
  
    
      
    
  


  LAUREN JAMESON


  Blush


  traduit de l’anglais par Benjamin Rousseau


  Red Velvet


  Du même auteur

  Prête à succomber, Marabout, 2014.


  Publié pour la première fois aux États-Unis par New American Library, un département de Penguin Group (USA) Inc., sous le titre Blush.PF


  © 2013, Lauren Hawkeye.

  © 2014 Hachette Livre (Marabout), 43, quai de Grenelle, 75905 Paris Cedex 15, pour la traduction française.


  ISBN: 978-2-501-09825-0


  Ce livre est dédié avec enthousiasme à Kerry,

  alias «Super-Éditeur».


  


  1


  Quelqu’un me regarde. Consciente que des yeux étaient posés sur elle, Madeline Stone fit glisser un doigt sur son verre pour enlever la buée, résistant à la tentation d’épier à travers ses cils l’homme assis au bar.


  Elle n’avait pas tourné la tête. C’était autre chose qui l’avait avertie de l’attention qu’on lui portait, un picotement dans la nuque, la sensation d’être observée. Malgré sa curiosité –on la remarquait rarement–, elle ne regarda pas l’homme. Ce soir-là, elle avait un but précis. Il fallait qu’elle se concentre dessus. C’était un objectif modeste, certes, mais un pas de géant pour reprendre sa vie en main.


  Nerveuse, elle tapotait le comptoir pour soulager ses nerfs. L’irritant cliquetis de ses ongles lui écorcha les oreilles. Son verre de soda était débarrassé de sa buée, et elle le porta à ses lèvres pour en boire une gorgée. Comme la paille formait un angle peu commode, elle dut ouvrir grand la bouche pour la saisir entre ses dents.


  — Vous semblez nerveuse.


  La voix était grave, veloutée.


  Maddy sursauta et un peu de liquide gicla du verre.


  — Flûte!


  Elle prit une serviette pour essuyer sa main. Gênée et agacée, elle pivota sur son tabouret pour faire face à l’homme qui venait de parler.


  Elle manqua s’étrangler. Sa gorge se serra et un frisson la parcourut quand elle leva les yeux sur lui. C’était l’homme du bar, dont la présence l’attirait sans qu’elle sache vraiment pourquoi. Il dégageait une certaine aura. C’était quelqu’un qu’on ne pouvait ignorer.


  Ses cheveux étaient sombres, couleur réglisse. Ses yeux d’un bleu profond. Il paraissait un peu plus âgé qu’elle, la trentaine peut-être. Il avait le visage d’un ange déchu, avec un soupçon d’inquiétude aux commissures des lèvres.


  Ses vêtements de prix –une chemise soyeuse et un pantalon noir au pli impeccable– ne parvenaient pas à cacher le galbe de muscles bien entretenus. Maddy fut envahie par un désir qui l’étonna.


  — Vous allez bien? Je ne voulais pas vous faire peur.


  Sa voix –encore elle– était douce et chaude.


  Maddy réalisa qu’elle le fixait et nota son sourire en coin. Elle pinça les lèvres. Il était impossible qu’il s’intéresse à elle. Maddy savait qu’elle dégageait une telle fragilité depuis les événements de l’année passée, un tel embarras, que la plupart des hommes passaient au large, sans chercher à deviner quelle force se cachait en elle.


  Car elle n’en manquait pas autrefois. C’est même pour ça qu’elle était là: pour tenter de retrouver cette force.


  L’homme semblait attendre une réponse.


  — Oui. Oui, je vais bien.


  Il lui fallait faire quelque chose de ses mains. Elle saisit son verre abandonné et aspira un grand coup sur la paille. Le liquide apaisa sa bouche soudain devenue sèche.


  Maddy osa un nouveau regard. Les yeux de l’inconnu s’étaient posés sur ses lèvres. Il la regardait le regarder. Sans chercher à dissimuler l’attention qu’il portait à ses lèvres, il leva lentement les yeux jusqu’aux siens.


  Il montrait une telle confiance en lui que le ventre de Maddy se serra.


  — Je vais bien, répéta-t-elle pour briser un silence devenu gênant, pour elle en tout cas. C’est que… Vous m’avez surprise.


  Dans un cas comme celui-ci, la plupart des gens, du moins ceux que fréquentait Maddy, auraient présenté des excuses, sincères ou non. Mais l’homme serra les lèvres, comme irrité, et lui retira le verre des mains, comme il l’aurait fait avec un enfant.


  — Vous ne devriez jamais vous laisser surprendre. Gardez le contrôle sur votre environnement.


  Il s’approcha pour déposer le verre sur le bar. Les glaçons tintèrent. Tandis qu’il se penchait, il se retrouva tout près d’elle un bref instant. La chaleur intense qu’il dégageait évoqua chez Maddy le brûlant soleil de midi.


  Maddy plissa les paupières pour l’étudier de plus près. Elle était sûre de ne jamais l’avoir rencontré. Pourtant, ses paroles avaient touché en elle une corde sensible, comme s’ils contenaient un sens caché.


  Toujours savoir où je suis. Son problème se résumait en cinq mots. En un an, elle avait perdu tout sens de l’orientation, elle ne savait plus où elle était, ni même qui elle était. Elle en aurait pleuré, devant lui.


  Elle se mordit la langue jusqu’au sang pour ne pas céder aux larmes. Il ne pouvait pas savoir combien elle était perdue, en réalité. Il ne savait rien d’elle. Mais elle aurait dû être fâchée par sa remarque, au lieu d’avoir envie de pleurer.


  Elle était adulte, après tout. Même si, ces derniers temps, elle se sentait comme une enfant perdue.


  La façon dont elle le fixait aurait mis beaucoup des gens mal à l’aise, pensa-t-elle. Lui ne bronchait pas. Ne rougissait pas. Son sourire n’avait rien d’arrogant. Il se contentait de lui retourner son regard, nullement décontenancé par l’attention qu’elle lui portait. Il ne l’avait même pas effleurée, pourtant elle avait cru sentir ses mains sur elle.


  — Laissez-moi vous offrir autre chose.


  Elle crut deviner un sourire, une lèvre à peine retroussée, mais toute expression disparut du visage de l’homme avant qu’elle ait pu s’en assurer.


  Il fit signe au barman. Maddy n’entendit pas leur conversation, trop occupée à ne pas paraître idiote de se demander pourquoi cet homme l’avait abordée. Qu’est-ce qui avait bien pu éveiller son intérêt?


  — Et voilà.


  L’homme s’assit sur le tabouret voisin et se tourna vers elle. Leurs genoux se touchèrent et Maddy eut l’impression qu’il l’avait fait exprès.


  — Je m’appelle Alex Fraser. Pourquoi êtes-vous si nerveuse?


  Il joignit les mains, posa son menton sur ses doigts dépliés et la regarda droit dans les yeux, comme si la réponse lui importait beaucoup. Au lieu de se sentir flattée par autant d’attention, Maddy avait l’impression d’être un insecte épinglé sur un mur.


  — Je… Je…


  Elle ne pouvait le lui dire. C’était si bête. Non, ce n’était pas bête: mais cela paraîtrait bête à quelqu’un qui ne la connaissait pas, qui ne savait pas ce qu’elle avait traversé et comment elle en était arrivée là.


  Il fronça les sourcils, agacé qu’elle ne lui réponde pas, et Maddy se sentit de nouveau comme un enfant qu’on gronde. Puis il lui sourit de nouveau, un sourire de séducteur, rien que pour elle, et c’était comme un rayon de soleil.


  — Commençons par une question plus facile, alors.


  Le barman posa devant eux une bouteille de vin et deux verres à pied. L’homme ne lui prêta pas la moindre attention. Il ne lâchait pas Maddy des yeux.


  Maddy sentit la chaleur l’envahir.


  — Vous connaissez mon nom. Pouvez-vous me dire le vôtre?


  Mais pourquoi s’en souciait-il, à la fin? Et pourquoi se souciait-elle du fait qu’il s’en soucie?


  — Maddy. Maddy Stone.


  Il hocha la tête. Il semblait n’avoir jamais rien entendu de plus passionnant.


  —Maddy? C’est un diminutif?


  — Madeline.


  La voix de Maddy était douce, mais elle était incapable de parler plus fort.


  — Parfait.


  Satisfait, l’homme dont elle savait désormais qu’il s’appelait Alex Fraser se retourna et remplit leurs verres. Il lui en tendit un. En s’en emparant, elle put sentir la chaleur de sa main, alors qu’il ne l’avait même pas touchée.


  Maddy en fut presque déçue.


  — Buvez avec moi, s’il vous plaît, Maddy.


  Sans lever son verre, il l’observait, attendant une réaction. Elle leva le sien pour observer le liquide couleur rubis, puis le reposa. Elle soutint son regard, les yeux écarquillés –elle en était consciente.


  — Je ne bois que du cola, normalement.


  Maddy avait appris à ses dépens que l’abus d’alcool libérait le chagrin qu’elle se donnait tant de mal à réprimer. Ivre, elle devenait une autre Maddy, étrangère, sauvage, émotive, et par-dessus tout colérique.


  Or, elle aimait l’alcool. Il valait donc mieux ne pas commencer du tout.


  — C’est bien meilleur que le cola.


  Il fixait de nouveau ses lèvres, attendant qu’elle les plonge dans le vin.


  Il n’était pas dans ses habitudes d’accepter les verres qu’on lui offrait dans les bars, mais elle n’avait rien dit quand le barman avait apporté la bouteille, et Alex semblait vouloir qu’elle goûte le vin.


  — Vous allez aimer.


  La promesse semblait pleine de sensualité et Maddy essaya de se calmer; les hormones d’Alex étaient probablement bien plus sages que les siennes en ce moment, se dit-elle.


  — Comment pouvez-vous savoir ce que j’aime?


  Sa voix était devenue rauque, très différente de sa voix habituelle. Elle eut soudain l’intuition qu’elle aimerait en effet tout ce qu’il lui dirait d’aimer. Mais elle voulait malgré tout résister, juste un peu.


  Elle ne savait même plus à quand remontait son dernier flirt. Tant d’autres choses la préoccupaient, et aucun homme ne semblait plus en valoir la peine. Jusqu’à celui-ci, qui avait l’air de savoir qu’elle le trouvait à son goût.


  Elle sourit intérieurement, accueillant avec joie cet afflux de sensations, et porta le verre à ses lèvres. Une saveur divine envahit son palais, roula sur sa langue. Elle prit une deuxième gorgée.


  — C’est délicieux.


  Alex la regardait avec plaisir. Elle fut heureuse de voir qu’elle lui faisait plaisir en appréciant le vin.


  — Qu’est-ce que c’est?


  — Un bordeaux rouge, Mouton Rothschild de 1943. Excellent millésime.


  Son sourire se figea un instant. 1943? Cette bouteille avait plus de soixante-dix ans!


  La stupéfaction se lisait sur son visage et Alex ne put s’empêcher de rire. C’était sans malice, toutefois: il semblait réellement prendre plaisir à la compagnie de Maddy.


  Elle non plus ne put étouffer son rire.


  — Vous savez, un rhum-coca aurait tout aussi bien fait l’affaire.


  Elle l’observait toujours, paupières plissées. Elle ne rêvait pas: l’attirance était mutuelle, mais sa raison essayait de la ramener sur terre. Qu’allait-il lui demander en échange de deux gorgées de ce vin hors de prix?


  — Mais ce vinest très bon, non? répondit Alex, savourant son bordeaux sans la quitter des yeux. Je pense que vous le méritez. Et si vous éprouvez un besoin mal placé de réciprocité, vous pourrez toujours payer votre dette en m’expliquant pourquoi vous êtes si nerveuse.


  Cette remarque peu aimable laissa Maddy bouche bée. Une brusque irritation dispersa un bref instant les brumes du sortilège. Un besoin mal placé de réciprocité? Pardon? Mais cet homme, un parfait inconnu, avait aussi dit qu’elle méritait ce vin rare. Troublée, elle avala une autre gorgée, essayant de gagner du temps pour tenter de comprendre ce qui se passait entre eux.


  Elle n’était pas naïve. Elle savait ce que les hommes ont en tête quand ils accostent une femme dans un bar pour lui offrir un verre. Et il aurait fallu qu’elle soit sourde, aveugle et particulièrement stupide pour ne pas remarquer la sensualité qui électrisait l’air autour d’eux, faisait se dresser ses mamelons et titillait son entrejambe.


  Pourtant, il n’avait pas parlé de sexe, ne lui avait pas demandé qu’elle le rejoigne dans sa chambre d’hôtel et n’avait pas proposé de la raccompagner en voiture.


  Elle était tout à la fois déconcertée et attirée. Comme elle pensait depuis longtemps que le sexe n’avait rien de très excitant, les sentiments que cet étranger faisait naître en elle étaient bien étranges.


  Occupée à refroidir son ardeur, Maddy reprit une petite gorgée de vin. Elle avait perdu l’habitude de boire et elle sentait déjà en elle le bourdonnement de l’ivresse. À sa grande surprise, cela ne lui déplut pas. Elle trouvait cela apaisant.


  Sa langue était maintenant plus déliée.


  — J’ai envie de jouer au blackjack.


  Comme ça sonnait mal! Elle était assise au bar du casino El Diablo, à Las Vegas. Tout le monde ici avait envie de jouer au blackjack.


  — Je… Je connais les règles, mais je n’ai jamais joué une vraie partie au casino.


  — Pourquoi?


  Aucune dérision dans la voix d’Alex, rien qu’un authentique intérêt. Il avait saisi l’un des doigts de Maddy et le tournait entre les siens. Maddy pouvait à peine respirer.


  Sur un coup de tête, elle avait conduit jusqu’au El Diablo, plutôt que d’aller au plus petit casino de Paradise. À ce moment, elle se félicitait de sa décision.


  — Je…


  Quelque chose chez lui donnait à Maddy l’envie de se confier. Pourtant, elle se mordit la lèvre pour ravaler ses mots.


  — J’ai envie, c’est tout. Je ne l’ai jamais fait, il est temps!


  Alex ne répondit pas. Lorsqu’elle osa de nouveau le regarder, il avait les lèvres fermées. Il l’examinait comme un animal exotique. C’était bien la première fois qu’on la trouvait exotique.


  Il ne semblait pas dupe de sa réponse. Le cœur de Maddy s’emballa et elle détourna vite les yeux, de peur que cet homme étrange ne parvienne à lui tirer les vers du nez par la seule force de son sourire.


  — Alors, il faut que vous le fassiez.


  Bizarement, cette réponse lui redonna le moral.


  — N’ayez pas peur, reprit Alex. La plupart des joueurs jouent par cupidité. Vous non. Cela vous avantage.


  La sincérité de son regard la fit frissonner. Elle glissa un œil vers leurs doigts entremêlés. Il lui semblait qu’Alex lisait en elle comme dans un livre, qu’il déshabillait jusqu’à son âme, ce qui la mit mal à l’aise. Mais ce n’était pas déplaisant.


  — Ce n’est pas facile pour moi.


  Maddy ne comprenait pas ce qui la poussait à s’expliquer. Elle savait pourtant qu’elle ne le reverrait jamais. En le réalisant, elle se sentit toute retournée. Elle venait de prendre conscience qu’elle aurait voulu passer plus de temps avec Alex.


  Il ne lui avait rien demandé de plus. Il ne lui avait pas posé les questions attendues, n’avait pas fait ce qu’elle avait pensé qu’il le ferait. Cet homme était une énigme.


  — Dites-moi, Maddy…


  Ce n’était pas une question. Son ton exigeait une réponse. Elle leva la tête, prête à tout raconter. Elle s’arrêta juste à temps, baissa la tête. Gênée, elle n’osait plus le regarder.


  Quand elle releva les yeux, leurs deux verres étaient de nouveau pleins. Elle refusa. Il n’insista pas, et d’avoir dit non la soulagea.


  — Vous m’avez suffisamment gâtée comme ça.


  Un deuxième verre en aurait entraîné un troisième, et encore un autre, et ensuite un grand trou noir.


  Alex sembla déçu et Maddy s’en voulut un instant de son manque de savoir-vivre, mais il hocha la tête et se leva avec élégance. Il était grand, plus d’un mètre quatre-vingt, et pour la première fois, Maddy se sentit petite à ses côtés.


  De taille et de corpulence moyennes, elle avait pourtant toujours eu le sentiment d’occuper plus d’espace qu’elle n’aurait dû.


  — Eh bien, merci.


  Que dire de plus? La rencontre avait été étrange de bout en bout, et elle en était encore tout essoufflée. Mais si elle voulait faire ce pour quoi elle était venue –et elle en avait vraiment besoin–, il fallait qu’elle y aille. De plus, alors qu’elle pensait qu’il lui proposerait de la raccompagner, il n’en avait rien fait.


  Car elle aurait accepté.


  Alex garda un moment le silence, observant Maddy qui triturait nerveusement une mèche de ses cheveux. Dansant d’un pied sur l’autre, embarrassée d’attendre en vain une réponse à ses remerciements.


  Alors il s’inclina, suffisamment près pour que son souffle lui chatouille l’oreille.


  Elle tourna la tête et sursauta à la vue de ses lèvres si près des siennes.


  — J’ai été enchanté de vous rencontrer, Maddy Stone.


  Elle ferma les yeux, persuadée qu’il allait l’embrasser, et désireuse qu’il le fît. Mais rien ne vint. Quand ses paupières se rouvrirent il l’observait toujours. Les joues de Maddy devinrent écarlates. Redoutant de faire une gaffe en parlant, elle jugea préférable de se diriger vers la sortie.


  L’entrée du casino était devant elle. Prenant une profonde inspiration, Maddy rassembla toute sa volonté pour y pénétrer.


  — Accepteriez-vous un petit conseil?


  Il l’avait suivie. C’était bien sa voix, basse et sensuelle. Cette fois, elle en fut agacée et se retourna. Alex était tout près d’elle. Il sentait délicieusement bon –eau de toilette de luxe, savon musqué et autre chose encore de sauvage et masculin–, mais cela ne la calma pas.


  Si elle avait été honnête avec elle-même, Maddy aurait dû reconnaître qu’elle lui en voulait d’avoir excité son désir sans être allé jusqu’au bout. Mais elle ne pouvait pas lui avouer ça, à lui. Se l’avouer à elle-même, c’était déjà beaucoup.


  — Pourriez-vous arrêter de me suivre, s’il vous plaît?


  Le choc déforma brièvement son visage. Il n’avait sans doute pas l’habitude qu’on le repousse ainsi, se dit Maddy. Il continuait de la regarder en silence. Elle sentait faiblir sa volonté d’aller au casino.


  — Eh bien? lui demanda Maddy en tapant du pied.


  Les semelles de ses sandales à talon résonnèrent sur le marbre. Les yeux d’Alex se baissèrent vers eux avant de remonter lentement le long de son corps, comme dans une caresse.


  — Eh bien? répondit-il en écho.


  Elle remarqua son poing qui se serrait et se détendait en mouvements rapides.


  — Votre conseil? Qu’est-ce que c’est?


  Il fronça le sourcil. À cause du ton qu’elle avait pris, pensa


  Maddy.


  — Prenez un autre verre. Un dernier.


  Ses mots sonnaient comme un avertissement. Par-dessus son épaule, elle pouvait voir le bar où se trouvaient toujours leurs deux verres et la bouteille à moitié pleine.


  Elle avait déjà accepté un verre ce soir, elle n’était pas prête pour un deuxième. Mais elle était curieuse… C’était un drôle de conseil à donner à quelqu’un qui s’apprêtait à jouer aux cartes.


  — Pourquoi?


  Maddy pensait sa réponse suffisamment brusque, mais il continuait de la regarder de cette étrange façon qui enflammait ses nerfs, comme s’il la chatouillait. Alex se pencha de nouveau et, malgré son énervement, elle sentit sa chaleur.


  Sa bouche était tout près de son oreille, il s’arrêta. Maddy en fit autant, le cœur battant. Elle cambra le cou dans sa direction, dans l’espoir que ses lèvres l’effleurent ou qu’il saisisse ses lobes entre ses dents.


  — Le premier verre vous a redonné des couleurs. Le deuxième vous fera rougir. Personne ne pourra voir si vous avez de bonnes cartes. Votre manière de rougir en dit trop.


  Il s’éloigna aussitôt, la laissant bouche bée.


  Elle admira ses fesses parfaites, mais ce n’était ni le lieu ni le moment. Stupéfaite, elle le suivait des yeux tandis que plusieurs personnes le saluaient. Sans doute était-il un habitué?


  Votre manière de rougir en dit trop. Voilà qu’elle rougissait pour de bon. Jusqu’à la racine des cheveux.


  Son corps était électrisé, son cœur battait à tout rompre et chaque centimètre carré de sa peau était en feu. C’était la première fois qu’elle réagissait aussi rapidement à une nouvelle présence. Elle en était profondément troublée.


  C’était exactement le coup de pouce dont elle avait besoin. Juste avant de renverser son soda, elle avait décidé de faire un blackjack.


  Avoir ainsi accaparé l’attention de cet homme, ne serait-ce qu’une vingtaine de minutes, lui avait redonné confiance en elle. Elle ne partirait pas sans avoir joué.


  Mais tous ses doutes ressurgirent quand elle commença à s’avancer d’un pas décidé vers le casino. Elle se rendit compte qu’elle n’y avait plus pensé depuis presque une demi-heure, qu’elle avait oublié sa nervosité et son angoisse.


  Avec son magnifique sourire et ses questions, Alex les avaient reléguées au loin.


  Alex entra dans le casino par la porte opposée, bien décidé à en savoir un peu plus sur cette petite biche qui avait retenu son attention. Avec sa triste jupe à fleurs et son pull bon marché, elle passait inaperçue au milieu de cette forêt de satins vifs et de paillettes multicolores.


  Elle était là. Il la regarda se frayer un chemin dans l’allée des machines à sous puis s’arrêter et regarder par-dessus l’épaule d’une vieille dame aux cheveux violets qui jouait sur une machine décorée de pompiers torses nus. Alex vit le rouge monter aux joues de Maddy et se répandre sur tout son visage devant ces images équivoques.


  Il la regardait avancer, attirée par la simplicité et l’anonymat de ces machines, qu’il suffisait de nourrir de pièces de 25cents. Les doigts de Maddy glissèrent sur le levier et les sourcils d’Alex se haussèrent à la vue de ce geste suggestif, qu’il savait pourtant tout à fait innocent.


  — C’est bien, mon petit, se dit Alex en voyant Maddy redresser les épaules, prendre une inspiration et s’avancer résolument vers les tables de carte.


  Son anxiété était presque palpable. Elle contrôlait le moindre de ses mouvements.


  — Qu’est-ce qui vous inquiète tant dans une partie de cartes?


  Il l’observait toujours, sans savoir ce qui l’animait, tandis qu’elle se dirigeait vers une table entourée des habituels requins, prêts à ne faire qu’une bouchée d’elle.


  — Dylan.


  Alex venait d’accrocher le regard de son responsable chargé des tables de jeu. Il fit un geste pour désigner Maddy et secoua la tête de manière presque imperceptible. Le manager prononça quelques mots dans son micro Bluetooth et le croupier, un nouveau nommé Milo, leva les yeux. Il repéra rapidement Alex et hocha la tête. Quand Maddy arriva à sa table, il lui signifia que celle-ci était complète et n’acceptait plus de joueurs, avant de lui en désigner une autre, a priori plus adaptée.


  Alex vit Maddy se raidir, prête à contester. Il sourit: elle avait remarqué qu’il restait une chaise vide à la table des requins. Il appréciait qu’elle ne se laisse pas mener en bateau. Mais quand elle avisa que la table qu’on lui avait indiquée était occupée par un jeune cadre BCBG et une vieille femme couverte de bijoux, elle poussa un soupir de soulagement si sonore qu’Alex aurait presque pu l’entendre.


  — Bon sang!


  Le regard foudroyant que Maddy avait lancé à Milo était à fondre. D’habitude, Alex n’était pas attiré par ce genre de femmes, mais quelque chose l’excitait en elle depuis qu’il l’avait repérée au bar. Une force d’acier sous son apparente fragilité…


  Au premier coup d’œil, son regard doux et sa réserve l’avaient charmé, en bon dominateur qu’il était. Il voulait la protéger, prendre le contrôle et lui faire lâcher prise. Et Dieu sait s’il avait besoin de diriger quelque chose depuis le coup de fil de Lydia ce matin!


  Il ne l’avait jamais payée en retard, pas une seule fois. Il y mettait un point d’honneur. Pourtant, tous les mois, Lydia lui administrait une piqûre de rappel, histoire de raviver sa culpabilité.


  Non pour lui soutirer plus d’argent: il lui en donnait suffisamment, et il n’en concevait aucun regret. Mais c’était plutôt comme un besoin pathologique de le voir souffrir.


  Certains mois, cela le touchait moins. Mais cette fois, elle avait atteint un point névralgique. Elle s’était plantée en lui et distillait son poison en continu.


  Il avait alors jeté un coup d’œil sur le bar et repéré le visage troublant de Maddy Stone. Cette vision avait balayé d’un coup toutes ses mauvaises pensées. Cette seule raison aurait suffi à l’intriguer, même si la jeune femme ne l’avait pas attiré sexuellement.


  Ce n’est qu’après qu’il l’avait vue rougir. Cette coloration s’était répandue sur sa peau, et il avait dû se retenir de l’empoigner par les cheveux et de coller sa bouche contre la sienne, pour la prendre de la façon la plus primaire qui soit.


  L’attirance mutuelle entre lui et cette femme douce à la mise très simple était une évidence. Une connexion rare et, s’il en croyait son expérience, très prometteuse pour tous les deux. À en perdre la tête!


  Quel pouvait être votre secret?


  Avec une moue qui aurait dissuadé les âmes les plus braves de l’approcher, Alex longea la salle des tables de cartes en quête du meilleur endroit pour observer Maddy.


  Ici. Maddy s’installait à la table que lui avait indiquée Milo. La froideur de son regard semblait contredire l’intuition d’Alex qui avait vu en elle une soumise née.


  Il n’avait pu résister à la tentation de lui offrir du vin, juste pour la voir rougir de nouveau. Quand sa peau s’échauffait, elle exhalait une subtile odeur de freesias qui lui avait obscurci les sens.


  Il essaya de s’arracher à sa contemplation. Madeline Stone était une tentation délicieuse, mais si elle avait eu la moindre idée de ce qu’il comptait faire avec elle, de ce qu’il comptait faire d’elle, elle se serait enfuie en hurlant. Il savait ce dont il avait besoin, et ce n’était surtout pas de femmes douces aux valises bien lourdes.


  Les traits durcis, Alex se dirigea vers la sortie. Il lui fallait remonter chez lui: il avait laissé Rae seule trop longtemps. Mais il céda une dernière fois au désir de jeter un coup d’œil par-dessus son épaule vers Madeline Stone.


  Elle mordait sa lèvre inférieure. La concentration plissait son visage. Elle avait refusé de lui avouer ce qui l’effrayait dans une partie de blackjack; il ne pouvait qu’admirer sa détermination, la manière dont elle domptait ses nerfs.


  Attirant une nouvelle fois l’attention de son manager, Alex pressa l’interrupteur de son kit Bluetooth. Il était tenté d’arranger la partie en faveur de Maddy.


  Comme elle venait de lever une bonne main, une vague de plaisir vint détendre les traits de la jeune femme. Après une hésitation, Alex coupa l’appareil, se retourna et poursuivit son chemin.


  Il ne voulait pas dévaluer cette victoire dont elle semblait avoir tant besoin. Il ne pouvait se résoudre à ternir le nuage d’innocence qui paraissait l’accompagner.


  Ce n’est pas qu’un jeu, Fraser… Rien qu’à voir Maddy mordiller sa lèvre, la queue d’Alex gonflait dans son pantalon sur mesure. Tant pis. Il n’avait pas l’habitude de se refuser quoi que ce soit, mais cela ne comptait pas plus.


  Il lui faudrait se forcer pour ne pas la chercher depuis le balcon de son bureau qui surplombait les tables. Il n’était pas sûr d’y arriver. Mais Madeline Stone n’était pas pour lui. Rien ne collait.


  Il fallait s’en tenir là.
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  Maddy avait choisi d’ignorer le conseil d’Alex. Elle n’avait pas pris pas le risque de boire un autre verre. Les quelques gorgées du vin hors de prix qu’il lui avait servi l’avaient déjà échauffée, lui avait donné des couleurs et du courage… De même que ses paroles. Elle se tenait maintenant devant une table de blackjack, et sa peur s’était presque envolée, remplacée par une légère appréhension.


  — Faites vos jeux.


  Maddy fit glisser un jeton noir sur le tapis. Une petite chose insignifiante, qui représentait pourtant cent dollars, la mise minimum pour s’asseoir à cette table. Sans doute une bagatelle pour son voisin de gauche, un trentenaire séduisant et bien habillé qui pourtant la laissait de marbre. Sans doute aussi de la menue monnaie pour la femme à sa droite, avec ses habits dorés et son visage de rapace.


  Le costume élégant du trentenaire, en laine noire, rehaussé par une cravate violette, ramena ses pensées vers Alex, et sa puissante musculature moulée dans ses vêtements de luxe. Elle devait paraître bien terne en comparaison, avec sa jupe à fleurs, son pull noir et ses sandales bon marché.


  C’était sans importance. Elle ne le reverrait plus. Il fallait qu’elle se concentre sur le jeu. Elle ne pouvait pas se permettre de perdre de l’argent en ce moment.


  Le croupier posa deux cartes devant Maddy. Ce n’était pas une très bonne main, un six et un sept, alors qu’il venait de retourner un dix. L’anxiété lui vrilla l’estomac. Son voisin de gauche avait un valet et un as, la femme un sept et un huit.


  La femme remporta la donne et Maddy vit ses cent dollars rouler loin d’elle sur le tapis vert.


  Ça y est. Elle avait joué. Elle pouvait partir à présent. Elle aurait dû. Mais elle avait attrapé le virus. Elle voulait gagner.


  Elle posa de mauvaise grâce un nouveau jeton de cent dollars sur la table. Elle en avait acheté plus qu’elle ne pouvait se le permettre. L’autre femme fit glisser deux rondelles orange sur le tapis. Des «citrouilles», avait appris Maddy, d’une valeur de mille dollars chacune. Ses genoux tremblèrent à l’idée de perdre autant d’argent au jeu. L’homme opta pour une citrouille et un «Barney» violet, soit mille cinq cents dollars.


  Maddy fixait son jeton noir et solitaire. Soudain, comme possédées, ses mains en ajoutèrent quatre sur la table. Cinq cents dollars. Elle en avait déjà perdu cent.


  Elle pâlit en prenant la mesure de son geste, mais il était trop tard. Et si l’idée de perdre une telle somme la rendait malade, le risque était plutôt… excitant. Oui, excitant.


  Ce sentiment déteignait sur tous les autres, teintant ses pensées en rose vif.


  Le croupier posa une carte découverte devant chaque joueur et une autre, retournée, devant lui, puis il recommença. Il fit ensuite un geste en direction de Maddy, trop occupée à décrypter sa main pour lui prêter attention.


  Elle ne comprit pas immédiatement lorsqu’il prononça le mot magique. «Blackjack.»


  Elle faillit fondre en larme, pensant que cela concernait l’un de ses compagnons de table. Mais la femme avait un quatre et un sept, l’homme un valet et une dame; une très bonne main, mais pas de «blackjack».


  Lentement, Maddy regarda ses cartes. Sur le tapis s’étalaient un valet et un as. Un valet valait dix, un as onze ou un.


  Incroyable. Elle avait décroché le blackjack.


  Le croupier lui rendit ses cinq cents dollars et en ajouta cinq cents autres. Elle avait récupéré sa mise et gagné quatre cents dollars. Le croupier précisa qu’un bonus s’ajouterait à ses gains. Pas une grosse somme, mais la victoire lui parut magnifique.


  — Félicitations.


  L’homme en costume lui souriait d’un air lubrique. Elle lui rendit son sourire, trop excitée pour prêter attention aux gestes allusifs de son voisin, et songea à refaire une partie. Juste une.


  Son regard fut soudain attiré sans raison par quelque chose. De l’autre côté du casino, tout en haut, se dressait un balcon très ouvragé, un peu comme une baignoire d’opéra, qui dominait toute la salle.


  Debout à ce balcon, les bras croisés, Alex Fraser la dévorait des yeux. Lorsqu’elle croisa son regard, son cœur s’arrêta.


  Ses manches de chemise étaient roulées sur ses avant-bras, sa cravate dénouée. Ce nouvel aspect de sa personne, plus détendu, avait éclipsé son côté dominateur et maître de lui, son côté monsieur Je-sais-tout.


  Il hocha gravement la tête à son intention, un léger sourire aux lèvres. Troublée, Maddy se replongea dans la contemplation des jetons qu’elle tenait fermement entre ses paumes moites. Un peu plus tard, elle regarda de nouveau vers lui. Alex parut lui adresser un clin d’œil avant de reprendre une expression parfaitement neutre, comme s’ils venaient de partager une bonne blague qu’ils étaient seuls à comprendre.


  — Vous savez qui c’est?


  Il lui déplaisait de devoir engager la conversation avec son voisin, qui s’était un peu trop rapproché d’elle, mais elle avait besoin de savoir. Elle fit un mouvement de tête en direction du balcon. Elle pensait avoir été discrète, mais l’homme se retourna et fixa ostensiblement l’endroit indiqué.


  Maddy se sentit devenir rouge comme une pivoine, certaine qu’Alex Fraser avait compris qu’elle parlait de lui.


  L’homme se rapprocha encore. Maddy pouvait sentir son haleine chargée de scotch, son odeur de cigarette et de transpiration.


  — C’est Alex Fraser. Foutu Irlandais. Le propriétaire.


  Elle resta sans voix. Le propriétaire? Alex Fraser possédait donc le casino?


  L’amateur de salles de sports choisit ce moment pour poser sa main sur la sienne. Elle était horriblement moite. Maddy dissimula à peine son dégoût.


  — Je peux m’occuper de vous tout aussi bien que ce salaud.


  Le langage de l’homme lui répugnait et elle était sonnée parce qu’elle venait d’apprendre. Alex possédait le casino! Pas étonnant qu’il puisse se payer des vins aussi rares. Il pouvait même s’acheter les vignes qui allaient avec!


  — Merci. Je vais aller me rafraîchir.


  Maddy retira sa main. La première chose qu’elle ferait aux toilettes serait de la savonner vigoureusement. Elle rassembla ses jetons, une petite pile d’un poids très satisfaisant. En s’éloignant de la table, elle osa lever la tête pour voir si Alex se tenait toujours au balcon.


  Il y était, et il la regardait de travers. Non, pas de travers: il la fusillait du regard… Après un moment d’hésitation, elle comprit que ce regard ne lui était pas destiné, mais qu’il visait l’homme dont elle sentait encore la main en sueur sur la sienne.


  Était-ce possible? Il n’était quand même pas fâché que cet homme l’ait touchée?! Elle chassa aussitôt cette idée.


  Elle ne connaissait pas Alex Fraser, pas plus qu’il ne la connaissait. Elle ignorait pourquoi il l’avait abordée au bar et ne le saurait sans doute jamais. Mais il se fichait bien de qui la touchait.


  Alors qu’elle filait vers les toilettes, Maddy se dit que, s’il ne s’en fichait pas, il n’avait vraiment pas de quoi s’inquiéter. On ne l’avait plus touchée depuis longtemps.


  Elle repensa à son clin d’œil, et une idée lui vint tout à coup: et s’il s’était arrangé pour qu’elle gagne?


  Ce doute la contrariait furieusement. Comment osait-il? Il devait penser qu’il lui faisait une faveur mais, en réalité, il réduisait l’expérience à zéro. Elle songea qu’elle ne pourrait pas rayer cette ligne sur sa liste. Ce n’était pas vraiment arrivé.


  Maddy aurait voulu monter au balcon et crier, elle qui ne criait jamais. Mais elle refoula ses sentiments, les ensevelit en elle, profondément.


  Elle jeta un dernier coup d’œil au balcon avant d’entrer dans les toilettes. Elle se demandait comment lui envoyer un signal pour lui dire qu’il l’avait blessée. Il s’en moquait sans doute, mais Maddy aurait quand même voulu le faire.


  Et puis elle aurait bien aimé revoir une dernière fois ce mâle sexy qui avait éveillé un désir dont elle ne se savait plus capable.


  Elle ne vit que son dos quand il quitta le balcon, ainsi qu’une mèche de cheveux blonds qui disparaissait avec lui. Quelqu’un était avec lui là-haut, quelqu’un qu’elle ne pouvait pas voir.


  C’était fini. Elle ne le reverrait plus.


  Pour apaiser sa déception, elle se félicita de sa victoire au blackjack.


  Voici une année qu’elle avait déménagé à Paradise. Et qu’elle avait changé de psy. Une rupture nécessaire: le précédent était parfait, mais trop lié à son passé. Le docteur Gill, sa nouvelle thérapeute, s’était intéressée à l’angoisse que provoquait en elle la moindre nouveauté et elles avaient dressé ensemble une liste d’activités qui l’effrayaient. Il s’agissait de vaincre cette peur irrationnelle.


  Se forcer à entrer dans un casino était la première de ces activités. Avoir le courage de marcher jusqu’à une table et de s’y asseoir pour une partie. Elle savait jouer au blackjack et ce jeu s’était naturellement retrouvé sur sa liste.


  Pour une femme capable de rouler plusieurs kilomètres avec un réservoir presque vide pour éviter de s’arrêter dans une station qu’elle ne connaissait pas, c’était un pas de géant.


  Elle se félicitait de ne pas avoir révélé ce secret à Alex.


  Elle n’avait pas besoin d’en parler, ni à lui ni à personne. Et elle n’avait pas besoin non plus de se laisser distraire par un propriétaire de casino énigmatique et plein aux as. Mises bout à bout, ses courtes excursions hors de sa zone de confort lui permettraient de retrouver le contrôle de sa vie.


  — Alex, Massimo Santorini au téléphone pour vous.


  Kylie Anderson, l’assistante d’Alex, était entrée sans frapper dans son sanctuaire privé. Ce n’était pas la première fois. Aussi fut-elle étonnée par la désapprobation qu’elle lut sur son visage.


  — Eh bien, qu’est-ce qui ne va pas?


  Alex lui jeta un regard noir et Kylie fronça les sourcils. Avec ses boucles rousses et sauvages, sa petite jupe de gitane en soie rose, on pouvait croire que cette femme était plutôt cool au travail, mais c’était loin d’être le cas.


  — Vous n’avez rien de mieux à faire?


  Ce ton de réprimande, qui impressionnait les dirigeants des plus grandes sociétés, la redoutable Kylie ne le remarquait même plus.


  — Il y a bien une demi-heure que vous n’avez pas embêté Declan, non? poursuivit-il.


  Kylie fronça les sourcils. Rassemblant ses cheveux en arrière, elle les fixa en chignon avec son crayon.


  — En effet, répondit-elle en pianotant aussitôt sur son iPad.


  Puis elle fixa Alex.


  — Plus sérieusement, grand A, que dois-je répondre à Santorini? Est-ce qu’on reste sur l’idée d’assouplir la négociation? Grand B, est-ce que c’est une femme qui vous met dans cet état? J’aimerais bien que ce soit le cas…


  Alex grogna. Ce bruit effrayait tous ses employés, excepté Kylie et Declan, et avait toujours signifié que sa patience avait ses limites, en particulier quand il s’adressait à ses conquêtes,


  Kylie s’adossa à la porte. Ses ongles bleus cliquetaient sur l’écran de la tablette. Elle avait ignoré sa tentative d’intimidation.


  Sentant monter une migraine que renforçaient ses pensées sans cesse occupées par Maddy Stone et ses rougeurs délicates, il plissa le front à la vue de ce vernis impertinent.


  Si Kylie n’avait pas été aussi compétente, il aurait exigé d’elle une tenue plus professionnelle. Mais il avait remarqué que ses dehors bohèmes étaient un atout quand il fallait désarmer les hommes d’affaires. Cela détournait leur attention. Il ne lui restait plus ensuite qu’à cueillir les fruits mûrs.


  Malheureusement, cela ne marchait pas par téléphone.


  — Passez-le moi.


  Alex serra les lèvres. Quand Massimo l’avait approché pour lui vendre un casino à Paradise, le jour de sa rencontre avec Maddy, l’homme lui avait paru louche. Mais après examen approfondi, il n’avait rien trouvé de précis à lui reprocher.


  Santorini était un joueur invétéré, friand de courses de chevaux et de paris astronomiques. Il avait fait quelques mauvais choix au début de sa carrière de parieur, peu après la mort de sa femme, et devait beaucoup d’argent à des gens peu recommandables. Voilà pourquoi il cherchait à liquider rapidement l’une de ses boîtes. Néanmoins, tout ce qui concernait le casino semblait en règle. Alex savait qu’il pouvait en obtenir un meilleur prix, aussi faisait-il traîner la négociation. Cela rendrait Santorini nerveux et le ferait douter de la vente.


  Rien ne prouvait qu’il y avait anguille sous roche. Seule son intuition renforçait Alex dans sa détermination à prendre son temps: il lui fallait à la fois vérifier encore et encore les dessous de l’affaire et mettre le vendeur sur la sellette.


  Il n’était pas devenu riche et prospère par la gentillesse. C’étair une des raisons pour lesquelles il n’était pas fait pour Maddy Stone.


  — Heu… chef?


  Alex savait faire preuve de beaucoup de patience avec Kylie. Pourtant, quand sa tête rouquine réapparut dans l’entrebâillement de la porte, il ne put retenir un rugissement.


  Penser à Maddy, penser surtout à ce qui le poussait à en rester le plus éloigné possible, l’avait mis à cran.


  — Je n’ai jamais vu une femme vous énerver à ce point. Je l’aime bien rien que pour ça. Je dis ça juste comme ça…


  Elle avait l’air le plus sérieux du monde, soutenant le regard de son patron plusieurs secondes avant de filer de nouveau.


  — Je transfère l’appel tout de suite!


  La main d’Alex était posée sur le téléphone. Se priver de quelque chose le mettait toujours de très mauvaise humeur et les paroles de Kylie lui avaient donné une raison supplémentaire de s’abstenir.


  Le rapport que lui avait préparé Declan, à sa demande, dès le lendemain de sa rencontre avec Maddy, alors que son parfum s’attardait encore dans ses narines, lui avait appris que la jeune femme habitait Paradise, dans le Nevada. C’est dans cette ville que se trouvait le casino de Santorini.


  La revoir l’aiderait peut-être à passer à autre chose? Peut-être était-elle moins séduisante en vrai que dans son souvenir?


  Oui. Certainement.


  Le téléphone sonna et Alex prit sa décision. Après avoir parlé avec Santorini, il se rendrait à Paradise pour visiter le casino.


  Et peut-être s’arrêterait-il déjeuner Chez Joe, un diner sur la route, des fois qu’une certaine petite serveuse y prendrait son service…


  *


  — Maddy, tu peux prendre la commande de la 12 pour moi, s’il te plaît?


  Susannah Phillips, qui était devenue presque une amie pour Maddy, était arrivée plus tôt qu’elle le matin suivant, fait rarissime. En la voyant, Maddy nota qu’elle était toute décoiffée et qu’elle n’avait pas pris le temps de se maquiller, mais ses joues étaient toutes roses et ses yeux brillants.


  Quelqu’un avait passé une bonne nuit, mais ce n’était pas Maddy.


  — D’accord.


  Machinalement, Maddy s’était tournée vers le passe-plat. Elle marqua un peu d’étonnement à la vue de l’assiette qui contenait juste un pancake au blé complet accompagné de fruits et de cottage cheese, sans sirop, sans crème, sans glace. Drôle de commande pour un diner comme Chez Joe, un boui-boui de Paradise et accessoirement son lieu de travail. Elle avait repris le travail depuis une semaine et continuait de penser sans cesse à Alex Fraser. Elle aurait dû se féliciter d’avoir rayé un élément de sa liste, mais ce succès avait été relégué au loin par un angoissant désir.


  — La 12 est archi-sexy! dit Susannah avec un clin d’œil, le plateau chargé de deux verres de soda.


  Maddy leva les yeux au ciel. Elle prenait son service plus tard que Susannah et, à en juger par le visage de cette dernière, Maddy avait raté la meilleure chose du monde depuis l’invention du pain de mie.


  — Pour toi, tout le monde est archi-sexy! murmura Maddy avant de poser l’assiette sur son plateau et d’attraper un pot de café.


  Une mèche de cheveux retomba sur ses yeux, qu’elle repoussa d’un mouvement de tête, ses deux mains étant prises. Dans ce cadre familier, elle savait très bien se débrouiller.


  — Au fait, quelqu’un a appelé pour toi ce matin. Ned, je crois. Ou Nathan? Il a dit qu’il réessaierait sur ton portable.


  Susannah fila avec ses boissons, laissant Maddy en plan, en proie à des sentiments contradictoires.


  Son beau-frère l’appelait régulièrement, provoquant toujours en elle un malaise et un sentiment de culpabilité. Pourtant, Nathan aurait été effondré de lui causer un tel trouble. Il n’y était pour rien, mais elle l’avait exclu de sa vie pour une bonne raison.


  Dans son ancienne maison, tout lui rappelait Erin. Surtout Nathan. Le chagrin de Maddy l’enveloppait comme un linceul, rien ne fonctionnait plus chez elle en sa présence.


  Maddy grimaça au rappel de ces souvenirs douloureux. Elle prit une seconde pour les surmonter. Puis la réalité refit surface; la chaleur revigora ses muscles, comme si elle plongeait dans un bain chaud et familier.


  Elle s’appelait Maddy Stone. Elle avait vingt-huit ans. Elle vivait seule à Paradise. Elle était serveuse dans un diner, Chez Joe.


  Elle avait survécu à la pire des épreuves.


  Elle allait à peu près bien.


  Inspirant profondément, elle repoussa ses sentiments au plus profond d’elle-même. Elle était au travail. Elle ne pouvait rester plantée là à ruminer son passé. Elle devait passer à autre chose. C’est d’ailleurs ce qu’elle essayait de faire depuis le début de l’année.


  Elle réussissait presque –presque seulement–à se convaincre d’y être parvenue.


  Les yeux sur le plateau, pot de café à la main, elle se dirigea vers la table12. Un homme l’occupait. C’était tout ce que Maddy pouvait en dire, avec cette mèche devant ses yeux.


  — Et voilà. Attention, l’assiette est chaude.


  Maddy se pencha au-dessus de la table pour déposer l’assiette devant le client. La force qu’il dégageait la frappa avant même qu’elle ne reconnaisse son visage: eau de Cologne de luxe, savon musqué, virilité pure.


  Elle se redressa et dégagea ses cheveux. Les yeux bleu ardoise la fixaient avec amusement.


  — Bonjour, Miss Stone. Comme on se retrouve.


  Stupéfaite, Maddy ne pouvait pas prononcer un mot. Que faisait Alex Fraser, propriétaire d’un casino, à Paradise? Pis encore, chez Joe?


  — M.Fraser… Je… Euh… Bon appétit.


  Comme une idiote, et même une idiote au carré, Maddy tourna les talons et courut se réfugier derrière le comptoir qui la protégerait d’Alex Fraser.


  Elle se pencha sur la glacière dans l’espoir de rafraîchir ses joues brûlantes. Que faisait-il ici, sur son lieu de travail? D’un côté, elle ne pouvait pas croire qu’il était venu rien que pour elle, d’un autre elle refusait la simple coïncidence. La ville était certes proche de Las Vegas, mais ça faisait tout de même un bout de route.


  Pourquoi se trouvait-il ici, sur son territoire? Elle s’en doutait un peu – elle n’était pas stupide. Elle avait senti s’établir entre eux une connexion presque palpable qui les attirait l’un vers l’autre.


  Tout de même… c’était sa bulle, l’endroit où les choses étaient stables pour elle. Si elle acceptait d’en sortir pour relever des défis, c’était son affaire. C’était elle qui décidait du lieu et du moment.


  Mais là, elle n’avait rien choisi. Ajouté à l’annonce du coup de fil de Nathan, c’était trop. Elle sentit monter la nausée.


  — Tout va bien?


  Joe était le propriétaire du diner. Il était grand et dégingandé, des cheveux blond roux en bataille, une petite barbe assortie. Ses yeux verts étaient pleins de sollicitude.


  — Je… Ça va, je vais bien.


  Maddy luttait pour trouver ses mots, et ne réussit pas à esquisser un sourire. Pourquoi Alex Fraser lui faisait-il tant d’effet? Depuis un an qu’elle vivait à Paradise, elle avait été parfaitement indifférente à tous les représentants du sexe opposé. Changer de comportement pourrait peut-être se trouver un jour sur sa liste, mais pas maintenant. Pas tout de suite. Elle n’était pas prête.


  Mais quelle femme pourrait être prête pour Alex Fraser?


  — Ça n’a pas l’air d’aller.


  Maddy aimait bien Joe. Vraiment. Mais à ce moment précis, elle aurait préféré qu’il la laisse tranquille. Retrouvant une contenance –et de nouveau surprise par la capacité d’Alex Fraser à lui faire perdre tous ses moyens–, elle redressa les épaules et sourit à son chef.


  — Ça va, j’ai juste un peu chaud.


  — Vas-y mollo.


  Joe s’apprêtait à rajuster une mèche de la jeune femme, mais il se ravisa. Maddy, étonnée, vit sa main flotter sans but autour d’elle.


  — Bien, finit-il par dire avant de battre en retraite dans la cuisine.


  Maddy le suivit des yeux. Elle n’essaya pas de comprendre son geste. Elle en était incapable, d’ailleurs: à l’autre bout de la pièce, Alex Fraser était en train de manger des pancakes à la farine complète. C’est Joe qui faisait la cuisine, et sa spécialité, c’était les trucs bien lourds. Que Susannah se soit mise en quatre pour que la commande d’Alex soit respectée n’avait rien d’étonnant, mais convaincre Joe de la préparer avait dû être une autre paire de manches; elle avait sans doute dû redoubler de charme.


  Maddy réfléchirait à l’étrange attitude de Joe un peu plus tard, quand son esprit serait un peu plus libre. Pour l’instant, elle était envahie par ce mélange d’inquiétude et d’excitation que provoquait Alex en elle, comme si une boule de nerfs, de plaisir, de désir et de besoin s’était formée dans son estomac, alors que le geste à peine esquissé par Joe était resté sans effet sur elle.


  Maddy balaya la pièce du regard, jusqu’à sa table. Il la regardait avec insistance. La tasse de café masquait ses lèvres, mais elle comprit qu’il s’amusait beaucoup.


  Elle n’était pas la première femme qu’il mettait dans cet état, c’était clair.


  Se baissant pour échapper à son regard, Maddy soupesa les possibilités qui s’offraient à elle. Elle pouvait se cacher dans la cuisine jusqu’à son départ et supplier Susannah de s’occuper de la table. Ou réagir en adulte, réchauffer son café, échanger deux banalités et lui présenter la note.


  Elle savait bien que cette dernière solution était la seule valable. Malgré l’embarras provoqué par sa maladresse, tout à l’heure comme lors de leur première rencontre, l’étrange attraction était plus forte que jamais. Elle était attirée vers lui comme un papillon vers la lumière.


  Elle voulait être à ses côtés, passer du temps avec lui, à n’importe quel prix.


  Elle attrapa la cafetière et fredonna un petit air.


  Je ne ferai rien d’embarrassant.


  Je ne ferai rien d’embarrassant.


  Je ne ferai rien d’embarrassant.


  Alors il la regarda, lui sourit, et le rouge monta aux joues de Maddy.


  Elle s’approcha en souriant et Alex s’adossa à la banquette pour mieux l’observer. Il voyait bien qu’elle essayait de se la jouer tranquille, mais son regard était réservé et son sourire forcé, pensa-t-il.


  Cela ne le dérangeait pas de la rendre un peu nerveuse. Quelle sensation grisante, pour un dominateur, de savoir qu’il fait de l’effet aux femmes qu’il a en vue. Même si une ou deux de ses conquêtes lui avaient avoué que sa manière de fixer intensément les gens était parfois gênante.


  Il ne voulait pas effrayer ce petit animal et s’efforça donc de paraître plus détendu. Ce n’était pas évident, car tous ses muscles se bandaient dès que ce corps exquis passait à portée de main.


  — Encore un peu de café, M.Fraser?


  Alex acquiesça en silence, essayant de refouler l’image de Maddy nue et ligotée sous lui. Sa queue se gonfla quand il sentit l’extraordinaire odeur florale que dégageait la peau de la jeune femme.


  Il se racla la gorge et replaça sa serviette sur ses genoux, appréciant l’épaisseur de ce papier bas de gamme. D’ordinaire, il n’aurait pas craint de laisser une femme constater les réactions qu’elle provoquait chez lui. Mais cette femme n’était pas comme les autres. Si Maddy avait pu deviner qu’il bandait rien qu’à voir ses hanches moulées dans son jean, elle serait partie en courant, il en était à peu près sûr.


  Cela le rendait fou. Comme le rendait fou ce jean passé qui soulignait ses cuisses et ses fesses, ce tee-shirt blanc qui laissait deviner le soutien-gorge en dentelles, la peau de ce visage sans maquillage qu’il rêvait de caresser…


  Maddy Stone était une jeune femme sans prétention et Alex trouvait cela très rafraîchissant. Son entêtement à jouer une partie de blackjack alors que cela la terrifiait était certes une énigme, mais cela n’en faisait pas une joueuse pour autant.


  Pensant à Lydia et à toutes celles qui lui avaient succédé, il réprima un frisson. Plus jamais ça.


  — Aïe! Mer… Hum.


  Alex leva les yeux sur Maddy qui ravalait une grossièreté. Il avait apprécié le regard furtif lancé en remplissant sa tasse, mais cela l’avait distraite et le café avait coulé sur la main de Maddy. Elle avait crié sous la brûlure, puis rattrapé de justesse la cafetière avant que son contenu n’atterrisse sur le pantalon d’Alex.


  Lui aussi fut distrait en la voyant sucer ses doigts rougis entre ses lèvres roses et pleines pour apaiser la douleur. Mais dès qu’il prit conscience qu’elle avait mal, son air s’assombrit. Rien ne devait gâter cette peau magnifique. Il dut lutter pour ne pas la faire asseoir sur ses genoux et calmer sa brûlure en la lechant. Il refréna son envie, persuadé qu’il lui ferait peur, mais ne put rien contre son air sombre.


  — Je suis désolée, gémit Maddy à l’idée d’avoir proféré la moitié d’une insanité en plein restaurant.


  Alex fronça les sourcils.


  — Il faut être plus prudente. Vous pouvez me regarder tant que vous voulez, mais concentrez-vous sur ce que vous faites s’il y a le moindre risque que vous vous fassiez mal.


  Il perçut un brin d’irritation chez Maddy, qui ouvrit la bouche, pour répéter ses excuses, pensa-t-il. Incapable de résister plus longtemps à l’envie de la toucher, il lui tendit la main.


  — Laissez-moi voir.


  Prudemment, Maddy lui laissa sa main. Intéressant. Alex sentit un petit choc électrique parcourir son bras quand ses doigts se refermèrent sur la peau douce et odorante.


  Alex possédait beaucoup de biens. Entre autres un bar à vin et un club BDSM. Il préférait les effusions privées, mais il s’y rendait quand l’envie était trop forte, et il avait eu l’occasion d’y toucher un grand nombre de soumises dévouées.


  Certaines, même très belles, l’avaient laissé de marbre. D’autres l’avaient excité. Aucune ne lui avait fait ressentir cette terrible brûlure.


  — Quel dommage d’abîmer une si jolie peau.


  Lentement, il attira la main jusqu’à ses lèvres, déposa un baiser très doux sur le bout des doigts, puis la reposa doucement sur la table.


  — Une touche de rose lui va très bien, cela dit.


  Maddy resta bouche bée, les yeux ronds. Un frisson de plaisir parcourut Alex de l’avoir troublée ainsi.


  –Vous… Vous êtes en ville pour affaires?


  Oubliant sa brûlure, Maddy tira un chiffon de son tablier et épongea le café renversé devant Alex, comme pour se donner une contenance. Saisissant la cafetière, elle jeta un regard par-dessus son épaule et fit une moue discrète.


  Alex suivit son regard et vit un homme derrière le comptoir, grand, plutôt élancé, avec des cheveux roux en bataille et une barbe de trois jours.


  Il paraissait exaspéré. Alex, peu impressionné, le dévisagea.


  Ce type n’avait pas intérêt à attraper Maddy parce qu’elle avait renversé du café, ni pour quoi que ce soit d’ailleurs. Il ne la connaissait pas très bien, certes, mais cette façon qu’elle avait de flatter ses instincts dominants… c’était assez pour savoir qu’il serait prêt à beaucoup de choses pour s’assurer de la posséder. Maddy l’obsédait déjà tellement qu’il se savait capable d’en venir aux mains pour peu qu’on la regarde de travers.


  Maddy remplissait maintenant la tasse d’Alex. Il la fixa de nouveau et attendit qu’elle eût fini pour lui répondre.


  Quand leurs yeux se croisèrent, Alex crut entendre l’air vibrer autour d’eux. Il replia ses doigts avides de toucher sa peau, douce et chaude.


  — Je pense acquérir un casino à Paradise.


  Elle devait en avoir entendu parler, Paradise était une petite ville. Il but une gorgée de café, satisfait de constater qu’elle observait le mouvement de sa pomme d’Adam lorsqu’il avalait.


  Elle le regardait, l’air confus.


  — Pourquoi voudriez-vous acheter un casino ici? Vous en avez déjà un…


  Alex ne put s’empêcher de rire.


  Les femmes qui lui tournaient autour connaissaient, sans qu’il ne leur en ait jamais parlé, l’étendue de ses richesses et l’emplacement de chacune de ses résidences à travers le monde, voire, pour l’une d’elles, le montant exact de son compte en banque.


  Il cessa de rire en s’apercevant que sa question était sérieuse. Cette douceur lui donnait envie d’écraser ses lèvres entre les siennes.


  — Je possède beaucoup de choses, Miss Stone.


  Alex se demandait s’il lui faudrait entrer dans les détails. La nervosité qu’elle avait manifestée en le voyant assis à l’une de ses tables l’inclinait à penser que non.


  De son côté, Maddy cherchait la manière correcte de réagir. Elle voulait lui plaire.


  Elle lui plaisait déjà beaucoup. Il ne voulait pas que cela la rende nerveuse.


  Enfin… pas trop nerveuse.


  Il lui lança un clin d’œil pour détendre l’atmosphère. Il lut la surprise sur son visage, la surprise et le plaisir, suivis soudain, comme si elle venait de se rappeler quelque chose, d’une certaine irritation.


  — Pourquoi m’avez-vous laissée gagner cette partie?


  Pris de court, Alex s’efforça de rester impassible.


  — Vous laisser gagner une partie dans un casino serait illégal, Miss Stone. Vous devez le savoir.


  Comment avait-elle deviné qu’il l’avait envisagé, contre toute morale personnelle?


  Il vit qu’elle ne le croyait pas. Il n’avait pas l’habitude de s’expliquer pour convaincre une femme de quelque chose.


  — J’y ai pensé.


  Maddy plissa les paupières et Alex essaya d’échapper à ce regard pénétrant. C’était clairement le genre de personne qui désapprouvait les actes moralement ambigus.


  — Mais j’ai jugé que je n’avais pas le droit de vous dérober ce que vous étiez venue chercher, même si j’ignore ce que c’est. Vous avez gagné toute seule.


  Maddy cligna des yeux, soupesant le moindre mot. Sa colère s’évanouit aussitôt, faisant place au plaisir et à la fierté.


  Elle était si mignonne. Il comprenait ce qui aurait pu le pousser à truquer la partie pour cette femme inconnue.


  Maddy ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais elle fut interrompue.


  — Voilà l’addition de ta table, Maddy.


  Une pochette en vinyle passa au-dessus de son épaule, d’où dépassait la note. Derrière elle se tenait l’homme exaspéré, qui posa une main sur l’omoplate de la jeune femme. Il marquait son territoire. La colère envahit Alex et Maddy se tortilla, mal à l’aise, essayant de se dégager.


  Le message était clair: «Circulez.»


  — Merci, Joe, répondit Maddy d’une voix calme, dans laquelle Joe perçut une pointe d’énervement. Je m’en charge.


  Joe poussa un soupir, hésita, puis s’en alla en marmonnant dans sa barbe. Maddy expira lentement puis posa la pochette en vinyle sur la table.


  Elle ne paraissait pas plus désirer qu’il s’en aille qu’il ne voulait lui-même partir. Elle ne souhaitait pas non plus qu’il tente quelque chose. Elle était nerveuse, prête à s’enfuir.


  Il n’avait pas pour habitude de remettre son plaisir à plus tard, mais Maddy lui plaisait tellement qu’il ravala son excitation et se leva.


  Il ne prit pas la peine de regarder l’addition, mais plaça avec soin un billet de vingt dollars en évidence, puis cacha cinq billets de cent dans la pochette. Maddy secoua la tête, comme si elle désapprouvait son dédain pour l’argent.


  Alex l’ignora. Il avait plus d’argent qu’il ne pouvait en dépenser, en gagnait chaque jour davantage et se sentait capable de tout céder à cette femme.


  — Comme je disais…


  Alex lui tendit la pochette. Il fut tenté de lui caresser les doigts, mais puisqu’il devait partir, il valait mieux refroidir ses ardeurs.


  — Oui, vous cherchez un casino à Paradise.


  Maddy glissa une boucle rebelle derrière son oreille, fuyant son regard avant de le raccrocher.


  Alex se tenait debout, immobile. Il avait envie de lui mordiller les lèvres. Il prit le parti de s’en aller sur une note légère.


  — L’opinion de quelqu’un du coin me serait bien utile.


  Il enfila sa veste, sa préférée, en cuir usé couleur chocolat. Il remarqua que Maddy la regardait, et une image lui traversa l’esprit: elle ne portant rien d’autre que cette veste. Il étouffa un grognement.


  — Je ne suis pas vraiment du coin. Il n’y a pas très longtemps que j’habite ici.


  Il fut agacé de voir qu’elle regrettait ses paroles, mais il lui sembla logique que cette femme qui comptait déjà tellement à ses yeux lui demande autant d’efforts.


  Il tira de sa poche une carte de visite et y inscrivit son numéro de portable. Lorsqu’il la lui tendit, les doigts de Maddy passèrent timidement sur les siens, et cela lui fit l’effet d’un baiser brûlant.


  La carte dans la main, il fixait ses yeux, ravi du trouble qu’il y lisait.


  — Au cas où vous changeriez d’avis.


  Alex pencha la tête, guettant une réaction, puis approcha sa main pour caresser cette boucle qui refusait de tenir en place dans la queue-de-cheval.


  — Bon Dieu… murmura-t-il, perplexe.


  Quand s’était-il senti aussi peu sûr de lui avec une femme pour la dernière fois? C’était une sensation étrange, et il n’était pas bien sûr d’apprécier. Il fronça les sourcils, puis secoua la tête pour briser le sortilège.


  Dehors, l’air sec du désert ne l’aida pas à la chasser de ses pensées.


  Il voulait Madeline Stone.


  Il ferait tout pour l’obtenir.
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  S’il n’avait tenu qu’à elle, Maddy n’aurait parlé à personne des cinq cent dix dollars de pourboire qu’Alex lui avait laissés pour un repas qui en coûtait dix; elle voulait le rappeler pour les lui rendre, mais Susannah avait remarqué les billets qui dépassaient de son tablier et l’avait assaillie de questions jusqu’à ce qu’elle lui livre toute l’histoire.


  — Il est intéressé. Très intéressé, même! Appelle-le, lui avait dit son amie.


  Les billets étaient à présent posés au milieu de sa table basse. Benjamin Franklin la fixait d’un air sévère.


  C’était une situation nouvelle pour elle, et elle avait même songé à s’en ouvrir à Joe. Mais vu que les deux hommes n’avaient pas eu l’air de s’apprécier beaucoup, elle avait gardé le silence.


  Même si cinq cents dollars représentaient à peine quelques centimes pour Alex, les accepter la mettait mal à l’aise.


  — Prends rendez-vous avec lui et utilise l’argent pour aller t’acheter un truc sexy.


  — Susannah! avait répondu Maddy en mettant le plus d’exaspération possible dans sa voix. Ce qui n’était pas énorme, car elle était trop sonnée.


  Alex était intéressé. Elle devait le reconnaître.


  Mais pourquoi?


  Elle redoutait d’apprendre ce qu’il attendait en retour de cet énorme «pourboire». Les types comme lui acceptent-ils vraiment ce genre de rendez-vous?


  — Quoi? Tu crois que c’est un moine?


  Hilare, Susannah fouillait dans le placard de Maddy. Elle avait tenu à venir l’aider à choisir une tenue pour ce rendez-vous qui n’était même pas encore fixé.


  La pile des rebuts, sur les genoux de Maddy, ne cessait de monter, à tel point qu’elle fut bientôt persuadée qu’elle devrait aller nue à ce rendez-vous hypothétique.


  L’image d’Alex Fraser nu, son corps musclé offert à l’exploration, lui sauta à l’esprit. Elle eut tout à coup la bouche sèche et saisit la bouteille d’eau sur sa table de nuit.


  Elle n’avait rien contre aller nue à ce rendez-vous, du moment qu’il l’était aussi.


  — Je ne pense pas qu’il soit chaste, non.


  Au contraire, Maddy l’imaginait très bien au milieu d’un harem… ou aux côtés d’une petite amie mannequin, ou même de sa femme. Non, pas sa femme. Elle ne le connaissait pas, mais elle était sûre qu’aucune épouse ne l’attendait chez lui.


  Peut-être à cause de sa sollicitude lorsqu’elle s’était brûlé la main. Ou de la façon dont il la regardait, comme si elle était la seule femme sur terre. Ou parce qu’il avait offert un vin atrocement cher à une parfaite inconnue, quand tant d’autres femmes n’auraient pas même demandé une bière pour avoir le privilège de lui sucer la bite.


  Cette image la fit rougir. Elle savait que le feu de ses joues la trahissait et n’avait aucune envie d’être soumise à un nouvel interrogatoire. Il fallait qu’elle joue le jeu.


  — O.K. Je l’appellerai.


  Susannah sauta de joie et envoya valser la blouse bleu électrique qu’elle venait de sortir du placard. Avec une rare agilité, elle lui lança son portable, se jeta sur le matelas et se colla à elle pour entendre les réponses d’Alex.


  — Range un peu le bazar que tu as mis.


  Devant la moue de Susannah, elle se demanda si elle n’y était pas allée un peu fort.


  Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas passé du temps avec une copine. Elle n’avait plus l’habitude. Susannah et elle s’étaient toujours bien entendues, mais ne s’étaient jamais vues en dehors du travail.


  La moue se changea en grimace: Susannah lui tira la langue. Maddy éclata de rire. Loin de se sentir offensée, Susannah s’écarta d’un demi-centimètre et se mit à plier les vêtements accumulés sur les genoux de son amie.


  — Je vois clair dans ton jeu. Là-bas! gronda Maddy, le doigt pointé vers le placard.


  Appeler Alex Fraser était suffisamment éprouvant comme ça. Si à cela devait s’ajouter une Susannah pendue à ses lèvres, elle n’y arriverait jamais.


  Maddy alla s’enfermer dans la minuscule salle de bains au bout du couloir. Assise sur la cuvette des toilettes, couvercle rabattu, elle se mordit la lèvre, puis composa le plus vite possible le numéro qu’elle connaissait en fait par cœur.


  Une sonnerie. Deux.


  — Fraser.


  Quoi! Il répond. Ce milliardaire sexy répond quand son téléphone sonne. Maddy avait secrètement espéré qu’il s’en abstiendrait. Elle comptait plutôt tomber sur son répondeur ou sur un sous-fifre.


  — Allô?


  La voix d’Alex était un rugissement. Son estomac se noua.


  — Oui, heu, M.Fraser? C’est Maddy. Euh… Maddy Stone. La… la serveuse? Vous savez? Du diner?


  Elle était soudain persuadée qu’il ne se souvenait plus d’elle.


  — Miss Stone.


  Sa voix s’était apaisée, glissant chaudement sur les syllabes de son nom.


  Il y eut un blanc. Elle savait qu’il aurait pu, charmeur et sociable comme il était, le combler sans peine. Mais il attendait, ce qui la força à continuer.


  — Vous… vous aviez dit qu’un peu de compagnie vous ferait plaisir? Pour voir ce casino?


  Maddy se croyait revenue au lycée.


  — Que me demandez-vous, Miss Stone?


  Il savait très bien ce qu’elle lui demandait, elle en était persuadée. Mais il voulait l’entendre clairement.


  Elle se tortillait dans tous les sens.


  — Voulez-vous toujours un peu de compagnie pour aller voir ce casino? reprit Maddy, avec le sentiment de lui demander une autorisation.


  — Si c’est ce que vous voulez.


  Sa voix était toujours chaude, sensuelle, mais ses mots la laissaient perplexe. Si c’était ce qu’elle voulait? Et lui, que voulait-il?


  — Euh… oui. J’aimerais vous revoir.


  Elle ne savait pas quoi dire d’autre. Il y eut un long silence. Elle l’entendit murmurer quelque chose à quelqu’un d’une voix douce, et elle se demanda qui était avec lui.


  — Demain après-midi. À seize heures. Je vous enverrai mon chauffeur. Mettez un jean.


  Il semblait avoir de nouveau éloigné le téléphone de son oreille, la laissant pantelante.


  Cela semblait parfait, sauf que…


  — Attendez!


  Il avait repris le téléphone. Elle entendait son souffle.


  — Oui, Miss Stone?


  Maddy ignorait s’il était plutôt amusé ou exaspéré.


  — Je vous retrouverai là-bas.


  Leçon numéro un de sa grande sœur sur les rendez-vous galants: y aller par ses propres moyens. Ne pas se retrouver seule dans une voiture avec un homme avant de savoir si l’on peut lui faire confiance. Même si elle avait d’instinct confiance en Alex Fraser, elle ne le connaissait pas vraiment.


  Prendre sa propre voiture était une sage décision. À l’autre bout du fil, elle l’entendait soupirer. D’irritation, cette fois, elle s’en rendait parfaitement compte.


  — Me feriez-vous la grâce d’accepter que je vous envoie chauffeur et voiture?


  Sa voix était profonde et sexy mais cette phrase guindée paraissait tout droit sortie d’Orgueils et Préjugés, et Maddy l’imagina un instant dans un pantalon moulant à la Colin Firth.


  Mauvais, Maddy. Mauvais. Fais attention. Tu ne vas nulle part s’il insiste pour t’envoyer sa voiture. C’était déjà beaucoup qu’elle accepte de le voir, cela pouvait la mettre en état de panique pour peu qu’elle y pense trop.


  — Je vous remercie, mais ce ne sera pas nécessaire. J’irai par mes propres moyens.


  Il y eut encore un blanc, puis la réponse arriva, très sèche. Était-il fâché? Elle n’avait pourtant rien fait pour. Elle avait même cru qu’il préférerait ce côté plus sûre d’elle que les manières embarrassées qu’elle avait eues au bar.


  — Très bien, Miss Stone.


  Il était vraiment fâché. L’avait-il trouvée impolie de refuser son offre?


  Son comportement était déconcertant. Avait-elle vraiment envie de passer du temps avec quelqu’un d’aussi susceptible?


  — À charge de revanche, Maddy.


  Sa voix s’était adoucie. Elle était basse et pleine de promesses.


  Elle frissonna. D’un agréable frisson.


  — Par contre, le reste n’est pas négociable. Quatre heures. Au casino de Paradise. En jean.


  Et ce fut tout.


  Maddy jubilait sans bien savoir pourquoi. En fait si, elle savait! Quelque chose chez Alex l’attirait terriblement, comme un aimant. Ce qu’elle ne comprenait pas, c’était pourquoi. Elle s’était tissé un cocon protecteur et voilà que cet homme remuait quelque chose en elle qu’elle ne connaissait plus. Cela faisait si longtemps.


  Il fallait prendre le bonheur comme il venait. Il avait été trop rare cette année. Maddy s’accorda une petite danse dans l’intimité de sa salle de bains, profitant de l’ivresse du moment.


  Puis elle réalisa. Quatre heures au casino de Paradise, d’accord. Mais lequel? Merde.


  *


  «Casino de Paradise», affichait l’enseigne. Très drôle! Maddy était un peu énervée lorsqu’elle rejoignit Alex dans le hall. Elle avait cru toucher le fond en imaginant qu’il avait cherché à l’éviter en lui fournissant un nom aussi vague. Heureusement, au lieu de le rappeler comme une lycéenne amoureuse, elle avait eu la bonne idée de se connecter à Internet. Elle avait cherché «casinos Paradise, Nevada». Il n’y en avait qu’un, celui où elle se trouvait à présent.


  Alex semblait réjoui. Il portait un jean de luxe, un tee-shirt blanc, et sa veste en cuir fatigué. Ses yeux étaient dissimulés par des lunettes de soleil aviateur arborant sur leurs branches le nom d’une marque française dont elle n’avait jamais entendu parler.


  Elle pensa que c’était sa façon à lui de se mêler à la foule sans se faire remarquer. Savait-il seulement qu’avec sa gueule d’ange déchu, son corps tonique et son sourire d’enfer, personne ne pouvait le classer dans la catégorie des touristes ou des hommes d’affaires en sueur qui peuplaient cet endroit?


  Maddy s’efforça de ne pas le dévisager. Elle ne distinguait pas ses yeux, mais elle savait qu’il la regardait. C’était horripilant de ne pas pouvoir deviner ce qui se passait dans sa tête. Cela l’énervait presque autant que de se retrouver dans cet endroit. Elle s’était perdue en chemin, à un pâté de maisons du casino, ce qui avait suffi à la faire paniquer.


  Elle ne lui en parla pas. Elle voulait se montrer sous son meilleur jour.


  — Bonjour, Miss Stone, lui dit-il de sa voix rauque. Vous êtes très sexy en talons.


  Pardon?


  — Je suis en jean, comme vous me l’avez demandé, répondit-elle.


  Elle avait mis du vernis à ses orteils, pour faire joli dans ses sandales, mais ce rouge vermillon lui semblait ridicule à présent. Elle en avait trop fait. Elle aurait dû mettre son rose pâle habituel.


  Alex se lança dans un examen minutieux –du moins c’est ce qui lui sembla, mais ces fichues lunettes l’empêchaient d’en être sûre.


  Il leva la tête vers son visage et elle sentit monter en elle une vague de chaleur.


  — Quoi? dit-elle en fourrant ses mains dans ses poches, pour les en retirer aussitôt.


  Sans lui répondre, il retira enfin ses lunettes.


  — Allons-y.


  Il chaussa des lunettes de vue et se dirigea vers les tables de jeu.


  Maddy se sentit fondre. Elle avait toujours eu un faible pour les hommes à lunettes.


  Elle l’observait du coin de l’œil. Elle n’était plus opticienne depuis deux ans, mais elle était à peu près sûre que c’étaient des verres neutres. Les verres actuels ne reflétaient pas la lumière comme ce plastique transparent.


  — Vous êtes myope?


  Déstabilisé, Alex s’arrêta, sourcils froncés. Maddy ne put réprimer un sentiment de satisfaction de l’avoir ainsi pris de court, ce qui ne devait pas être donné à tout le monde.


  — En effet, répondit-il, guettant sa réaction.


  — Mais ce ne sont pas des lunettes de vue, rétorqua Maddy.


  — Elles ne me vont pas?


  Enfin un peu de vulnérabilité. Ce dieu redevenait un être humain normal.


  Maddy garda le silence un instant.


  — Elles sont très bien.


  C’était en dessous de la vérité. Pour être franche, cette fine monture sur son nez la rendait folle à un point encore inconnu d’elle.


  Elle ne comprenait toujours pas. Elle savait simplement qu’il avait envie d’elle.


  Il examinait toujours son visage, comme à la recherche d’une vérité qu’elle-même ne connaissait pas. Finalement, il lui prit la main et la guida à travers le hall. La paume d’Alex était chaude et sèche, la sienne plutôt moite. Il lui caressait doucement la base du pouce, sans y penser.


  Une soudaine excitation faillit la renverser. Voilà si longtemps qu’elle n’avait pas éprouvé un plaisir aussi simple… Si longtemps! Il se passait entre eux quelque chose de plus en plus difficile à ignorer, quelque chose d’intense et d’enivrant.


  Maddy jeta un regard furtif vers Alex. Lui la regardait ouvertement. Ses lèvres étaient un peu pincées, mais ses yeux disaient qu’il avait l’esprit aussi mal tourné que celui de Maddy à ce moment. Elle laissa échapper un petit cri. Sous l’intensité du regard d’Alex, les mots restaient coincés dans sa gorge. Elle se sentit rougir et baissa la tête.


  Il la tira par le bras pour lui faire monter les marches du casino. Elle s’était écartée imperceptiblement, sans même s’en rendre compte. Elle avait fini par se sentir à l’aise et ne voulait pas briser le charme. Mais il insista, l’attirant doucement à lui. Lorsqu’elle trouva de nouveau le courage de le regarder, elle crut qu’il allait l’embrasser.


  Il approcha la main de son visage, effleura sa joue en feu, puis s’arrêta, l’air étonné, comme s’il ne savait pas ce qu’il faisait.


  — Cette rougeur…


  Il n’en dit pas plus. Puis il se transforma sous ses yeux. L’être sensible qu’elle avait senti en lui avait cédé la place à Alex Fraser, l’homme d’affaires affable qu’elle avait rencontré l’autre nuit. Même en jean, il dégageait une énorme confiance en lui. Un milliardaire qui avait le monde à ses pieds.


  Peut-être était-ce ce qui attirait Maddy. Il avait assez de confiance pour deux.


  — Nous sommes deux jeunes mariés en lune de miel. De simples touristes qui cherchent à passer une après-midi agréable en jouant au casino. O.K.?


  Voilà qui expliquait le jean et les lunettes. Mais Maddy n’osait pas lui dire que même habillé ainsi, il ne passait pas inaperçu. Il était trop beau, trop sûr de lui.


  Trop sexy.


  — D’accord.


  Que pouvait-elle dire d’autre? Elle ne pouvait pas lui avouer qu’elle s’était imaginé autre chose ou que tout ce cirque la mettait sur des charbons ardents.


  C’était donc pour ça qu’il l’avait invitée: pour l’aider à prendre une décision financière. Cela n’aurait pas dû l’atteindre, mais elle en fut tout de même affectée.


  — Je veux voir ce que vaut ce casino côté client. Bien souvent, les propriétaires ne me montrent que ce qui les arrange.


  Son pouce continuait de caresser la paume de Maddy. Cela suffisait à la faire frissonner.


  Cela ne mènerait jamais nulle part. Même s’il n’avait pas été richissime, elle n’était qu’une petite serveuse au passé plus lourd qu’il pouvait se l’imaginer.


  — Vous faites ça pour tous les endroits que vous achetez?


  Maddy se doutait qu’Alex devait posséder plus d’affaires et d’immeubles que tout ce qu’elle pouvait concevoir.


  — Oui, répondit-il d’une voix cassante. Je ne suis pas devenu riche par hasard. Mais pour cette vente…


  Son dernier mot traînait pendant que son regard faisait le tour du casino, pour s’arrêter enfin sur Maddy.


  — J’aimerais que vous me donniez votre impression sur le vendeur.


  Maddy acquiesça. Elle aurait tout accepté pour prolonger le plaisir de sa main dans la sienne. Ils déambulèrent lentement, observant les machines à sous, les tables de blackjack et de poker. C’était du moins le cas d’Alex. Maddy, elle, se consumait lentement, par la simple présence de cet homme. C’était une sensation étrange, qui prenait peu à peu la place de ses sombres pensées habituelles.


  Elle aimait ça. Beaucoup, même.


  *


  — Voulez-vous boire un verre?


  Maddy semblait bouleversée. Alex la guida vers le bar. Un verre la détendrait. Et il se serait menti s’il avait nié vouloir revoir cette roseur sur ses joues.


  Il l’accompagna vers une table ronde près du bar. La serveuse vint prendre leur commande, ne s’adressant qu’à Alex, qui lui répondit sèchement.


  — Mademoiselle voudrait un gin-tonic, avec une rondelle de citron vert. Je prendrai une tequila gold, dans un verre à cocktail. Rondelle de citron.


  Maddy écarquillait les yeux, surprise qu’il connaisse son alcool préféré. Lui n’était pas près de lui avouer qu’il employait des gens pour recueillir des renseignements sur n’importe qui… ni qu’il avait voulu savoir ce genre de choses sur elle. Elle en serait fâchée. Mais il fallait qu’il sache. Il désirait tout connaître d’elle. Non, il valait mieux qu’il garde ce détail pour lui.


  La serveuse rougit, bredouilla et battit en retraite. Maddy lui lança un sourire compréhensif, Alex un regard noir.


  Il avait l’habitude de faire de l’effet aux femmes. C’était l’effet de son apparence, qu’il n’avait pas choisie, et de son argent –il ne pouvait quand même pas leur en vouloir… C’était le cours naturel des choses.


  Il aurait malgré tout préféré que Maddy se montre plus agressive à la vue d’une femme qui tournait ainsi autour de son homme. Certes, il n’était pas son homme. Mais il le désirait.


  — Et si je n’aime pas le gin?


  Maddy semblait plus à l’aise aujourd’hui. Suffisamment détendue pour lui résister sur quelques détails.


  Il appréciait qu’elle ne se contente pas de sourire et de hocher la tête. Une fois dans son club, ce trait de caractère serait qualifié d’«effronté», mais en dehors du sexe, il aimait que sous sa douceur pointent de temps à autre ces signes de fermeté.


  Alex ne craqua pas. Il se contenta de hausser le sourcil. Elle l’imita. Ce petit mouvement, chez elle, était terriblement sexy.


  — Vraiment, vous ne l’aimez pas?


  Sa voix était très assurée. C’est bien pour ça qu’il aimait se renseigner sur les gens. Il aimait savoir à qui il avait affaire et maîtriser la situation.


  Maddy marmonna une réponse et plongea le nez dans le verre que la serveuse venait de déposer devant elle. Il devait  être fort, à en juger par la grimace qui lui échappa. Mais encore une fois, s’il avait deviné juste, elle ne buvait pas beaucoup.


  Il la contempla pendant qu’elle se léchait les lèvres et une douce flamme s’alluma dans ses entrailles.


  — Vous voyez l’homme sur votre gauche? lui demanda-t-il avec un signe de tête.


  Après avoir pressé la rondelle de citron, Alex dégustait sa tequila à petites gorgées, savourant de sa langue l’alcool sur ses lèvres. Du coin de l’œil, il vit que Maddy fixait sa bouche. Satisfait qu’elle ressente comme lui cette chaleur entre eux, il sourit et put profiter du rouge qui monta aux joues de la jeune femme quand elle se vit repérée.


  — L’homme en costume bleu, entouré de trois grands types. Derrière moi.


  Alex ne l’avait jamais vu qu’en photo, mais il l’avait repéré en traversant le bar. L’homme détonnait dans ce lieu, autant par son costume sombre que par son air désespéré qu’Alex avait deviné de très loin.


  — C’est Massimo Santorini. Il a acheté ce casino il y a dix ans et il veut vendre le plus vite possible. Il en propose un bon prix parce qu’il a besoin d’argent pour solder une dette de jeu. Ce que je ne saisis pas, c’est qu’il s’adresse à moi dans ce contexte, alors que je lui suis parfaitement inconnu.


  Cela s’était déjà vu. Mais Alex aurait plutôt pensé que les créanciers voudraient récupérer le casino pour se rembourser ou au moins l’acheter un bon prix pour éponger la dette. C’est en tout cas ce qu’il aurait fait.


  Cela dit, il était à la tête d’un fructueux empire et Massimo liquidait pour se tirer d’affaire. Ils avaient peut-être tout simplement des points de vue différents. Quelque chose clochait cependant. Mais il ne savait pas exactement quoi.


  — Que pensez-vous de cet endroit?


  Alex n’avait pas menti: son avis lui importait. C’était celui de quelqu’un qui n’avait jamais beaucoup fréquenté les casinos, et qui n’avait donc aucun préjugé. La question la prit de court, et Alex s’enfonça dans son fauteuil pour lui laisser le temps de réfléchir, conscient de la présence de Santorini et de ses hommes derrière lui.


  — C’est que… Je n’ai pas vraiment de point de comparaison, mais… C’est un peu tape-à-l’œil, non?


  Ses joues s’échauffaient à mesure qu’elle parlait, ce qui tira d’Alex un irrépressible sourire de plaisir.


  — Les casinos ont tous tendance à l’être, ma chère. C’est la marque de fabrique de Vegas.


  Adolescent, alors qu’il était en vacances avec sa famille, ils étaient passés à Las Vegas au cours d’un long voyage depuis leur maison de Washington jusqu’à la côte californienne, qu’ils avaient longée avant de parcourir le Nevada, puis l’Arizona et le Mexique.


  Son monde s’était considérablement agrandi au cours de ce voyage, mais ce qui l’avait le plus fasciné, c’était Las Vegas. Ses lumières, son opulence, l’excès partout… Il ne les avait jamais oubliés et il y était revenu aussitôt son diplôme de commerce en poche.


  Au milieu d’une foule permanente, il s’était aussi senti moins seul, car ses parents avaient fini par le rejeter en raison de son mode de vie «immoral». C’était encore douloureux aujourd’hui, mais il pouvait au moins reconnaître qu’ils restaient fidèles à leurs convictions: ils n’avaient jamais essayé de se rabibocher avec lui pour lui soutirer de l’argent.


  Il ne leur parlait plus depuis des années et, à part Declan ou Kylie, et Rae bien sûr, très peu de personnes étaient susceptibles de lui apporter un peu de réconfort en cas de besoin.


  Les lumières de la ville qui ne dort jamais éloignaient un peu ce sentiment de solitude.


  Se débarrassant de ces sombres pensées, il se replongea dans la contemplation de Maddy. Elle avait observé le ballet des émotions sur le visage d’Alex et semblait elle-même songeuse.


  Pour lui plaire autant que pour la distraire, il lui prit la main, la porta à ses lèvres et y déposa un baiser. Elle sursauta, puis se figea, regardant quelque chose par-dessus son épaule.


  — Que se passe-t-il? s’inquiéta Alex, se rapprochant brusquement d’elle, le bras sur la table, le visage à moitié caché. Il nous a repérés?


  Maddy hocha la tête et Alex jura, avant de l’entourer de ses bras et de l’attirer à lui. Il sentit la peau de Maddy s’échauffer. Il étudia la courbe gracieuse de sa nuque et voulut y planter les lèvres. Il avait envie de l’embrasser partout.


  — Est-ce qu’il vient vers nous?


  Quand Maddy acquiesça, Alex fut envahi de dégoût. Il lui adressa un sourire rassurant. Rien n’aurait pu l’empêcher de remarquer le soupir de plaisir qu’elle poussa, maintenant qu’ils étaient pratiquement nez à nez. Il sentait son souffle tiède lui caresser les joues.


  — Préparez-vous à recevoir sa version des honneurs dus aux invités de marque.


  Grâce aux renseignements qu’il avait pris, Alex ne s’attendait à rien de bon. Il savait qu’il ne couperait pas aux présentations directes, maintenant que l’homme l’avait remarqué.


  — C’est quoi, sa version des honneurs dus aux invités de marque? chuchota Maddy, même si Santorini ne pouvait pas l’entendre dans ce casino bondé.


  — Alcools de luxe et putes du même tonneau.


  Attentif à la réaction de Maddy, Alex était curieux de savoir si elle lui attribuait de telles habitudes.


  Il eut un long sourire quand elle pinça ses lèvres de mécontentement. Elle semblait arrivée au point où l’idée d’autres mains féminines posées sur lui ne l’emballait plus du tout.


  Ce qui était parfait, de son point de vue, puisque les seules mains dont il avait envie étaient celles de cette femme assise à côté de lui et qui l’enivrait de son parfum de freesia.


  Alex fut très surpris quand Maddy, après une longue inspiration, posa la main sur sa cuisse et se rapprocha de lui jusqu’à ce que ses cheveux caressent son épaule. Si Massimo n’avait pas été sur le point de les aborder, il aurait choisi ce moment pour glisser ses doigts dans les boucles de la jeune femme et prendre enfin sa bouche. Les muscles des jambes tendus au contact de cette paume, il aurait voulu lui mordre le cou, se remplir de son odeur.


  Il déglutit bruyamment, essaya de chasser sa soif de luxure. Il devait garder la tête froide pour évaluer correctement ce Santorini.


  — Que faites-vous?


  C’était un avertissement, mais il n’était pas certain de l’adresser à Maddy seulement.


  — Vous voulez passer inaperçu. Peut-être qu’il ne vous a pas repéré. Maintenant, vous êtes caché. Nous sommes un couple comme les autres, qui prend un verre avant de retourner jouer.


  Alex tourna la tête. Ses lèvres étaient proches. Incapable de résister plus longtemps, il fit exactement le contraire de ce que lui dictait son sens des affaires et passa, le plus doucement du monde, ses lèvres sur celles de Maddy, pour le baiser le plus bref et le plus sexy de son existence. Sa bouche était chaude, humide, avec un goût de fraise très délicat.


  Il rêvait de l’entraîner à l’étage, de plonger les doigts dans cet océan acajou et de pénétrer sa moiteur. Malheureusement, ce n’était pas possible tout de suite.


  Se reculant imperceptiblement, il vit, sur le visage de Maddy, la souffrance d’être rejetée. Il secoua la tête. Il fallait qu’elle sache que ce n’était pas ce qu’il voulait.


  Les femmes qu’il connaissait n’auraient pas été blessées. Elles seraient montées sur ses genoux, auraient attrapé sa queue entre leurs doigts avides et auraient simplement continué ce qu’ils étaient en train de faire.


  Maddy n’était pas comme ces femmes. Il fallait qu’il s’en souvienne.


  Affolé, il mordilla une de ses oreilles et lui murmura:


  — Vous jouez un jeu dangereux, Miss Stone. Si vous saviez ce que je veux vraiment vous faire, vous fuiriez à toutes jambes.


  Elle prit une longue bouffée d’air, comme pour compenser la hausse subite de la température autour d’eux.


  — Ne me regardez pas comme ça.


  De nouveau, ce ton de mise en garde, qu’il ne cherchait pas à atténuer.


  — Je ne sais plus ce que je fais, protesta-t-elle.


  Il se retira, à deux doigts de dégager la table pour l’y allonger et plonger ses doigts en elle.


  Il parvint à respirer plus facilement quand le parfum fleuri se trouva plus loin de ses narines.


  — M.Fraser!


  Santorini avait crié son nom si fort qu’Alex l’avait entendu malgré le bruit. La voix était teintée d’un fort accent. Alex et Maddy se crispèrent: on les avait effectivement repérés. Ils se tournèrent pour faire face à Massimo Santorini, qui fonçait droit sur eux, encadré de ses gardes du corps tout en noir.


  — Merde.


  Alex sentit ses muscles se raidirent sous les doigts de Maddy. Il aurait voulu l’enlever loin de là, dans un lieu où cet homme ne pourrait pas la toucher –qu’est-ce qu’il lui avait pris de la conduire ici? Il opta pourtant pour l’autre solution: enfiler son costume d’homme d’affaires et accueillir Santorini avec son sourire de requin.


  — M.Fraser! Pourquoi ne m’avez-vous pas dit que vous étiez ici?


  Massimo serra la main d’Alex avant même qu’il ne la lui ait tendue et la secoua vigoureusement. Alex resta assis.


  C’était tout à fait délibéré. Une tactique dont Alex usait souvent lors de négociations. Cela vous fait paraître plus fort, plus important que votre adversaire et lui donne envie de céder.


  — Massimo.


  Appeler l’homme par son prénom faisait partie de sa stratégie. Il vit Santorini retrousser les lèvres sous l’affront qu’il avait bien perçu.


  L’instinct affûté par les années, Alex percevait le loup déguisé en agneau. Un loup intelligent, qui avait réussi… Pourquoi se tournait-il donc vers un étranger pour se tirer d’affaire?


  Peut-être Alex était-il trop méfiant, depuis trop longtemps? Seul son instinct lui indiquait que quelque chose ne tournait pas rond. Pour le reste, tout était parfaitement normal.


  — Pourquoi ne nous avez-vous pas prévenus de votre visite, M.Fraser? répéta Santorini, en appuyant sur le «Mister».


  — J’ignorais que je devais le faire.


  La voix d’Alex était basse, et froide comme l’acier. Lui-même comprenait mal son hostilité. Il savait seulement que c’était une réponse à ce qui se dégageait de cet homme.


  — Non, non, bien sûr.


  Encore une fois, le loup donnait des gages de cordialité, mais sa tension était palpable.


  — Mais si je l’avais su, reprit-il, je vous aurais préparé un traitement royal. Puis-je vous offrir quelque chose? Quelque chose à boire, meilleur que cette lavasse? Ou bien un peu de… distraction?


  Alex devinait le regard furieux de Maddy. Elle s’efforça de le dissimuler, pour ne pas perturber le déroulement de l’affaire, mais Alex enrageait qu’elle soit ainsi méprisée.


  Il se leva brusquement, prit résolument la main de Maddy et l’attira à lui. Ses bras l’entourèrent et ses mains descendirent pour se poser sur ses hanches en un geste intime et possessif.


  — C’est de très mauvais goût de me proposer une pute devant Miss Stone.


  Il n’avait fait aucun effort pour masquer sa colère, dont l’intensité fit ciller Santorini.


  Alex était à deux doigts de sortir avec Maddy, au péril de la transaction. Une seule chose le retenait: l’idée qu’il avait eue quand il avait évalué la rentabilité d’une remise sur pied de ce casino. Depuis plusieurs années, il envisageait de créer une fondation pour ajouter un volet philanthropique à son empire. Les profits qu’il tirerait de ce lieu suffiraient à la financer.


  De plus, jugea-t-il, ses yeux fixés sur ceux de son adversaire, l’étrange hostilité que lui manifestait Santorini –hostilité qu’il n’appréciait guère, puisqu’il était là pour le tirer d’affaire– lui donnait l’occasion de jouer les grands princes.


  — Je vous prie de m’excuser, M.Fraser. Je n’avais pas compris que cette jeune femme était avec vous.


  Les yeux noirs et froids de Massimo se posèrent enfin sur Maddy, qu’il avait ignorée jusque-là. Il la détailla de haut en bas, lentement, forçant Alex à faire appel à ce qui lui restait de politesse. Il détestait cette façon qu’il avait de la regarder. Maddy était à lui, bon Dieu!


  — Faites attention.


  Santorini recula à contrecœur, à la grande satisfaction d’Alex.


  Comme prenant conscience qu’il avait dépassé les bornes, Santorini joua la contrition. Il était si convaincant qu’Alex aurait pu y croire, n’était ce rejet instinctif qu’il éprouvait envers lui. Ce sentiment luttait en permanence contre son désir de bâtir une fondation destinée aux adolescents et jeunes adultes rejetés par leur famille à cause de leur mode de vie.


  — Je vous assure, M.Fraser, je ne pensais pas à mal.


  Santorini présentait ses paumes ouvertes comme à la barre, en signe d’innocence, ce que démentait l’étincelle sournoise dans ses prunelles.


  — Je veillerai sur votre… amie… comme sur un enfant qu’on chérit.


  Alex fut pris de court, ce qui était rare chez lui. Pourquoi Santorini avait-il choisi une telle comparaison? Il jugea bien vite cela sans importance mais, à son étonnement, il fut pris de fureur. Il perdait rarement son sang-froid et réservait ses élans de rage pour le taekwondo, mais il n’était plus très sûr de pouvoir résister à l’envie de cogner.


  Quand il sentit les doigts de Maddy se crisper sur son bras, il comprit ce qui lui arrivait. C’était elle. Il avait tellement envie d’elle que toutes ses réactions en devenaient extrêmes. Pourtant, le fait de le savoir ne l’aidait pas à se calmer. Il resserra son étreinte autour de la taille de Maddy, lui pétrissant les chairs.


  — Nous partons.


  Elle n’eut que le temps d’attraper son sac avant qu’il ne la tire jusqu’à la sortie.


  — Merci de m’avoir soutenue, remercia-t-elle d’une voix hésitante.


  Ils se retrouvèrent dans le soleil de cette fin d’après-midi et traversèrent ensemble les quelques mètres les séparant de l’épave qui tenait lieu de voiture pour Maddy. Alex secoua la tête devant ce spectacle.


  Cette voiture était probablement dangereuse. Il fallait faire quelque chose. Tout de suite.


  Il avait de nouveau ce besoin de la protéger. Cela allait plus loin que ce qu’il ressentait d’ordinaire pour les femmes qu’il dominait.


  Il ne savait plus ce qu’il faisait. Il ne voulait plus se lier avec une femme. Il n’aurait pas pu, d’ailleurs: Lydia s’en était assurée.


  Maddy l’observait, curieuse, tandis qu’il poussait de grands soupirs. Cette façon qu’elle avait de se mordre la lèvre inférieure lorsqu’elle n’était pas sûre d’elle le rendait fou.


  Il ne pouvait plus tenir.


  Il le fallait, pourtant. Il ne pouvait lui offrir que la place d’une maîtresse, et elle était de celles auxquelles ce rôle ne conviendrait jamais.


  Sa main toujours posée sur sa hanche, il la fit reculer jusqu’à à la portière du conducteur, prenant soin de placer son bras entre elle et la voiture afin qu’elle ne touche pas la carrosserie brûlante.


  Il pressa son corps sur le sien, jouissant de ses courbes, pressant ses os contre la chair tendre de la jeune femme, ressentant la chaleur qui émanait de leurs corps.


  Il me la faut. Il n’avait jamais eu autant envie d’une femme et il n’avait pas l’habitude de passer outre ses désirs. Il allait l’embrasser, il allait enfin goûter à ses lèvres qui le hantaient. Maddy entrouvrit la bouche, dans l’attente. Alex pressa sa queue dure et dressée contre le galbe de son ventre, et il gémit, presque de douleur, lorsqu’elle se tendit vers lui.


  — Vous devriez fuir, Madeline.


  Il n’était pas particulièrement altruiste, mais il savait confusément qu’il ne désirait pas blesser cette créature parfaite. Mais il ne pourrait l’éviter. Son mode de vie ne pouvait pas séduire une âme innocente comme Maddy Stone.


  Sa main gauche tenait toujours une hanche, comme s’il la possédait. De son index droit, il effleura le contour de sa bouche, lentement, commençant par la lèvre supérieure pour descendre ensuite. Il sentait trembler les genoux de la jeune femme. Il était si près d’elle qu’il aurait pu l’embrasser sans bouger. Leurs corps étaient collés l’un contre l’autre et leur chaleur consumait toute pensée.


  — Non, c’est plutôt à moi de m’enfuir. Une femme capable de me faire faire autant de kilomètres pour la revoir ne peut être qu’une sorcière. Vous m’avez jeté un sort.


  Dans un effort suprême, Alex s’éloigna d’elle.


  Maddy était trop pure pour ce qu’il avait envie de faire avec elle et qu’il la désire autant n’y changeait rien. Sa vie n’avait rien de rassurant pour cette femme qui semblait elle aussi avoir sa dose d’ennuis. Il ne parlait plus à sa famille depuis des années, il travaillait tout le temps, sauf quand il était avec Rae, mais elle, il était hors de question qu’il la partage.


  Décidément, il ne voyait pas où Maddy Stone pourrait s’insérer dans cette vie. Il recula encore d’un pas, incapable de détacher les yeux de celle qui l’écoutait, bouche entrouverte.


  — Vous… êtes venu pour moi? Mais… le casino? demanda-t-elle d’une voix traînante


  Alex secoua la tête, ironique. Qu’elle ne se rende pas compte de son sex-appeal était pour lui un vrai mystère.


  — Vous pensiez que c’était une simple coïncidence, quand vous m’avez vu dans votre diner?


  Incapable de résister plus longtemps, il se rapprocha et, du pouce, frotta les pommettes de la jeune femme. Son expression, d’abord amusée, s’était assombrie. Il se recula de nouveau.


  À sa grande surprise, Maddy semblait très en colère. Les yeux plissés, elle s’avança vers lui les poings sur les hanches. Elle était terriblement sexy ainsi, mais il se rendait compte, à son grand regret, que s’il avait été quelqu’un de bien, il n’aurait jamais mis les pieds à Paradise.


  Il lui ouvrit galamment la portière de sa voiture et la poussa à l’intérieur. Il se pencha dans l’habitacle pour boucler sa ceinture comme il l’aurait fait avec une enfant, puis remit délicatement en place une mèche de cheveux derrière son oreille.


  Il fallait qu’il arrête tout, malgré son attirance. C’était ce que ferait quelqu’un de bien.


  — Pourquoi?


  Maddy avait posé la question très vite et son regard disait qu’elle savait exactement à quel jeu il jouait. Il ne s’embarrassa pas à le cacher.


  — J’ai des secrets qui vous feraient peur et d’autres que je compte bien garder. Tous ces secrets font que cela ne marchera jamais.


  Maddy écarquillait les yeux à mesure qu’il parlait, si bien qu’il détourna les siens.


  — Je ne veux pas de relation fixe, Maddy. Pas de liaison stable dans ma vie.


  Il avait résumé cela d’une voix ferme. Il ne répondrait pas à ses demandes d’explication.


  Il essayait de se persuader qu’il l’oublierait vite. Il la connaissait à peine, après tout. Mais ce fut en vain.


  — Adieu, Miss Stone.


  La voyant se mordre la lèvre jusqu’au sang, il faillit changer d’avis.


  Non. Ce n’était pas possible. Et tant pis si pendant tout le temps qu’il avait passé à ses côtés ce jour-là, il ne s’était jamais senti seul.
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  Le jour suivant, en rentrant du travail, Maddy trouva un colis devant sa porte. Elle pensa tout de suite à Alex. De toute façon, elle avait pensé à lui toute la journée.


  Il ne portait ni le nom ni l’adresse de l’expéditeur, mais elle savait qu’il était de lui. Par une sorte de masochisme, au lieu de l’ouvrir, elle posa le paquet sur sa table de cuisine. Elle lui jetait régulièrement de brefs coups d’œil en se préparant un sandwich au fromage, puis en le dévorant debout, une feuille de Sopalin en guise d’assiette. Le déballer la rendrait plus malheureuse encore. N’y tenant plus, elle déchira au couteau de cuisine carton et chatterton.


  Certains hommes envoient des fleurs quand ils se sont comportés comme des mufles. D’autres des chocolats. Pour Alex Fraser, ce fut une bouteille de Mouton Rothschild, millésime 1943, le même vin qu’il avait offert à Maddy le soir de leur rencontre. Autour du col de la bouteille était attachée une enveloppe.


  Le mot à l’intérieur était laconique: «C’est mieux ainsi.» Écrit à la main, sur du papier à lettres à ses initiales.


  Évidemment, il avait du papier à lettres à son nom! Aucun autre homme n’aurait pu envoyer un tel cadeau à une femme qu’il connaissait à peine?


  Plus riche que sage. Maddy avait entendu cette expression il y a longtemps. Son inventeur devait forcément penser à Alex Fraser.


  — Je vous emmerde, Alex Fraser!


  La bouteille ne répondit pas. Elle ne bougeait pas, se moquant de Maddy par sa simple présence.


  Maddy fut tentée de se rendre au casino d’Alex à Vegas pour la fracasser sur une table de blackjack. Il lui avait fait ressentir quelque chose dont elle ne se savait même pas capable, puis l’avait plantée là, en affirmant que c’était pour son bien!


  Si elle voulait se lancer dans une aventure stupide, c’était son choix, bordel!


  Au lieu de retourner la bouteille à son expéditeur, elle l’ouvrit, se saisit d’un verre à cocktail et de son iPod et embarqua le tout dans la salle de bains.


  Maddy se fit couler un bain et se servit un verre de vin. C’était aussi bon dans ce verre banal que dans un contenant plus précieux. Les premières gorgées la calmèrent et elle se resservit une rasade, puis versa de l’huile parfumée dans la baignoire et chercha sur son iPod une chanson d’Adele. Maddy mit le volume au maximum avant de se plonger dans l’eau et la vapeur. La chaleur l’enveloppa comme des bras aimants. Elle s’y pelotonna.


  Une demi-heure plus tard, elle était réchauffée, détendue et tout à fait ivre. Il fallait qu’elle aille aux toilettes. Elle sortit de la baignoire, qu’elle vida à moitié avant d’y faire couler de nouveau de l’eau bien chaude et y versa une autre dose d’huile parfumée. Elle se sentait parfaitement décadente. À moins que ce ne soit le vin… Elle décida qu’elle méritait un verre supplémentaire.


  Toute dégoulinante d’eau, Maddy repéra son téléphone sur le comptoir de la cuisine. Elle savait qu’elle était ivre. Elle savait qu’elle n’aurait pas dû s’en approcher. Elle s’en saisit malgré tout.


  Elle n’était pas assez courageuse pour l’appeler, mais ses doigts, dégourdis par l’alcool, survolèrent lestement les touches. Elle composa un texto.


  T 1 GROS CON.


  Le téléphone sonna moins d’une minute plus tard. C’était M.Fraser. Maddy eut assez de lucidité pour se demander pourquoi il se fatiguait à répondre à son insulte d’ivrogne puisqu’il avait clairement dit qu’il ne se passerait rien entre eux.


  Maddy ignora la sonnerie et se replongea dans son bain. Mais elle ne parvint pas à retrouver le calme de la première fois et décida que c’était de la faute d’Alex.


  Le téléphone sonna de nouveau. Puis ce fut le silence. Le iPod gisait par terre, oublié. Seul le goutte-à-goutte du robinet aurait pu la distraire de ses pensées. Mal à l’aise, elle changea de position. L’alcool l’empêchait de maintenir ses peines sous un seuil raisonnable. Elle sentait la tristesse et la douleur se frayer leur chemin. Voilà pourquoi elle buvait si rarement. La panique l’étouffait peu à peu tandis que lui revenait le souvenir de ce qu’elle avait perdu, auquel s’ajoutait la pensée d’Alex Fraser, l’homme qui aurait pu tout lui faire oublier, mais qui ne l’avait pas fait.


  Pour une fois, elle ne pleura pas. Elle se contenta de s’asseoir dans la baignoire, épuisée, et de combattre les émotions néfastes. Elle eut l’impression que cela durait une éternité. En fait, il s’était à peine écoulé vingt minutes depuis son texto. L’eau refroidissait et Maddy frissonna, mais elle n’avait pas envie de bouger.


  La sonnette retentit. Elle ne fit pas un geste. Elle n’en avait rien à faire. Elle ne voulait voir personne.


  Quelques secondes passèrent puis quelqu’un se mit à cogner contre la porte, sans s’arrêter, jusqu’à ce que Maddy, enfin curieuse, consente à sortir de son bain.


  — Madeline! Ouvrez!


  Alex! Maddy enfila à la hâte, sur son corps dégoulinant, son peignoir en coton usé et fila vers l’entrée sans se préoccuper de se sécher. Elle marchait lentement, sous l’effet conjugué de l’alcool et de la chaleur du bain.


  Elle ouvrit violemment la porte, toujours sous le choc. Devant elle se tenait Alex Fraser dans un jean déchiré lui tombant très bas sur les hanches et un tee-shirt noir moulant dont les manches courtes révélaient un tatouage que Maddy n’avait jamais vu, un anneau noir autour du biceps droit.


  Elle aurait voulu lécher ce tatouage.


  Elle aurait voulu le lécher, lui.


  — Que voulez-vous?


  Maddy était trop ivre pour articuler autre chose que cette simple question. Les yeux d’Alex la détaillèrent de haut en bas et s’agrandirent, s’emplirent de cette chaleur qu’elle leur connaissait bien. Il avait les poings sur les hanches.


  — Pourquoi ouvrez-vous la porte en pleine nuit à un étranger? Vous êtes très imprudente.


  Il avait l’air très contrarié. Eh bien, Maddy aussi! Et elle n’appréciait pas qu’il lui fasse la leçon.


  — Vous n’avez rien du parfait inconnu.


  Elle soutint son regard et, même s’il parut décontenancé, elle estima que cela lui avait plu.


  — Un inconnu n’envoie pas de bouteilles de vin millésimé.


  Alex, pour toute réponse, se contenta d’un haussement de sourcil. Sentant qu’elle venait de remporter une bataille, Maddy s’écarta pour le laisser entrer.


  Il restait immobile, les poings bien en place.


  — Vous n’entrez pas?


  À ce moment, elle se fichait bien qu’il entre ou non.


  Un son étranglé sortit de la gorge d’Alex.


  — Y a un souci?


  Maddy n’aurait jamais parlé comme ça si elle n’avait pas été ivre.


  — Il vaut mieux que je n’entre pas.


  Il la toisa de nouveau et elle prit soudain conscience qu’elle était à peu près nue dans son peignoir trop court et tellement élimé que le coton était devenu presque transparent. Elle était encore dégoulinante d’eau et le tissu lui collait à la peau.


  Voilà qui était intéressant. Il s’escrimait à la repousser, mais il avait toujours envie d’elle. Sinon, comment expliquer qu’il vienne la voir au milieu de la nuit? Sobre, elle n’y aurait jamais cru. Ivre, par contre, elle ne se contentait pas d’y croire, elle désirait exploiter la situation.


  — Comme vous voudrez.


  Maddy haussa les épaules avec nonchalance et laissa errer ses doigts jusqu’à la ceinture de son peignoir.


  — Maddy, ne faites pas ça.


  Sa voix était sèche, tendue.


  Les doigts de Maddy se figèrent.


  — Pourquoi?


  Elle faisait le premier pas, il devait au moins avoir le tact de répondre à son avance.


  — J’ai envie de vous. Vous avez envie de moi. Où est le problème?


  Les yeux d’Alex plongèrent dans les siens et il lui parut n’avoir jamais vu de bleu si profond.


  — Vous avez bu. Et si vous saviez ce dont j’ai envie, vous ne voudriez jamais me revoir.


  — Essayez un peu, pour voir.


  Alex sentait la chaleur l’envahir tout entier. Il ne savait pas trop ce qui l’avait poussé à se rendre chez Maddy, en dehors de ce texto provocateur. Il n’aurait jamais pu imaginer qu’elle sublimerait ainsi sa colère en désir.


  Il entra dans le couloir tandis que Maddy s’avançait avec nonchalance. Il referma la porte derrière lui, ce qui rapprocha leurs deux corps.


  — Madeline.


  Sa voix sonnait rude, ultime tentative pour lui faire peur. Il aurait eu le courage de repousser n’importe quelle autre femme, pour leur bien à tous les deux.


  Mais Maddy n’était pas n’importe quelle femme. À chaque fois qu’il la voyait, sa résistance s’effritait un peu plus. Et voici qu’une Maddy éméchée et négligemment vêtue se pressait contre lui, hissée sur la pointe des pieds. Alex se blinda contre cette maladroite tentative de séduction.


  Mais il avait envie d’elle. Comme il n’avait jamais désiré aucune femme. Elle faisait vibrer en lui quelque chose de très profondément enfoui. Il la voulait soumise.


  Il voulait la sauver, mais elle ne l’aidait pas.


  — Alex, j’ai envie de vous.


  Elle répétait ses mots, lui caressant le menton de ses lèvres. Il lui aurait suffi d’incliner la tête pour les goûter, les dévorer.


  Il se rendit compte qu’il n’avait jamais rien désiré de sa vie autant que ce baiser. Peu de choses réussissaient à inquiéter Alex, mais c’était le cas du désir qu’il avait de cette femme.


  Plutôt que de succomber au baiser qu’elle mendiait de ses grands yeux bleus, Alex, puisant dans ses dernières ressources, la souleva de terre. Elle poussa un petit cri, le plus attendrissant qui soit, tandis qu’il la jetait sur son épaule, tête en bas.


  Il plaqua une main à l’intérieur de sa cuisse pour la maintenir et combattit son envie de glisser les doigts jusqu’à l’épicentre de sa chaleur. Il la sentait frissonner.


  Elle était tellement sensible à ses gestes. C’était la chose la plus sexy du monde.


  — Qu’est-ce que vous fabriquez!?


  Le corps de Maddy se tendit. Alex cherchait la chambre. Il n’y avait que deux portes, l’une menant à la salle de bain, où l’odeur de son huile parfumée flottait encore parmi les dernières volutes de vapeur.


  L’imaginer nue dans son bain ne fit qu’augmenter sa tension. Il ferma les yeux, tenta de se rappeler qu’elle était ivre et ne savait plus ce qu’elle faisait.


  C’était d’ailleurs la seule raison de sa venue, essaya-t-il de se persuader. Elle était ivre, chez elle. Il voulait simplement vérifier que tout allait bien.


  Voilà tout.


  Il la déposa doucement sur le lit. Elle gémit et son peignoir s’ouvrit, offrant à ses yeux une poitrine blanche et opaline.


  Alex détourna le regard, compta jusqu’à dix, mais ne put calmer son excitation. Sa queue était au garde-à-vous depuis que Maddy lui avait ouvert la porte, dans ce peignoir transparent.


  — Maddy, si vous êtes sûre que c’est ce que vous voulez… allongez-vous.


  Son ton était autoritaire et confiant; la voir lui obéir lui procura un agréable sentiment de puissance. Lentement, elle recula au fond du lit et posa la tête sur l’oreiller. Son peignoir s’était retroussé sur ses hanches.


  — Mettez les mains derrière la tête.


  Elle tremblait. Ses yeux s’éclaircirent. Elle avait beaucoup bu, mais elle savait encore ce qu’elle faisait, et avec qui.


  Il n’existait rien de tel, pour Alex, qu’une femme se soumettant de son propre gré.


  Surtout cette femme.


  Maddy ferma les paupières et soupira, s’ouvrant à lui. Alex sentit son cœur s’affoler douloureusement. Il se pencha sur elle, inspirant son enivrante odeur florale. Il désirait l’embrasser, poser ses lèvres sur les siennes, dans son cou, partout.


  Il ne pouvait plus résister. Pas si elle le voulait aussi. Le lien entre eux était fort, brûlant, indéniable.


  Elle savait peut-être ce qu’elle faisait, mais elle n’avait pas les idées très claires. Aussi, plutôt que de goûter à ses lèvres, il leva le drap de coton et recouvrit ses jambes. Le baiser qu’elle appelait de tout son corps ne venant pas, elle ouvrit les yeux.


  Alex jura intérieurement. Le sang qui battait dans sa queue lui faisait presque mal.


  Il entrevit l’éclair de détermination dans ses pupilles juste quand elle l’attira par le bras, tandis qu’il enroulait le drap autour de sa taille. Elle l’avait eu par surprise et il s’écroula sur elle.


  — Bon Dieu, Maddy!


  Il aurait dû se relever tout de suite, mais Maddy lui entourait les épaules de ses bras, lui mordillant le cou, roulant doucement des hanches.


  Elle avait bu. Il fallait qu’il se lève.


  — Merde.


  Il était si dur, plaqué contre son ventre, qu’elle ronronna d’aise.


  — Alex. S’il vous plaît.


  Grognant, il plongea la tête dans ses cheveux, savourant leur parfum.


  — Vous sentez tellement bon.


  Maddy fit glisser ses mains sur son dos et saisit ses fesses. Elle était plus assurée qu’il ne l’aurait cru, à cause du vin, mais pas seulement; il entrevoyait, sous sa douceur apparente, une détermination d’acier. Une combinaison parfaite pour une soumise. Et sa façon de le toucher était loin d’étouffer son désir.


  Dressé sur les coudes, il étudia son visage un long moment. Elle était soumise, sexuellement, aucun doute. Sa manière de lui répondre était claire. Pouvait-il se tromper? Serait-elle assez forte pour ce qu’il mourait d’envie de lui demander?


  Il raccrocha une boucle de cheveux derrière ses oreilles, fronçant les sourcils, comme il l’avait fait la veille, sur le parking. Il avait besoin de temps pour réfléchir. Ce n’était pas une femme avec laquelle il pouvait s’amuser sans crainte des conséquences.


  Elle gémit lorsqu’il décolla son corps du sien, ce qui lui fit mal et chaud au cœur tout à la fois.


  — Pourquoi?


  Elle ne se plaignait pas. Elle se contentait de poser la question. Il aimait ça chez elle, mais il ne pouvait pas répondre maintenant, alors que son propre corps n’était qu’une boule compacte de désir.


  Il traversa la pièce. S’il devait respirer son odeur enivrante quelques secondes de plus, il ne pourrait plus se maîtriser.


  — Dormez, Maddy. Dormez.


  Il comptait rester jusqu’au matin pour être sûr que tout se passerait bien. Mais, jetant un œil à l’érection qui déformait son pantalon, il se ravisa. Il fallait qu’il trouve son plaisir ce soir.


  Maddy s’éveillait à peine quand l’odeur du café et du bacon vint lui chatouiller les narines. Elle ouvrit les yeux avec prudence. Elle était dans sa chambre, dans son lit et, à en juger par la lumière qui filtrait à travers les stores, ce devait être le matin.


  Rien que de très normal. Le goût de sable dans sa bouche et la migraine qu’elle sentait poindre l’étaient moins, tout comme de se réveiller le peignoir roulé autour des hanches.


  Quand, à travers les brumes de son cerveau, commencèrent à émerger les souvenirs de la soirée passée, elle eut envie de se cacher sous les draps.


  Elle n’avait pas honte d’avoir bu autant –elle n’en était pas très fière non plus. Ce qui lui donnait envie de s’enfermer dans sa salle de bains pour n’en plus sortir, c’était de s’être ainsi jetée aux pieds d’Alex Fraser… et d’avoir été repoussée.


  Il avait dit non. Son estomac se nouait à cette seule pensée. Elle avait déniché quelqu’un avec qui elle se sentait en sécurité et elle avait tout gâché.


  Merde. En se donnant ainsi à lui, elle s’était rabaissée au rang d’une femme ordinaire, dans ce harem qui devait le suivre partout. S’il avait pu la trouver un peu différente des autres, sa conduite de la veille avait certainement effacé cette impression.


  Cette déception brutale l’oppressait. eh! À quoi devait-elle s’attendre? Rien de bon n’était jamais sorti d’un excès d’alcool. Et que ce soit Alex lui-même qui ait fourni le vin la rendait folle.


  La pulsation de ses tempes et la sécheresse de sa bouche la poussaient malgré tout à faire peser sur lui le poids de la faute. Et à en juger par l’odeur qui venait de la cuisine, il était toujours là.


  Elle allait sortir de la chambre, bien décidée à insulter l’homme qui l’avait éconduite mais qui était encore chez elle, quand elle se rappela qu’elle était à moitié nue. Elle était à peu près sûre de lui avoir sorti le grand jeu la veille, mais elle n’avait plus de raison de lui faire ce cadeau puisqu’il n’en voulait pas.


  Maddy troqua son peignoir pour un tee-shirt bien large et un short en coton puis fit un détour par la salle de bains. Son corps demandait d’être lavé des toxines de la veille et son palais ressuscita grâce à un bain de bouche au menthol.


  Sa colère s’était un peu dissipée lorsqu’elle sortit enfin, hésitante, de la salle de bains, pour franchir le corridor et passer dans la cuisine. Elle n’avait pas l’habitude de sentir une présence étrangère dans son espace vital, et surtout pas quelqu’un qui prenait autant de place qu’Alex.


  Elle s’était mal comportée cette nuit. Même s’il l’avait mérité, en un sens, elle lui devait des excuses.


  — Bonjour, Miss Stone.


  Il lisait le Wall Street Journal. Évidemment. Il en abaissa les feuilles, et Maddy sentit la chaleur l’envahir de nouveau devant ses lunettes fines à moitié descendues sur l’arête de son nez. Elle aimait tellement les hommes à lunettes. Un souvenir lui revint en mémoire.


  — Ce sont de vraies lunettes. Pas comme celles que vous portiez au casino.


  Alex inclina la tête vers elle, l’air curieux.


  — Très observatrice.


  — Je préfère porter des lentilles dans les négociations d’affaires. Je n’aime pas sentir de barrière entre moi et les autres dans ces situations. Mais mes yeux fatiguent et je les repose avec ces lunettes. J’en ai toujours une paire dans ma voiture.


  — Pourquoi en portiez-vous d’autres au casino?


  — J’aurais pu mettre celles-ci, sans doute, répondit-il. C’est peut-être par superstition: après tout, je traitais une affaire. Celles que je portais étaient des fausses, un peu grossières, achetées dans une pharmacie en passant.


  Il lui sourit, et un feu d’artifice explosa dans les prunelles de Maddy.


  — Bonjour quand même, Miss Stone.


  Maddy baissa la tête, un peu confuse.


  — Désolée de ma curiosité. J’étais opticienne, avant. Ça m’intéresse toujours.


  Ses genoux fléchirent imperceptiblement quand elle l’observa de nouveau, à l’aise comme chez lui au milieu de sa cuisine miteuse, les lunettes perchées sur son nez. Savoir qu’il en avait réellement besoin, qu’il n’était donc pas parfait physiquement, la mettait à l’aise.


  — Oh, bonjour à vous aussi.


  C’était un des lendemains les plus étranges de sa vie. Elle était en terrain inconnu. Qu’était-elle censée faire? Que devait-elle dire?


  Elle restait pétrifiée sur le seuil de sa propre cuisine, incapable d’avancer ou de reculer.


  Le visage autoritaire d’Alex s’adoucit un peu.


  — Venez là.


  Elle trouva étrange qu’on la promène ainsi dans son appartement, mais elle obtempéra. Plus elle s’approchait de la petite table de bridge qu’elle avait recouverte d’une toile cirée à fleurs, plus elle appréciait l’odeur alléchante du café et du bacon.


  — Asseyez-vous et mangez.


  Alex tira une chaise. Sa main resta posée sur l’épaule de Maddy tandis qu’elle s’exécutait. Il portait les mêmes habits que la veille et une barbe naissante ombrait ses joues. Il était à croquer et Maddy était bien plus attirée par lui que par la nourriture.


  Arrête. Il fallait qu’elle s’arrête, elle le savait. Il ne voulait pas d’elle. Il avait été très clair.


  — Comment vous sentez-vous?


  Alex replia son journal avec soin et le déposa sur la table sans la lâcher des yeux. Maddy ne savait plus où se mettre.


  — J’ai… J’ai déjà été mieux.


  Elle avait soif, très soif. Elle aurait voulu se lever, prendre un verre d’eau mais, pour une raison absurde, elle pensa qu’il faudrait lui demander la permission.


  — Je m’en doute.


  Il s’approcha d’elle pour raccrocher une boucle de cheveux derrière son oreille.


  Maddy était nerveuse. Elle ne voulait pas le presser de questions, après la nuit passée, de peur d’empirer la situation.


  Il ne dit rien, se leva et s’avança vers le comptoir.


  — Tenez.


  Il lui tendit deux petites pilules marron et un jus de pamplemousse. Elle n’avait aucune idée d’où cela provenait. Pas de jus dans son frigo ni de pilules dans son placard, autant qu’elle sache.


  — Qu’est-ce que c’est? demanda-t-elle, suspicieuse.


  Il répondit par un soupir exaspéré.


  — De l’Advil. Prenez.


  Elle s’exécuta, parce que le jus de pamplemousse lui faisait terriblement envie.


  — C’est bien.


  Il se rassit en face d’elle, tenant cette fois une assiette d’une main et de l’autre une tasse de café fumant.


  — D’où ça vient?


  Maddy était très surprise de ce petit déjeuner apparu comme par enchantement: des pancakes aériens, des lamelles de bacon croquantes et de belles tranches de melon juteux. Encore une fois, rien de tout ça dans son frigo. Elle prenait rarement de petit déjeuner et se contentait de réchauffer un plat au micro-ondes pour son dîner.


  Autrefois, c’était Erin qui faisait la cuisine. Quand leurs parents étaient morts, sa sœur avait juste vingt ans, mais ils avaient eu le temps de lui transmettre le besoin de s’occuper de sa petite sœur de dix-huit. Certains plats étaient moins réussis, mais c’était toujours meilleur que tout ce que Maddy aurait pu préparer.


  Alex ne répondit pas. Maddy haussa les épaules et saisit sa fourchette. Elle avait faim. Mais Alex se pencha vers elle et enveloppa son poignet de ses longs doigts fins, stoppant net son mouvement.


  Maddy le regarda, étonnée.


  — Je devrais vous fesser pour votre petite scène de la nuit dernière.


  Il semblait agacé, presque furieux, et Maddy repensa à sa colère face à Massimo. Sa bouche se dessécha soudain et ses muscles se contractèrent. Elle ne se sentait pas en danger, pourtant. Confusément, elle savait qu’Alex ne lui ferait jamais de mal.


  Non, en vérité, s’imaginer ainsi étendue sur ses genoux, les fesses nues sous sa paume, l’excitait.


  — Pardon?


  Sa bouche s’ouvrait et se refermait sans bruit. Elle devait ressembler à un poisson, se dit-elle.


  — Vous m’avez très bien entendu, répondit-il, tandis que sa colère s’évanouissait devant sa mine déconfite. Vous ne devriez jamais boire autant, seule chez vous. Et si vous aviez perdu connaissance?


  Il fit jouer ses doigts sur son poignet. Un frisson la parcourut.


  — Vous n’êtes pas bien grosse, reprit-il, et la bouteille est vide. Je suppose que vous l’avez bue en entier.


  Maddy s’apprêtait à se défendre. Cette façon de lui faire la morale aurait dû l’énerver. Elle était adulte, après tout. Mais il avait raison, et c’était plutôt gentil… Savoir que quelqu’un tenait à elle était agréable.


  — Vous avez raison, murmura-t-elle, en essayant de déplacer sa main.


  — Voulez-vous votre petit déjeuner?


  Maddy plissa les yeux, puis acquiesça. Bien sûr qu’elle voulait son petit déjeuner. Quelle drôle de question?


  — Promettez-moi de ne plus vous mettre en danger si bêtement, à l’avenir.


  Elle fut prise de court. Pourquoi demander ce genre de choses? Qu’est-ce que ça pouvait lui faire?


  Son estomac gargouilla.


  — Très bien. Promis.


  Il relâcha son étreinte, lentement, laissant ses doigts traîner sur la peau soyeuse, sous son bras. Les pancakes parurent soudain moins attirants, comparés à cette discrète caresse.


  Il posa son menton sur ses mains jointes. Maddy découpa un bout de pancake et le mâcha lentement. C’était la meilleure chose qu’elle avait jamais mangée.


  — Je promets d’essayer, en tout cas, rectifia-t-elle en avalant.


  Elle s’étrangla à moitié avec son jus de pamplemousse en entendant, à la fois surprise et amusée, le sifflement agacé d’Alex Fraser.


  — Vous vous trouvez drôle?


  Sa voix tranchante la mit sur ses gardes. Il se leva, se posta derrière elle. Saisissant sa nuque, il lui caressa les vertèbres.


  — Mangez.


  Elle ne pouvait plus rien avaler. Pas tant qu’elle sentirait ses doigts sur elle. Elle voulut protester, mais il la força au silence d’une voix caressante.


  — Mangez.


  Maddy porta une tranche de bacon à sa bouche, qu’elle croqua. Ses sens étaient accaparés par ces doigts sur sa nuque. Elle se força à mâcher, à avaler, et fut récompensée par une petite caresse. Il lui massa les muscles, brièvement. Elle tendit le cou, mais il cessa. C’était un avant-goût.


  Avide d’autres caresses, Maddy mordit, mâcha, déglutit. Cette fois, il passa la main sur toute sa colonne. Il continua ainsi jusqu’à ce qu’elle eût fini son assiette. Aucune de ces caresses n’était explicitement sexuelle, mais lorsqu’elle eut le ventre plein, elle n’était plus qu’une boule de désir chaud.


  — Très bien. Maddy…


  Ses mains se posèrent sur ses épaules, qu’il caressa en cercles lents, jusqu’à s’approcher dangereusement de ses seins sans jamais les toucher.


  Elle sentait son souffle contre ses oreilles, ses lèvres effleurant ses cheveux.


  — Qu’est-ce que vous avez que j’aime tant?


  Qu’est-ce qu’elle avait? Qu’est-ce qu’il avait? Ces dernières vingt-quatre heures, il avait repoussé ses avances, l’avait bordée chastement dans son lit, avait menacé de la fesser et lui avait préparé des pancakes. Elle ne savait plus trop où elle en était mais elle était très excitée.


  Les doigts glissèrent plus bas, le long de sa colonne, explorant chaque vertèbre. Il se pencha vers elle. Elle sentait la chaleur de son souffle sur sa tête.


  Elle perçut la très légère pression de ses lèvres qui déposaient le baiser le plus doux du monde, avant de se poser sur sa nuque. Elle se raidit, de désir plutôt que de malaise.


  Un soupir se bloqua dans sa gorge lorsque la sonnerie de son portable fendit l’air, chargé d’une tension délicieuse. Elle sursauta et sentit les doigts d’Alex s’enfoncer dans son cou. Elle s’arc-bouta à son contact.


  — Ils laisseront un message.


  Elle se fichait de savoir qui appelait. Elle n’aurait jamais assez de ses doigts sur sa nuque.


  Il les ôta, ce qu’elle trouva cruel.


  — Cela pourrait être important.


  Il y avait une pointe de gronderie dans sa voix, et elle se souvint qu’elle n’avait pas répondu à ses appels la veille. Il avait malgré tout été plus sec que nécessaire, de l’avis de Maddy. Elle n’appréciait pas qu’on la gronde comme une enfant et fut tentée de laisser le téléphone sonner, comme par défi.


  Pourtant, il n’avait pas complètement tort. Après un long soupir, Maddy se saisit du téléphone posé sur la table de la cuisine.


  Elle regarda le nom qui s’affichait, avant de répondre. C’était le cabinet du docteur Gill. Pourquoi l’appelait-elle?


  Merde! Son rendez-vous. Elle avait oublié son rendez-vous de la veille.


  — Je suis désolée! cria-t-elle, essayant de se lever, le téléphone collé contre son oreille.


  Alex l’en dissuada doucement, la main plaquée sur son épaule. Elle resta en place, mais se tortilla sur sa chaise en lui lançant un regard fâché.


  Elle ne voulait pas qu’il entende cette conversation. Elle ne souhaitait pas qu’il sache qu’elle voyait une psy. Pourtant, elle ressentait le besoin de lui obéir, et c’était suffisamment troublant pour qu’elle renonce à lutter. Il paraissait du genre dominant, mais cela n’expliquait pas pourquoi elle obéissait quand les volontés d’Alex contrecarraient les siennes.


  — Tout va bien, Madeline? La voix douce du docteur Gill résonna dans l’écouteur. Cela ne vous ressemble pas de manquer un rendez-vous.


  — Oui, oui, tout va bien!


  La main d’Alex pressait toujours légèrement son épaule. Elle n’était pas trop sûre de dire la vérité.


  Tout avait changé depuis qu’Alex Fraser était entré dans sa vie, même si elle ne pouvait pas préciser ce qu’elle éprouvait pour lui.


  — Voulez-vous que nous fixions un autre rendez-vous? reprit le médecin après une pause, étonnée que Maddy ne l’ait pas proposé. Demain, à cinq heures? J’ai eu une annulation.


  Maddy accepta et termina la conversation à la hâte. À cet instant, elle ne pouvait plus penser qu’aux doigts d’Alex Fraser.


  — Quel est ce rendez-vous que vous avez manqué?


  — C’est juste un… rendez-vous avec ma psy.


  Cela n’avait rien de honteux de suivre une thérapie. Au contraire, elle était très fière d’avoir pris son destin en main. Mais cela la gênait d’entrer dans les détails avec cet homme, avec ce bel homme surgi dans sa vie de façon aussi inattendue.


  Alex hocha la tête et l’examina un long moment avec un regard énigmatique.


  — Je vois.


  Son estomac s’était noué. Il continua d’observer le visage de Maddy, puis lui tourna le dos et s’apprêta à partir.


  Pendant tout le temps qu’avait duré ce petit déjeuner, il avait acquis la conviction que Maddy pourrait bien lui convenir à merveille et qu’il avait de la chance. Puis elle avait mentionné la psychothérapie, ou plus spécifiquement sa «psy». Si Alex avait cru aux signes du destin, il aurait aussitôt pensé que l’Univers cherchait à lui transmettre un message.


  Impossible. La thérapie était rédhibitoire pour lui.


  — Est-ce que je vous reverrai?


  La voix de Maddy était douce. Douce mais forte. Elle arrêta net Alex dans son raisonnement. La plupart des femmes n’auraient jamais osé lui poser une question aussi directe. Maddy Stone était bien plus forte que la plupart des femmes.


  Non. Alex se remémora son expérience de la thérapie et frissonna. Il sortait à peine de l’adolescence, désorienté par son appétit de domination sexuelle. Cela ne s’était pas bien passé. Après cet épisode, il s’était dit qu’il serait toujours mieux avec des femmes qui connaissaient la chanson, même si elles ne le satisfaisaient jamais pleinement.


  Alex ne répondit pas.


  Le raclement d’un pied de chaise lui indiqua que Maddy venait de se lever. Il lui fit face. Elle méritait au moins ça.


  — Je ne suis pas celui qu’il vous faut, Maddy, dit-il dans un murmure.


  Elle traversa la pièce d’un pas mal assuré. Dieu qu’il avait envie de la revoir! Jamais personne ne lui avait fait envie à ce point.


  Elle murmura.


  — Laissez-moi décider de ce dont j’ai besoin.


  — Voilà tout le problème.


  Les lèvres d’Alex s’étaient retroussées en un sourire étrange, dénué de joie.


  Maddy semblait troublée. Elle s’approcha de lui et passa son doigt sur le tatouage qui dépassait de sa manche. Il ferma les yeux. Oui, il avait envie d’elle, mais il ne la prendrait pas.


  — Je dois y aller, Madeline.


  Les doigts de Maddy se refermèrent sur son bras, les ongles plantés dans sa peau. Ils fixèrent tous deux l’endroit du contact, ses doigts pâles et leurs longs ongles manucurés, sa peau à lui, dorée au soleil et tendue sur les muscles fermes.


  — Et merde.


  Le corps d’Alex bougea si vite que son cerveau n’eut pas le temps de réagir. Ses mains plongèrent dans les cheveux de Madeline qu’il plaqua contre le mur, son bassin épousa la courbe douce de son ventre, et il l’embrassa avec toute la fougue que la frustration et le désir refoulé avaient contenue depuis leur première rencontre.


  Sa langue écarta ses lèvres sans ménagement, forçant le passage. Il suivit la ligne de ses dents, de sa langue, marquant son territoire, mordant ses lèvres. Puis cela cessa aussi vite que cela avait commencé. Ôtant ses mains de sa chevelure, il la relâcha. Maddy s’adossa du mur, haletante, les yeux écarquillés.


  — Bordel, jura-t-il de nouveau, tandis qu’elle portait une main hésitante à ses lèvres gonflées par l’assaut.


  Elle remua la bouche, mais aucun son n’en sortit.


  — Maddy. Nous ne pouvons pas, s’étrangla-t-il.


  Il franchit le seuil et claqua la porte. Il était furieux d’avoir ainsi perdu le contrôle de lui-même, d’avoir goûté de nouveau au fruit défendu.


  Ce ne serait jamais assez. Il le savait.
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  Lors de son rendez-vous avec le docteur Gill, le lendemain, Maddy sentit qu’elle se retenait. Le docteur s’en rendait compte aussi, mais elle n’était pas du genre à bousculer ses patients.


  — Vous êtes-vous imposé de nouveaux objectifs pour la semaine prochaine, Maddy? Quelque chose sur votre liste? demanda-t-elle.


  Maddy faisait machinalement claquer la bandoulière de son sac sur son épaule. Elle ne savait que répondre. Elle avait bien trouvé un nouveau territoire à explorer: Alex Fraser. Mais il ne se montrait pas très coopératif, et Maddy ne se faisait pas d’illusion sur l’issue de la bataille qui les opposait.


  — Je n’ai pas encore décidé, Docteur. Je vais y penser.


  Le médecin lui sourit, d’un air réconfortant, en rassemblant ses notes.


  — N’en faites pas une montagne si vous vous sentez trop tendue, Maddy. Vous pouvez vous contenter de changer de station-service, vous savez. Ce qui compte, c’est de vous pousser à aller de l’avant.


  Maddy soupira en quittant le cabinet. La moquette étouffait le bruit de ses pas.


  Étonnamment, Alex lui calmait les nerfs. Son entrée dans sa vie l’avait apaisée de façon inattendue. Pour peu qu’il soit avec elle, elle était sûre de pouvoir changer de station-service tous les jours.


  Remue-toi, Maddy! Alex avait pris sa décision. Mais au lieu de se sentir triste ou de se demander ce qui clochait, elle se sentait fâchée.


  Il y avait quelque chose entre eux. Elle ignorait quoi, mais cela n’en était pas moins vrai, et le fait qu’il résiste à ce point l’énervait prodigieusement.


  Maddy poussa la porte vitrée et se retrouva plongée dans le soleil de cette fin d’après-midi. C’est alors qu’elle vit Alex, appuyé sur la carrosserie rouillée de sa voiture.


  — Voilà autre chose.


  Voir cet homme qui semblait tout droit sorti d’un magazine à côté d’un objet aussi banal la fit tressaillir.


  — Qu’est-ce que vous faites là?


  Ses nerfs se chargèrent d’électricité, neutralisant un peu de sa colère. En apparaissant ainsi, Alex l’avait déstabilisée, plus encore qu’il ne l’avait fait jusque-là. Elle ne savait plus sur quel pied danser.


  Curieusement, elle n’était pas triste. D’habitude, une heure dans le cabinet du docteur Gill se soldait par une heure de pleurs. Elle en sortait tremblante et épuisée.


  Alex attendit une bonne minute pour répondre, comme s’il cherchait ses mots.


  — Je ne pouvais pas rester loin de vous.


  Il avait la mine grave de quelqu’un qui dit la vérité.


  — Pourquoi? ne put-elle s’empêcher de demander.


  Ce n’est pas qu’elle n’avait pas confiance en elle, c’est juste qu’elle se trouvait tout à fait banale. Elle était serveuse, son physique était très ordinaire, elle n’avait jamais rien fait d’exceptionnel. Lui ressemblait davantage à une star de cinéma: beauté exceptionnelle, richesse colossale, il était fascinant.


  Cela ne collait pas. Du moins, pour elle.


  Alex se contenta de secouer la tête et Maddy sut qu’il ne répondrait pas. Il préféra changer de sujet.


  — Pourquoi croyez-vous avoir besoin de suivre une thérapie?


  Ce fut dit sur un ton monotone et Maddy comprit tout de suite que cela le dérangeait.


  Qu’il n’approuve pas qu’elle voit un psy ne l’effrayait pas, même si elle estimait que ça ne le regardait pas. Ce qui l’énervait, c’est qu’il soit incapable de concevoir que certaines personnes en aient besoin.


  — Cela ne vous regarde pas.


  Ces mots lui avaient échappé. Maddy pensait qu’il allait s’en aller, mais il ne bougeait pas. Il paraissait choqué qu’elle n’ait pas obtempéré sur-le-champ à son ordre implicite de cesser de voir le docteur Gill. Puis il sembla gagné par une irritation que Maddy lui sut gré de ravaler aussitôt.


  Comme il ne l’avait pas plantée sur l’asphalte surchauffé qui faisait trembler l’air, elle reprit courage.


  — Comment m’avez-vous retrouvée?


  Alex arqua un sourcil. Il n’avait pas l’habitude qu’on l’interroge, Maddy s’en rendait compte. Ni de s’expliquer: il ne paraissait pas le moins du monde embarrassé de l’attendre ainsi, à la sortie du cabinet de son psy. Cela avait pourtant tout l’air d’un harcèlement.


  — J’ai un contrat avec un détective privé.


  Il le dit sur un ton si naturel –comment? tout le monde n’a pas son privé?–, que Maddy en fut ébahie. Elle hocha lentement la tête.


  — Pour quoi faire?


  Maddy lut dans ses yeux qu’il comprenait le sens de sa question. Elle parlait de l’intérêt de faire appel à un détective, du fait qu’il la faisait suivre. Pourquoi la traquait-il de la sorte alors qu’il l’avait repoussée?


  Il préféra répondre par une autre question.


  — Acceptez-vous de m’accompagner au casino ce soir?


  Alex fourra ses mains dans les poches de son jean –en parfait état celui-là, pas comme celui de la veille. Il était jeune, arrogant, puissant…


  Maddy revit aussitôt le visage de Massimo. Quelque chose chez cet homme lui déplaisait profondément. Elle le dit à Alex.


  Il secoua la tête avant de la clouer sur place par un de ces regards dont il avait le secret.


  — Vous n’avez pas compris. À El Diablo. Dans mon casino. Venez dîner avec moi.


  Une vague de chaleur submergea Maddy, puis tout son sang se mit à pétiller. Est-ce que ça voulait dire que…? Mais ce n’était pas possible. Pas raisonnable.


  — Dites oui.


  Quand il la regardait comme ça, elle savait qu’elle ne pouvait rien lui refuser. C’était ahurissant de constater à quel point elle voulait être avec cet homme. Il avait beau souffler le chaud et le froid, elle voulait saisir cette chance de passer plus de temps avec lui.


  Elle acquiesça silencieusement de peur de briser le charme. De peur qu’Alex ne change d’avis à la faveur d’un de ses brusques revirements.


  Elle lut le plaisir sur son visage et elle fut heureuse de l’avoir rendu heureux.


  — Maddy, il y a quelque chose qu’il faut que je vous dise.


  Il fut soudain tout proche d’elle, ses mains effleuraient ses hanches et lui brûlaient la peau.


  — J’ai essayé de garder mes distances, mais je ne cesse de penser à vous.


  Maddy eut un sourire nerveux. Lui ne cessait de penser à elle? C’était plutôt le contraire!


  — Je dois repasser chez moi pour me changer, alors. Je vous rejoindrai là-bas.


  La panique l’envahit tout à coup. Comment s’habiller pour dîner avec un homme comme Alex Fraser? Sa réponse la laissa bouche bée.


  — Ne vous changez pas. Vous êtes parfaite comme vous êtes.


  *


  — Miss Stone.


  Un homme arborant le costume noir de l’équipe du casino lui avait ouvert la portière et tendu la main dès qu’elle s’était garée. Elle attrapa son sac sur le siège du passager, puis il l’escorta jusqu’à l’entrée de l’établissement.


  Dans la lumière des néons, elle fit claquer la bandoulière du sac sur son épaule et tira nerveusement sur son short. Elle aurait aimé qu’Alex lui laisse le temps d’aller se changer. Elle se sentait mal à l’aise dans ce short en coton et ce tee-shirt tout simple qu’elle avait enfilés après son service pour foncer chez sa psy.


  Elle aurait également aimé se préparer un petit sac pour la nuit. C’était peut-être prendre ses désirs pour des réalités, mais elle espérait vraiment être invitée à passer la nuit quelque part après le dîner.


  Cette seule pensée lui mettait les nerfs à vif. Elle la terrifiait autant qu’elle l’électrisait.


  Devrait-elle accepter? Comme il saurait qu’elle n’avait pas prévu d’affaires, il était peu probable qu’il le fasse.


  Si rien ne venait soulager la tension sexuelle qui les échauffait et les rapprochait tous deux, Maddy se sentait prête à exploser.


  Chassant ces idées qui tournaient à l’obsession, elle se concentra sur son guide pour éviter de se retrouver perdue au milieu de cette mer de strass, de rouge à lèvres et de silicone.


  –S’il vous plaît, Miss Stone, par ici.


  Un autre homme portant le même costume l’entraîna dans le hall de l’entrée principale. Alex n’avait pu arriver que quelques minutes avant elle, mais il avait déjà annoncé sa venue. En compagnie de cet homme à la carrure impressionnante, qui connaissait son nom, Maddy hésitait entre nervosité et soulagement.


  — Qui êtes-vous?


  Elle n’avait pas eu l’intention d’être malpolie mais, une fois posée, la question lui sembla incorrecte. À sa grande surprise, le géant en costume noir abandonna son air sévère et rigola.


  — Je suis Declan.


  En entendant son accent irlandais très prononcé, elle repensa à son voisin de l’autre soir à la table de blackjack, qui avait appelé Alex «l’Irlandais». Elle se demanda s’il existait entre eux des liens familiaux.


  — Je m’occupe de certaines choses ici.


  Quand ils arrivèrent devant les ascenseurs, il avait repris son expression sérieuse.


  Maddy ne lui posa plus de questions, estimant qu’elle ne tirerait plus rien de lui. Après cet éclair de familiarité, il s’était refermé comme une huître.


  Il s’occupait de certaines choses? D’elle, par exemple? Du travail d’Alex?


  Un groupe de jeunes filles s’approchait de l’ascenseur qui venait de s’ouvrir. Declan prit Maddy par l’épaule et l’y poussa, dissuadant les filles de monter avec eux d’un signe de tête éloquent.


  Maddy fronça le sourcil. L’ascenseur était assez grand pour contenir toute cette petite équipe.


  Les portes se refermèrent et Declan inséra une carte dans un lecteur situé sous le panneau de commande. Un écran LED jaillit alors, tel une liasse de billets éjectée d’un distributeur. Declan y pressa son index massif et une lumière balaya l’écran.


  — Declan St. Adams, dit une voix mécanique de femme, et l’ascenseur se mit à monter. Maddy restait bouche bée. Declan esquissa un sourire devant son expression ahurie.


  — Sécurité.


  Plus qu’un mot, c’était un grondement.


  Où diable l’emmenait-il? Quand Alex lui avait proposé de dîner ici, Maddy avait pensé à l’un des restaurants de l’établissement.


  Plus l’ascenseur s’élevait, plus elle était nerveuse. Elle finit par se demander s’il s’arrêterait jamais. Il finit enfin par s’immobiliser lentement.


  — Miss Stone, dit Declan en l’invitant d’un geste à sortir de l’ascenseur.


  Elle restait immobile, les yeux écarquillés, face à l’élégant couloir qui s’étendait devant elle.


  Elle déglutit et se retourna vers Declan. Il fallait qu’elle lui demande de la raccompagner. Elle n’y arriverait pas.


  Declan semblait jauger la situation, tandis que Maddy combattait ses démons intérieurs. Alors, sa mine se détendit, juste un peu.


  — Il ne vous fera jamais de mal. À moins que vous ne le vouliez.


  La main sur son épaule, le géant l’invita de nouveau à sortir de l’ascenseur, puis les portes se refermèrent sur lui, la laissant seule dans cet appartement juché au sommet de l’immeuble – c’est du moins ce qu’il lui semblait. Elle se demandait ce que pouvaient bien signifier les derniers mots de Declan.


  Bon Dieu.


  Le sol était recouvert d’une marqueterie de bleus, de verts et de blancs. Sur les murs vert pâle, les pampilles d’un lustre en cristal projetaient un ruissellement de lumière.


  Sur une table d’acajou poussée contre le mur, des volumes de cuir reliés, maintenus par des serre-livres en jade. Ses doigts la démangèrent: elle aimait tant lire, elle aurait voulu les toucher; mais elle n’osait pas.


  — Bienvenue, Maddy.


  Sa voix était pleine de douceur. Elle leva les yeux et frissonna à la vue d’Alex qui l’observait, à l’autre extrémité du couloir. Le col de sa chemise noire était ouvert, laissant entrevoir une peau bronzée que Maddy rêvait d’embrasser.


  Elle laissa courir sa langue sur ses lèvres, sans s’en apercevoir. Alex, affamé, n’en perdait pas une miette.


  — Hello, Alex.


  Ce fut tout ce qu’elle put articuler. Il attendait qu’elle le rejoigne, certainement. Elle faisait glisser nerveusement ses orteils dans ses sandales et rougit lorsqu’il s’en aperçut.


  — Vous êtes très mignonne, dit-il sans s’approcher.


  Il semblait attendre qu’elle vienne à lui. Elle fit un premier pas hésitant, puis un autre. Elle atteignit enfin le bout de ce long couloir. Ses genoux tremblaient à mesure qu’elle approchait de lui.


  Qu’est-ce que je fais là?


  — Tout va bien?


  Maddy hocha nerveusement la tête. Alex lui sourit et prit sa main. Tout à coup, il crut revivre ses années de lycée, lorsque le seul contact d’une autre main suffisait à l’exalter.


  — Suivez-moi.


  Alex la guida jusqu’à l’endroit ou le couloir débouchait sur une cuisine gigantesque. Dans cette pièce d’une propreté irréprochable reluisaient cuivres et bois polis.


  Il aimait que les choses soient en ordre et, s’il se moquait bien de ce que les autres pouvaient penser de son intérieur, il espérait qu’il plairait à Maddy.


  Lâchant sa main, Alex la poussa doucement dans la cuisine, pressant délicatement de sa paume le dos de la jeune femme. La chaleur de sa peau le brûlait.


  La vision, au centre de la pièce, du grand îlot en bois couvert de plats lui coupa le souffle.


  — Qu’est-ce… Ce n’est tout de même pas pour moi, si?


  Elle se retourna vers lui, perplexe, si mignonne qu’il lui aurait embrassé le nez. Celle-là, il ne l’avait jamais entendue.


  — Je ne savais pas ce que vous aimiez, donc j’ai demandé au Bistro de me préparer un plat de chaque.


  À ces mots, les sourcils de Maddy remontèrent très haut. Il tressaillit, effrayé de ce qu’elle pouvait penser.


  — Un de chaque? Du Bistro?


  Malgré un nom passe-partout, ce restaurant situé dans les étages inférieurs du casino offrait une carte exceptionnelle qui justifiait ses trois étoiles. Il n’avait pas encore eu l’occasion de lui expliquer à quel point il était riche.


  — Alex, vraiment…


  Les mots de Maddy s’évanouirent sous son regard. Il plissa encore un peu plus ses paupières. Il voulait qu’elle comprenne que tout cela n’était rien à côté de tout ce qu’il voulait lui offrir. Comme si elle lisait dans ses pensées, elle se contenta d’un simple «Merci».


  Alex ne put s’empêcher de sourire, puis il la fit s’approcher de l’îlot, dégagea pour elle un tabouret de bar, la saisit par les hanches et l’aida tendrement à s’asseoir. Il saisit alors une bouteille. Elle avait été débouchée à l’avance pour assouplir le vin. Quand elle vit l’étiquette, elle vit que c’était le même Mouton Rothschild et fit une moue.


  — Juste de l’eau, s’il vous plaît.


  Alex ne put refréner un petit rire. Le souvenir de sa cuite était sans doute un peu trop frais. Mais il ne s’en plaignait pas. Si elle n’avait pas besoin de boire pour se détendre, c’était qu’elle lui faisait un peu plus confiance.


  — Voulez-vous le goûter quand même?


  Alex se servit un verre et le tendit à Maddy. Elle accepta prudemment et ses yeux s’agrandirent quand, tenant toujours le verre, il entrelaça ses doigts aux siens. Il s’inclina vers elle et son souffle lui brûla la joue tandis qu’il lui confiait:


  — Vous êtes la femme la plus fascinante que j’aie jamais rencontrée.


  Le compliment semblait sincère. Le cœur de Maddy fit un bond à ces mots. Puis un autre quand Alex plongea son index dans le liquide rouge et en caressa ses lèvres.


  Elle inspira vivement et sortit la langue pour lécher ses lèvres. Elle vit les pupilles d’Alex se dilater, obnubilées par la course de sa langue, et elle se sentit piquer un fard.


  — Cette rougeur…


  Voilà, se dit-elle. Il allait l’embrasser de nouveau. Elle aurait voulu le déshabiller le plus lentement possible et explorer tout son corps. Cela allait arriver, enfin.


  Mais il se tourna vers le premier des plats disposés sur l’îlot.


  — Qu’est-ce que c’est?


  Cela avait l’air bon, cela sentait bon, mais Maddy n’avait rien d’une aventurière en matière de cuisine.


  — Un pain de viande de bison.


  Il en découpa un morceau qu’il lui présenta sur la pointe de sa fourchette. Elle était prête à fondre. Alex Fraser me donne à manger.


  Malgré son estomac noué, elle ouvrit les lèvres pour accepter la bouchée. Elle mâcha, avala. C’était délicieux, mais ses sens étaient retenus ailleurs.


  — C’est bon?


  — Excellent, répondit-elle, hochant la tête au fur et à mesure que les saveurs explosaient dans sa bouche.


  Alex prit lui aussi une bouchée, avec la même fourchette. C’était tellement intime. Et cela ne ressemblait pas du tout à l’image qu’elle avait d’un dîner avec un richissime homme d’affaires. Même si elle était bien en peine de définir exactement ce qu’elle était en train de vivre.


  — Vous n’aviez pas besoin de commander tout ça, Alex.


  Pendant que Maddy parlait, Alex posa la fourchette sur le comptoir et approcha une nouvelle assiette. De ses doigts, il se saisit d’un coquillage, qu’il plongea dans un bouillon riche et épais avant de l’offrir aux lèvres de Maddy.


  — Ouvrez la bouche et goûtez-moi ces palourdes.


  Il avait ignoré sa remarque. Elle voulait lui faire plaisir, donc elle n’insista pas et ouvrit la bouche. Le goût était plaisant, mais la consistance lui déplut. Elle fit la grimace, avant de se figer, inquiète de s’être montrée impolie.


  Au lieu de se vexer, Alex rejeta la tête en arrière et rit, repoussant l’assiette dans le même mouvement.


  — Je ne suis pas très amateur non plus.


  Se penchant vers elle, il essuya du pouce le bouillon perlant sur les lèvres de Maddy. Sans réfléchir, elle lui croqua le doigt. Il ferma les yeux.


  Lorsqu’il les rouvrit, ils étaient sombres et brûlants.


  — Laissons les coquillages. Mais il faut que vous mangiez davantage.


  Il posa les mains sur sa taille, la serra brièvement. Elle trembla.


  — Je n’ai pas très faim.


  De nourriture, en tout cas. Tant d’émotions la désorientaient et elle n’était pas tout à fait sûre de pouvoir avaler quoi que ce soit.


  L’air grave, il continuait de la nourrir de morceaux de tartare de thon, de brie en croûte, de crab cake croustillant et de crevettes merveilleusement épicées. Entre chaque bouchée, il la caressait, de façon très naturelle, une paume sur le genou, lui essuyant la bouche de ses doigts ou murmurant dans ses cheveux.


  — S’il vous plaît.


  Elle était repue et ses entrailles en feu étaient attisées par chacun de ses effleurements.


  — Vous n’avez plus faim?


  — Je ne peux plus rien avaler.


  Maddy secoua la tête pour appuyer sa réponse et il rit de nouveau. Sa voix douce chatouillait ses tympans. Ses lèvres glissèrent lentement de son oreille à ses joues, et plus bas, dans son cou. Ses doigts jouaient avec la chaîne du pendentif qu’elle portait toujours sur elle. Soudain, elle fut prise de panique.


  — Le portrait d’un ancien amoureux?


  À son ton amusé se mêlait un soupçon de jalousie. Il titillait le fermoir du pendentif.


  — Non!


  Maddy lui arracha le collier des mains et sauta du tabouret. Le souffle court, son pouls s’était encore accéléré. Elle était à présent en proie à l’anxiété, plutôt qu’au désir.


  Alex semblait fâché. Sans doute parce qu’elle lui cachait quelque chose.


  — Non. Je ne le montre à personne.


  Elle soutint son regard. Le sang battait à ses tempes. Tout en sueur, elle serra sa main sur le pendentif. Elle ne céderait pas. Pas là-dessus. Son secret était trop précieux, trop fragile pour le partager avec quelqu’un d’aussi nouveau dans sa vie.


  Maddy pouvait voir Alex se refermer, redevenir l’homme d’affaires distant, pas l’amoureux dont elle rêvait.


  — Eh bien, même si vous refusez de vous confier à moi, j’ai quelque chose que je souhaite partager avec vous.


  Sa mâchoire était crispée. Si Maddy avait dû décrire son visage à ce moment, elle l’aurait qualifié d’inquiet, ou peut-être de résigné.


  — Très bien.


  Que dire d’autre? Il avait été si gentil et s’était donné tellement de mal pour elle ce soir… Elle avait passé une soirée merveilleuse. Elle pouvait bien l’écouter, même si leur tête-à-tête n’avait pas pris la direction qu’elle espérait.


  — Je reconnais avoir soufflé le chaud et le froid. Ce n’était pas volontaire.


  Alex lui tendit la main, puis se ravisa.


  — Il y a des choses… que j’aime faire…, que j’aimerais faire avec vous, mais que je répugne à présenter à une femme aussi innocente et délicate.


  — Je n’ai rien d’innocent, répondit Maddy, même si elle comprenait qu’Alex ait pu le penser.


  Elle sentait un poids sur son estomac, mélangé à une bonne dose d’irritation. Alex, effleurant à peine ses hanches, la guida le long d’un couloir qui conduisait à une porte fermée. Il tira de sa poche une carte magnétique, qu’il glissa dans une fente au-dessous de la poignée. Mon Dieu! Il avait une pièce verrouillée dans sa maison? Que renfermait-elle? Les corps de toutes les femmes qu’il y avait attirées?


  — Vous m’avez dit que vous étiez assez forte pour décider par vous-même, Maddy. Je ferai tout ce que je pourrai pour vous convaincre, mais je comprendrais aussi que vous ne vouliez rien avoir à faire avec ça.


  Maddy recula d’un pas, ce qui ne fit que la mettre en contact avec la chaleur du corps d’Alex. Elle s’apprêtait à fuir, mais la porte s’ouvrit et ce qu’elle aperçut la paralysa.


  Dans quoi me suis-je embarquée?


  C’était une sorte de bureau dans les tons noirs et gris. Juste devant elle, une espèce de balançoire pendait du plafond. Derrière, contre le mur, se trouvaient une énorme croix en bois et des appareils qui rappelaient un équipement sportif. Sur des étagères était disposée toute une collection de fouets et de cannes.


  Angoissée, elle tourna la tête vers la gauche et vit un poteau massif au pied duquel s’enroulait une lanière de cuir. À sa droite, d’autres étagères supportaient des barres de fer, des menottes et d’autres objets dont elle ignorait la destination.


  Elle comprit tout à coup et ses jambes se dérobèrent sous elle. Dans quoi s’était-elle fourrée? Alex posa ses mains sur ses hanches pour la soutenir. Elle leva les yeux vers lui. Ses sentiments étaient trop confus pour qu’elle puisse les analyser.


  Le visage d’Alex ne trahissait aucune émotion.


  — Avez-vous des questions?


  C’était l’homme d’affaires toujours maître de la situation qui parlait.


  Maddy jeta un regard autour d’elle. Elle n’éprouvait pas la moindre répugnance. Troublée, oui, décontenancée, mais pas plus. Une chaleur se répandait en elle depuis le haut de ses cuisses.


  — De quoi s’agit-il?


  Elle l’avait deviné, bien sûr. Mais voulait l’entendre de sa bouche.


  — C’est mon donjon.


  Alex n’exprimait toujours aucune émotion. Pourtant, une minuscule étincelle dans ses yeux montrait que l’avis de la jeune femme comptait beaucoup pour lui.


  Elle inspira une grosse bouffée d’air.


  — Je crois que ce verre me ferait du bien, finalement.


  Elle s’arracha à lui et s’enfuit jusqu’à la cuisine. Il ne l’avait pas offensée en lui montrant ces instruments, mais profondément perturbée. Elle ne parvenait plus à réfléchir calmement. Elle avait absolument besoin d’un verre de vin.


  — Oh, et puis zut!


  Maddy but directement à la bouteille. D’abord une gorgée, puis une autre, avant de s’essuyer les lèvres d’un revers de main.


  Alex reparut dans la cuisine quelques minutes plus tard. Elle apprécia qu’il lui ait laissé le temps de retrouver une contenance.


  — Alors?


  Alex traversa la pièce, lui ôta la bouteille des mains et remplit son verre. Il s’assit sur un tabouret et la regarda, avec une curiosité sincère.


  — Alors…


  Maddy restait debout, trop nerveuse pour s’asseoir. Un million de questions tourbillonnaient dans sa tête. La première jaillit spontanément.


  — À quoi sert la balançoire?


  Pour cacher son embarras, elle attrapa le verre qu’il venait de se verser et en but une gorgée. Mais elle sentait aussi le désir monter en elle. Au sourire d’Alex, elle comprit qu’elle n’avait pas réussi à masquer son intérêt.


  — C’est un sling.


  Il lui reprit le verre, but lui aussi, se rapprocha d’elle et posa un doigt sur son ventre. Le contact la fit frémir.


  — Un accessoire sexuel, en gros.


  Elle s’en serait doutée.


  — Mais… à quoi ça sert?


  Alex n’essayait même plus de contenir son amusement.


  — Cela sert à soutenir l’un des partenaires pour certaines positions… disons… peu conventionnelles.


  — Oh!


  Même si Maddy n’était pas complètement naïve, le nombre d’amants qu’elle avait eus se comptait sur les doigts d’une main.


  Elle ne connaissait rien en matière de donjon ni de sling.


  — Pourquoi m’avez-vous montré tout ça?


  Elle but une nouvelle gorgée et reposa vivement le verre sur le bois de l’îlot. Elle croisa les doigts et resta là, à les contempler. L’index d’Alex glissa sur la courbe de son ventre, passa entre ses seins pour atteindre son menton. Il lui releva la tête pour la forcer à le regarder.


  C’était ce dont elle avait envie. Quand il la regardait, la touchait, elle se sentait vivante.


  Maintenant qu’il lui avait montré son donjon, la tension que provoquaient ses attouchements et toute son attitude se faisait encore plus vive. Il l’avait prévenue qu’il lui faudrait décider par elle-même et il voulait être sûr qu’elle prendrait la décision qu’il souhaitait.


  — Vous m’intéressez, Madeline. Vous m’intéressez énormément. Mais une relation ordinaire ne m’intéresse pas.


  La boule grossit dans son estomac. Comment prendre ces propos? Que voulait-il dire? Elle-même n’était pas très sûre ce qu’elle voulait, même si elle savait, par expérience, qu’une pratique conventionnelle ne lui convenait pas trop. Elle avait envie de lui et elle était tentée d’accepter tout ce qu’il voudrait bien lui donner.


  — Vous voudriez… me fouetter?


  Maddy se sentait rougir, mais pas uniquement par gêne. S’imaginer plaquée contre le gros poteau du donjon et cinglée par cette lanière de cuir lui brûlait les reins et faisait monter sa fièvre.


  Elle se surprit à espérer que ce rêve devienne réalité.


  Alex lui sourit, ses prunelles s’assombrirent, avec quelque chose en elles qui trahissaient sa faim, et elle comprit qu’Alex avait en tête les mêmes images qu’elle.


  — C’est plus compliqué, Maddy. Je suis un dominateur. J’aimerais, j’aimerais beaucoup, que vous soyez ma soumise. Je veux utiliser tout ce qu’il y a dans cette pièce avec vous, de toutes les manières possibles.


  Il s’interrompit et but une gorgée, lui laissant un instant pour assimiler cela.


  — Pour vous, je pourrais essayer quelque chose de plus standard, mais vous devez savoir que cela ne me conviendrait pas. J’ai besoin… de plus.


  — Qu’est-ce que vous voulez dire par là?


  La bouche de Maddy était devenue très sèche.


  — Le sexe ordinaire ne m’intéresse pas. Pas de domination, pas de soumission. Pas de bondage, pas de punitions.


  Dans sa bouche, ces mots prenaient de sombres connotations, des connotations délicieuses, effrayantes et excitantes.


  — En tant que dominateur, je serais amené à user de punitions pour vous apprendre à respecter le comportement d’une soumise, mais le but est toujours le plaisir, beaucoup de plaisir. Pour tous les deux.


  — Alors là non, vous ne me punirez pas!


  Instinctivement, elle en repoussait jusqu’à l’idée même. Elle ne voulait pas de ça.


  À moins que…? Plaisir, punition. Maddy n’avait jamais associé ces deux termes, mais maintenant qu’Alex l’avait fait pour elle, cela l’excitait beaucoup.


  Punition.


  Enfouies depuis si longtemps, toutes ces années passées dans une école catholique commencèrent à remonter à la surface. Les filles comme il faut n’ont pas envie d’être punies. Les filles comme il faut ne s’intéressent pas aux chambres closes, aux recoins secrets remplis de chaînes et de fouets.


  — Je comprends que vous ayez besoin de réfléchir.


  Alex fit glisser son doigt sur sa joue. Lorsqu’elle le regarda, malgré cette conversation étrange, elle sut qu’elle voulait être avec cet homme.


  Comme pour s’assurer qu’elle ne rêvait pas, Maddy saisit sa main et entremêla leurs doigts.


  — C’est vrai.


  Oui, elle avait besoin de réfléchir avant de se jeter dans ses bras. C’était une affaire sérieuse. Fouets. Douleurs. Punitions.


  — Nous pouvons en parler. Vous pouvez tout me demander, tout ce qui vous plaira.


  Il posa doucement son autre main sur la joue de Maddy.


  — Pensez à ce que vous aimez dans le sexe. Commencez par là.


  — Je n’aime pas le sexe.


  Maddy eut un mouvement de recul dès qu’elle eut prononcé ces mots. Merde. Pourquoi avait-elle dit ça? C’était la vérité, elle n’avait jamais bien compris ce que les gens y trouvaient. Mais Alex allumait en elle un désir mystérieux, un désir qu’elle voulait explorer.


  Elle pensait qu’il allait réagir à cette phrase étrange. Quelle femme n’aime pas le sexe? Mais son visage exprimait seulement la surprise, bientôt remplacée par la chaleur.


  L’attrapant par la taille, il l’attira à lui et elle se retrouva à califourchon sur ses genoux. La peau nue de ces jambes frotta contre son jean. Elle le sentait dur contre elle, contre son désir.


  — C’est que vous n’avez pas encore couché avec moi.
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  Comme s’il ne s’était pas rendu compte de l’excitation et de la nervosité extrêmes de Maddy, Alex poursuivit la conversation.


  — Connaissez-vous les raisons de s’adonner à la soumission, Maddy?


  Elle se tenait à côté d’un grand lit recouvert de draps gris acier, dans la chambre d’Alex Fraser. Debout derrière elle, il passait ses mains délicatement le long de sa colonne vertébrale. Un contact aussi léger que celui d’une plume et qui pourtant concentrait toute l’attention de Maddy. Son univers se réduisait à cette seule sensation irréelle.


  Elle était incapable de parler. C’était fait. Elle allait coucher avec Alex. Et si lui n’arrivait pas à lui faire aimer ça, ce serait sans espoir. Elle était pourtant à peu près sûre que ça lui plairait.


  — Il y a du plaisir dans l’abandon. S’abandonner est sensuel, cela vous permet d’explorer vos sens à un point que le sexe conventionnel n’atteindra jamais.


  Ses doigts plongèrent sous son tee-shirt, glissèrent sur ses épaules, puis dessinèrent le contour de ses clavicules.


  — Enlevez votre tee-shirt.


  — Maintenant?


  Maddy se raidit. Qu’allait-il penser de son corps nu? Son accident avait laissé des marques, des cicatrices, et elle craignait son regard de juge.


  — Enlevez votre tee-shirt, Madeline.


  Sa voix était glaciale. Que ferait-il en cas de refus?


  Son esprit repartit vers la pièce qu’il appelait le «donjon» et les mystérieux instruments qu’elle y avait vus. Était-elle toujours prête à découvrir ce qu’un refus impliquerait? Mais que faire d’autre? Après tout, elle en avait envie. Elle avait envie de lui.


  Croisant les bras sur son ventre, elle saisit le bas de son tee-shirt entre ses doigts moites. Elle tira et se retrouva poitrine nue.


  — Ah! Vous êtes si belle.


  Maddy sentait, sur sa colonne, les doigts d’Alex qui suivaient la courbe de ses vertèbres.


  — Cette peau… laiteuse et fruitée.


  Ses doigts descendirent jusque sous la ceinture de son short, juste au-dessus de la raie de ses fesses, remontèrent rapidement à son cou, puis descendirent de nouveau. Quand il arriva à son soutien-gorge, il le dégrafa avec adresse et le laissa descendre sur les poignets de Maddy.


  — Laissez-le tomber.


  Tremblante, elle secoua les poignets et dégagea le soutien-gorge. Les mains d’Alex quittèrent sa colonne, s’attardèrent sur ses côtes et survolèrent son ventre.


  Elle retint son souffle tandis que les doigts d’Alex déboutonnaient son short. Au crissement de la fermeture Éclair succéda le doux bruissement du tissu glissant sur ses hanches, puis le long de ses jambes.


  Maddy était nue devant Alex Fraser. Bon Dieu!


  — Fermez les yeux.


  Elle marqua un temps avant d’obéir et il cessa aussitôt ses caresses, ce qui la fit gémir de désir.


  Il l’attrapa fermement par la taille et lui déposa un baiser sur la tête.


  — C’est mieux.


  Il lui fit faire les quelques pas qui la séparaient du lit en la poussant délicatement, la fit se retourner et reculer encore. L’arrière de ses genoux rencontra la douceur du satin, elle s’assit, puis se coucha, toujours guidée par les mains d’Alex.


  Elle sentit le matelas s’enfoncer quand Alex s’assit à ses côtés. Elle se tourna vers lui, entrouvrit ses paupières mais un grondement la poussa à les refermer aussitôt.


  — Voulez-vous explorer l’un de vos sens, Madeline?


  Elle acquiesça. Ses hanches remuaient sans cesse. Ainsi nue devant lui, il pouvait voir des parties de son corps qu’elle aurait préféré cacher. Cependant, ses cicatrices ne semblaient pas le gêner – les avait-il même remarquées?– et elle se détendit un peu.


  Quelque chose de doux lui caressa la joue. Ce n’était pas son doigt. Le contact était plus doux, plus léger sur sa peau. Cela se déplaça sur ses pommettes, puis sur ses lèvres, dessina la courbe de son cou, puis le creux de ses seins.


  Elle cria lorsque cette douceur s’attarda sur l’un de ses tétons puis sur le suivant.


  — Qu’est-ce que c’est? geignit Maddy, frétillant des hanches.


  — Chut, murmura-t-il. Vous aimez?


  Même en chuchotant, il parvenait à être autoritaire. Elle soupira d’aise en guise de réponse. La douceur parcourut son ventre et parvint entre ses cuisses. La pression était si légère et en même temps si insistante… Elle voulait… Elle voulait bien plus.


  — Ne trouvez-vous pas incroyable qu’une simple plume puisse provoquer des sensations aussi fortes? Maintenant, imaginez ces sensations multipliées par cent.


  Son élocution était devenue pâteuse. De désir, pensa Maddy. Elle agrippa le drap de ses doigts. Elle ne savait même plus si elle pourrait survivre à ce plaisir.


  — Vous êtes délicieuse.


  De sa langue, Alex suivait la ligne de sa mâchoire, tandis qu’un doigt avait remplacé la plume entre ses cuisses, contre sa peau tendre. Le changement de pression la fit haleter.


  Ses paupières s’entrouvrirent à peine et le doigt se retira aussitôt.


  — Si vous recommencez, je vous colle une fessée.


  Maddy en resta bouche bée. Il avait le souffle court. Elle observa son visage, puis referma les yeux.


  Elle désirait juste qu’il la touche encore.


  — Sale gosse! chuchota-t-il en caressant sa fente. Vous aimez jouer avec les limites. Ce sera amusant de vous apprendre à vous soumettre.


  L’autorité d’Alex la faisait frémir, autant que les caresses qu’il lui prodiguait. Il allait et venait entre ses petites lèvres, et elle se mouvait à son rythme. Alors qu’elle croyait avoir atteint le summum de son plaisir, il glissa un doigt en elle, pressant en même temps le pouce sur son clitoris. Les caresses précédentes l’avaient tant excitée que le plaisir la submergea. Des étoiles dansaient dans ses yeux.


  — Aaah!


  Elle avait perdu le contrôle de son corps et s’en délectait. Elle n’avait jamais rien ressenti de tel. Elle se concentrait sur le plaisir qui l’inondait. Les tremblements s’apaisèrent, elle battit des paupières, tentant d’embrasser ce qui l’entourait à mesure qu’elle revenait à elle.


  Alex avait ôté ses vêtements et recouvert son sexe de latex. Il s’installa entre ses jambes. Elle gisait, haletante; il lui écarta les cuisses sans ménagement et plaça sa queue à l’entrée de son vagin.


  –Maddy, j’ai envie de vous prendre.


  Il la pénétra d’un coup sec. Il lui couvrait la bouche de sa main. Maddy s’arc-bouta pour mieux le recevoir. Voilà ce qu’elle attendait, cette plénitude. Sa queue était impressionnante, Maddy n’en avait jamais connu d’aussi grosse. Elle la remplissait, à la limite de la douleur – une douleur agréable qui faisait qu’elle se sentait vivante.


  La bouche d’Alex étouffa ses gémissements. Il l’embrassa, explorant sa bouche au rythme de ses coups de reins. Ses gestes n’avaient plus rien de doux. Il la possédait, la marquait au fer rouge.


  — Maddy.


  Elle sentit les cuisses d’Alex se contracter et lui enserra la taille de ses jambes, de toutes ses forces.


  — Dites mon nom.


  — Alex.


  Il accéléra le mouvement. Ses mains trouvèrent ses seins, pincèrent ses tétons, et elle jouit de nouveau.


  — Alex!


  La sensation fut plus brève, mais d’autant plus intense. Leurs cris se mêlèrent lorsqu’il s’enfonça en elle une dernière fois.


  Maddy était éperdue. Alex était partout. Il n’y avait plus que lui. Elle prit fugitivement conscience qu’il se retirait, qu’il la soulevait et lui posait la tête sur un oreiller. Elle ne s’était jamais sentie aussi bien.


  Alex était abasourdi. Sa dernière expérience de ce type remontait à plusieurs années, pourtant l’orgasme qu’il venait de vivre avait été une véritable explosion. Maddy… Qu’avait-elle de si particulier?


  L’innocence ne l’avait jamais attiré, ce devait donc être autre chose. Et vu sa réaction quand il avait touché son pendentif, elle aussi avait ses secrets qu’elle n’était pas prête à partager. Non, elle n’était pas aussi innocente ni aussi fragile que son apparence le laissait croire. Elle était forte et généreuse, tout en elle provoquait chez lui cette attirance animale, ce désir de la vouloir sienne.


  Passant les doigts dans ses cheveux, il se demandait comment il allait s’y prendre pour qu’elle accepte de signer son pacte. Il ne voulait pas la blesser, même s’il savait que cela finirait par arriver. Mais les réserves qui lui avaient d’abord permis de garder ses distances étaient maintenant épuisées.


  Il voulait la posséder, comme un dominateur possède sa soumise. Il sentait dans ses tripes que la soumission de Maddy serait une des plus belles, une des plus gratifiantes expériences de sa vie.


  — Petite biche.


  Alex passa les mains entre les cuisses nues de la jeune femme, puis sur son ventre et jusqu’à ses seins. Il n’était jamais trop tôt pour ouvrir la danse entre un dominateur et sa soumise.


  Maddy soupira, se cabrant à son contact. Elle se raidit lorsque ses doigts filèrent entre ses seins vers la chaîne du pendentif.


  Il ne l’ouvrirait pas. Elle lui avait dit non et il comptait respecter sa volonté. Mais il n’aimait pas que l’accès à une partie d’elle-même lui soit refusé. Une soumise se devait d’être entièrement ouverte, sinon son dominateur ne pouvait pas répondre à ses besoins.


  Pour l’instant, Alex voulait juste apprivoiser Maddy pour qu’elle le laisse toucher le pendentif, qu’elle lui fasse confiance et qu’elle sache qu’il ne l’ouvrirait pas sans sa permission.


  — Alex.


  L’avertissement dans la voix de Maddy fit progressivement place à de la douceur tandis qu’il caressait la chaîne sans faire un geste pour tenter d’ouvrir le pendentif. Ses muscles se détendirent. Elle avait compris qu’il ne la pousserait pas à en parler.


  — Le pendentif…


  Ce fut au tour d’Alex de se raidir quand il la vit tourner ses grands yeux bleus vers lui. C’était un dominant et un homme d’affaires accompli, et il savait très bien deviner les gens. Il comprit que Maddy allait lui révéler le secret caché dans ce cœur de bronze.


  Mais au dernier moment elle ferma les yeux et se tut.


  — Reposez-vous un peu.


  Il était déçu, mais restait déterminé. Gagner la soumission d’une femme était toujours plus doux que de se la voir remettre. Il allait tout faire pour qu’elle signe son pacte et qu’elle explore avec lui ce mode de vie.


  Pour l’instant, tenir dans ses bras cette femme si douce et si attirante, qui sombrait doucement dans le sommeil, lui suffisait. Il s’endormit aussi, son corps mêlé au sien, dans l’odeur du freesia. 
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  Maddy s’éveilla doucement, les muscles détendus. Elle avait bien dormi. Elle ouvrit les yeux, et son estomac se noua quand son cerveau embrumé réalisa qu’elle n’était pas chez elle.


  Son esprit paniqué essayait de recomposer le puzzle des événements de la nuit précédente. Alex l’attendant à la sortie du cabinet du docteur Gill. La route jusqu’au casino et l’excitation qui ne l’avait pas quittée de tout le chemin. Le festin sensuel qu’il avait fait préparer pour elle…, le vin délicieux.


  Son donjon.


  Maddy s’assit bien droite tandis que lui revenaient les détails de cette pièce étrange au bout du couloir. Les battements de son cœur s’accélérèrent.


  Elle contempla Alex endormi. Une douce chaleur colora sa peau à la vue de cette main enroulée sur sa cuisse, de tout ce corps, et au souvenir de cet homme en elle. Il était nu et, la nuit dernière, elle avait parcouru jusqu’aux derniers recoins de cette nudité. Il l’avait touchée, l’avait attirée hors d’elle-même, dans un plaisir partagé.


  C’était si nouveau pour elle.


  Retenant son souffle, Maddy ôta délicatement la main de sa cuisse. Alex marmonna, puis roula sur le dos, toujours endormi. Elle aurait voulu le réveiller en pressant ses lèvres sur ce pouls qui battait juste sous la mâchoire.


  Mais si une part d’elle-même était attirée par ce bel homme énigmatique, l’autre se sentait mal à l’aise hors de son environnement familier. Elle sortit du lit en faisant le moins de bruit possible. Elle se figea sur place quand la respiration d’Alex changea. Mais cela ne dura qu’un instant. Bientôt, il retomba dans un profond sommeil. Ses rêves semblaient agréables.


  Ravalant la boule d’anxiété qui nouait sa gorge, Maddy traversa la pièce en cachant ses seins d’une main. C’était ridicule de se sentir aussi vulnérable alors qu’Alex dormait à poings fermés, mais elle ne pouvait pas s’en empêcher.


  Ses vêtements gisaient au sol, là où elle les avait laissés. Ramassant son short et son tee-shirt, elle sentit le rouge lui monter aux joues.


  Elle s’était laissée emporter. L’attitude la plus raisonnable était d’accepter cette soirée pour ce qu’elle était: une nuit de sexe, très réussie – à sa grande surprise.Mais elle savait déjà qu’elle voudrait recommencer. Elle ne devait pourtant pas oublier que son travail l’attendait, que son psy l’attendait, que sa liste l’attendait.


  Elle avait besoin de temps pour se retrouver, loin de la présence dévorante d’Alex.


  Passant la main dans ses cheveux emmêlés, elle lui jeta un dernier regard. Il était vraiment beau. Elle en avait presque mal aux yeux.


  Même endormi, il rayonnait de puissance. Un dominant.


  Elle avait désespérément envie de lui, mais il lui collait une trouille bleue.


  — Merci, murmura-t-elle à l’homme endormi en quittant la chambre.


  Elle l’appellerait plus tard –elle ne pensait pas pouvoir rester loin de lui très longtemps–, mais pour l’heure elle avait besoin d’air.


  Prenant son courage à deux mains, Maddy s’apprêta à traverser le couloir jusqu’à l’entrée de l’appartement. L’entrée était certainement équipée d’un système de sécurité, mais elle pensait trouver Declan ou quelqu’un d’autre qui l’aiderait à sortir. Un homme aussi riche qu’Alex ne devait pas faire son ménage lui-même…


  — Hmmm.


  Ses pieds refusaient de lui obéir et, stupéfaite, elle comprit qu’ils la conduisaient jusqu’au donjon.


  Son cœur bondit dans sa poitrine quand ses doigts saisirent la poignée de métal. La porte serait sûrement fermée. Maddy tourna pourtant la poignée, incapable de s’en empêcher.


  La porte s’ouvrit. Maddy poussa un cri de surprise et manqua tomber.


  Tout était différent à la lumière du jour. Moins sensuel, plus… plus quoi? Elle ne parvenait pas à trouver les mots pour qualifier ce qu’elle voyait.


  Elle rabattit la porte sur elle, ne laissant passer qu’un filet de la lumière du couloir, puis déambula dans la salle sans but précis. Elle tentait de donner du sens à ce qui l’entourait, sans la présence d’Alex pour la distraire.


  L’étagère sur le mur du fond lui sembla constituer une bonne entrée en matière. Personne ne l’observait, mais ses pas restaient hésitants. Bon Dieu! Elle se dirigea vers une étagère où étaient disposés de drôles de trucs. Des engins de torture.


  Ses yeux passaient d’un objet à l’autre. Elle ne savait pas comment les nommer. Des instruments? Ce mot convenait aussi bien qu’un autre, se dit-elle. Des vibromasseurs. Bon, elle savait au moins à quoi ça servait, même si elle n’en possédait plus depuis des années. Une sorte de spatule munie d’une longue poignée flexible. Un plumeau en cuir, qui ne servait sûrement pas à faire la poussière… Pour être franche, elle se faisait une idée assez nette de sa destination, et son pouls s’accéléra. Elle passa rapidement en revue à l’étagère du dessous, les yeux grand ouverts, aussi méfiants qu’avides.


  Là, une boîte noire, ouverte, contenait quelques objets en silicone en forme d’ampoules allongées. Dans un grand plat de terre cuite se trouvait une sorte de pince à linge à laquelle étaient suspendues de petites pierres brillantes. Au centre d’une lanière de cuir, un anneau d’argent retenait une boule de caoutchouc et deux grosses billes d’argent plus lourdes, de la taille de balles de golf.


  Des menottes. Elle en devina aussitôt l’usage. Elle s’imagina attachée au lit dont elle venait de sortir, ce qui la fit rougir.


  De gros rouleaux de corde étaient accrochés au mur, de longueurs et de diamètres divers. Leur pâle couleur paille contrastait avec le gris profond des murs –comme la trace d’un fouet sur la peau, songea-t-elle.


  Cette nouvelle image la submergea. Une douzaine de fouets étaient suspendus à côté des cordes.


  Ses yeux s’arrêtèrent sur la grande croix de Saint-André en bois, au centre de la pièce. À chacune de ses extrémités, elle était munie d’entraves argentées. Maddy comprit tout de suite pourquoi.


  — Merde.


  Elle ne pouvait se dissimuler l’intérêt que tout cela éveillait chez elle. Elle secoua la tête, ferma les yeux un long moment, les rouvrit et se dirigea vers la croix. Le bois en était sombre et très bien poli. Elle le parcourut d’un doigt hésitant. C’était doux et frais.


  Elle s’imagina la sensation de ce bois sur son dos, ses bras, ses jambes. Ce rêve éveillé l’échauffait, même si elle aurait préféré le nier. Il l’excitait, tout comme la pensée de l’un de ces fouets mordant sa chair, manié par les puissants poignets d’Alex.


  Maddy soupira d’aise – ce qu’elle se reprocha aussitôt.


  — Si ce genre de choses t’excite, Stone, alors le docteur Gill a encore bien du travail, se dit-elle. Sur quoi elle jugea qu’il valait mieux, pour sa santé mentale, qu’elle s’en aille au plus vite.


  Elle se retourna et poussa un cri en voyant une silhouette masculine à quelques centimètres d’elle. Elle lança en avant les deux mains, mais l’homme lui saisit les poignets et la maintint fermement en place.


  — Du calme, Maddy.


  Alex fit remonter ses mains jusqu’aux épaules de la jeune femme et sentit passer un courant électrique. Elle était habillée mais ses yeux étaient encore pleins de sommeil, ses cheveux ébouriffés, et elle sentait, accroché à sa peau, le musc de la nuit.


  Il s’était éveillé juste à temps pour apercevoir ses boucles ondulées quand elle sortit de la chambre. Devinant où elle allait, il avait enfilé un bas de pyjama bleu marine retenu sur ses hanches par un cordon.


  La jeune femme paraissait mortifiée, et il prit un grand plaisir en voyant le feu de ses joues.


  — Je… Je… bégaya Maddy.


  Il ne lui demanda aucune explication, mais il semblait retenir à grand-peine un sourire entendu.


  Cette pièce l’intriguait, le BDSM l’intriguait. Il l’intriguait.


  Alex n’était donc pas tout seul à désirer certaines choses.


  — Ce n’est pas mal, ce que vous ressentez.


  La honte qu’il lut sur son visage l’exaspéra. Malgré tout ce que pouvaient proclamer les bien-pensants, le BDSM n’avait rien de honteux. Rien à voir avec les hommes qui battaient les femmes, les femmes qui avaient besoin d’un homme qui pense à leur place. Tous ces stéréotypes du même tonneau l’exaspéraient.


  Certaines personnes avaient tout simplement des besoins différents et impossibles à satisfaire dans des échanges sexuels classiques. Ce n’était pas mal, c’était simplement différent.


  Cependant, Alex savait qu’il ne servait à rien de le dire et de le redire à Maddy. Elle devait le découvrir par elle-même.


  Partagée entre le désir et la honte, Maddy gémit tout haut et ferma les yeux. Lorsqu’elle les rouvrit, Alex la regardait sans cacher son sourire.


  — C’est un sujet un peu trop important pour être abordé au réveil, Maddy.


  Quittant les épaules de la jeune femme, ses mains se saisirent de celles de la jeune femme.


  Maddy parut surprise. Elle résista un peu, mais il l’attira vers la porte, leurs doigts entrelacés.


  — Alex.


  Son nom prononcé sur un ton aussi intime lui fit l’effet d’une caresse. Il s’arrêta, se retourna. Elle le regardait intensément. Elle se hissa sur la pointe des orteils et posa ses paumes sur son torse avant d’effleurer sa mâchoire d’un baiser. Une boule de feu éclata en lui tandis que les lèvres de Maddy cherchaient sa bouche.


  — Bon Dieu, Maddy.


  Il ferma les yeux et grogna tandis que sa langue titillait la commissure de ses lèvres, de plus en plus entreprenante. Elle était courageuse. Il lui avait montré son donjon et, au lieu de s’enfuir, elle se lançait à la poursuite du frisson.


  — Maddy, attendez.


  Il lui saisit le poignet. Après avoir savouré une dernière fois la chaleur de cette petite bouche contre la sienne, il s’écarta, puis se pencha pour déposer un baiser sur les cheveux de la jeune femme, doux et chauds, et la ramena dans le couloir.


  — Nous avons tout le temps de nous découvrir, Maddy. Pour le moment, vous avez besoin de réfléchir.


  Quand la porte se referma derrière eux, Maddy eut l’impression qu’elle quittait le pays imaginaire de Peter Pan. La lumière vive du couloir lui fit cligner des paupières.


  Puis ses yeux accommodèrent, et le désir qu’elle éprouvait quelques instants auparavant fit place à de l’irritation et une certaine inquiétude.


  — J’ai fait quelque chose de mal?


  Avant qu’elle ait pu aspirer une nouvelle bouffée d’air, Alex l’avait plaquée contre le mur, une main agrippée dans ses cheveux pour lui maintenir la tête en arrière et exposer sa gorge. Il y déposa une ligne chaude de baisers qui lui firent plier les genoux, lui saisit la main et la fit glisser entre leurs corps, contre son membre tendu.


  — Vous avez tout fait très bien, Maddy.


  Une pression involontaire de Maddy le fit se cabrer.


  — J’essaye de me comporter en gentleman, vous savez.


  — Je vous demande pardon, répliqua-t-elle, contrite. Et je suis désolée d’être allée dans votre… pièce.


  Elle s’était excusée avant qu’il ait eu le temps de se mettre en colère. Mais elle n’était quand même pas prête à appeler le donjon par son nom. C’était trop absurde. Les gens normaux n’ont pas de donjon dans leurs appartements.


  Mais avec Alex rien n’était normal.


  Il lui jeta un regard interrogateur et la guida à travers le couloir, une main posée au creux de ses reins.


  — J’ai laissé la porte ouverte exprès, Maddy. J’espérais que vous seriez curieuse d’y retourner.


  Elle respira un grand coup; elle pensait s’être libérée de son emprise, mais il l’avait menée exactement là où il l’avait voulu.


  Il ne serait pas facile de dire non à un tel homme. Elle doutait même qu’il soit habitué à entendre ce mot. Mais quelque chose clochait. Un homme comme lui n’avait rien à faire avec une femme comme elle. Et puis il y avait la réalité de sa vie. Même si les choses s’amélioraient un peu, cela tenait toujours plus d’un fouillis de fils entremêlés que d’une tapisserie.


  Le mode de vie d’Alex ne risquait pas de l’aider. Il ne pouvait qu’embrouiller encore plus les choses.


  — Je dois y aller, Alex.


  Arrivée au bout du couloir, elle se tourna vers lui, sans le regarder dans les yeux. Il portait encore ces lunettes qui le rendaient tellement séduisant… Il n’avait rien fait pour la mettre mal à l’aise, mais c’était quand même la deuxième fois qu’il la repoussait.


  — Merci. Heu… Merci.


  Comment se dire au revoir dans ce genre de relation… et comment appeler ce qui se passait entre eux? Elle était à deux doigts de tendre le bras pour une poignée de main.


  Elle se baissa pour ramasser son sac posé sous la table dans l’entrée.


  — Je devrais vous fesser pour avoir essayé de filer en douce.


  Maddy lâcha son sac et se redressa brusquement, ulcérée par ces mots. Elle le fixa droit dans les yeux.


  — Je vous demande pardon?


  Elle tentait d’afficher une certaine froideur –il venait de la menacer d’une fessée–, mais sans y parvenir. À la place, elle imaginait sa main sur ses fesses nues et sa peau qui rosissait.


  Elle en avait envie. Désespérément.


  Elle devenait folle.


  — Vous m’avez bien entendu.


  Il était conscient de l’ascendant qu’il avait pris sur elle!


  — Je suis ravi que vous soyez allée explorer mon donjon, mon petit. Mais je déplore que vous ayez voulu partir sans explication, et sans même me dire au revoir. Si vous étiez ma soumise, un tel comportement vous mènerait tout droit à plat ventre sur mes genoux.


  Maddy essaya de masquer son trouble sous une indignation de façade, à peu près sûre de ne pas y arriver.


  — Cela ne m’incite pas à accepter votre proposition, Alex.


  Elle n’aimait pas qu’il la réprimande comme une enfant, mais elle ne pouvait réprimer les sensations que ses paroles faisaient naître. Qu’est-ce qui clochait chez elle?


  — Je crois que si, Maddy.


  Comme un prédateur ayant trouvé une faille, Alex s’approcha tout près d’elle. Elle déglutit, tenta de garder les idées claires, alors qu’elle ne voyait, qu’elle ne sentait que lui.


  — Je crois que vous aimez l’idée d’être punie. Que vous l’aimez beaucoup. Je crois que cela vous excite tout comme l’idée de vous punir m’excite. Pourquoi le nier alors que cela pourrait nous apporter tellement de plaisir?


  Maddy leva vers lui un regard égaré. Les yeux d’Alex fixèrent ses lèvres et il inclina la tête. Elle devinait qu’il allait l’embrasser, elle en avait très envie, mais elle savait aussi que quand il la touchait, elle ne pouvait plus penser.


  — Non.


  Vite, Maddy recula. Elle avait besoin d’air. Elle battit en retraite vers la cuisine. C’était une erreur: quand elle vit l’îlot au milieu de cette pièce, le festin de la nuit précédente lui revint en mémoire. Elle revit Alex la nourrir avec tant de soin. Il la suivit et Maddy se demanda s’il comptait réellement faire ce qu’il avait annoncé.


  — Vous ne pouvez pas. Vous ne le ferez pas.


  Maddy marchait à reculons et son dos heurta l’îlot.


  — Je suis une adulte. Vous ne pouvez pas me fesser!


  — Je pourrais.


  Cette fois, il lui laissait de l’espace, se tenant juste hors de portée. Elle se sentit légèrement déçue.


  — Mais vous ne le ferez pas, affirma-t-elle d’un ton qu’elle voulait assuré.


  À sa grande surprise, il hocha la tête en signe d’assentiment.


  — Mais je ne le ferai pas, répéta-t-il en écho. Je ne le ferai pas parce que vous n’avez pas encore signé mon pacte. Mais j’ai bon espoir.


  Puis, comme s’il venait de parler de la pluie et du beau temps, il se dirigea tranquillement vers un téléphone accroché au mur.


  — Je vais commander le petit déjeuner. Que désirez-vous?


  Elle cligna des yeux, encore plus déstabilisée.


  — Alex, je ne prendrai pas de petit déjeuner. Je dois y aller.


  Maintenant, elle était véritablement agacée. Sa persévérance avait des limites…


  Il se mit à parler dans le combiné pour commander deux petits-déjeuners.


  — Vous êtes peut-être très sexy, mais vous ne pouvez pas ignorer complètement ce que je veux, Alex!


  Lorsqu’elle prit conscience de ce qu’elle venait de dire, elle se mordit la langue. Il lui sourit.


  — Vous me trouvez sexy?


  Elle baissa les yeux vers ses mains, le visage rouge comme une pivoine.


  — Évidemment.


  Elle ne le laisserait pas faire, elle ne le laisserait rien faire contre sa volonté.


  — Et ne faites pas comme si je n’avais rien dit.


  — Je ne vous ignore pas, Maddy. Je ne vous ignorerai jamais.


  Raccrochant le combiné, il se tourna vers elle. Elle fut soudain certaine d’être à ce moment-là la seule chose présente à son esprit. C’était à la fois émouvant et terrifiant.


  — Pourquoi vous persistez alors à ne faire que ce que vous voulez, quoi que je dise?


  Alex s’approcha, et elle crut de nouveau qu’il allait l’embrasser. Mais il l’attrapa par la taille, la souleva du sol et l’assit sur le comptoir. Il se tenait devant elle, ses yeux rivés sur les siens, presque au même niveau.


  — Parce que je fais ce que vous voulez vraiment, et non ce que vous croyez vouloir.


  À ces mots, un son étranglé s’échappa de la gorge de Maddy. Quel con arrogant! Elle ouvrit la bouche pour le lui dire, mais il la fit taire en posant un doigt sur ses lèvres et poursuivit.


  — Vous luttez contre vous-même. C’est fréquent chez les soumises débutantes.


  La mine de Maddy s’allongea un peu plus. Elle lui jeta un regard noir. Soumise? Elle? Et puis quoi encore?


  — À un moment donné, ce type de relation est devenu tabou. Jugé tordu, mauvais.


  Elle plissa les paupières et croisa les bras sur sa poitrine. Il était en train de décrire sa vie, du moins sa façon de vivre avant qu’elle ne le rencontre.


  — Mais certains ont simplement besoin d’un peu plus. Il n’y a rien de mal à ça. Je ne suis pas surpris que cela vous trouble.


  D’un doigt sous son menton, il lui releva la tête pour la regarder dans les yeux.


  — Mais il y a plus, n’est-ce pas? Quelque chose que vous ne m’avez pas dit? Si vous signez mon pacte, vous me le direz. Il le faudra, sinon je ne pourrai pas vous aider.


  Maddy était tout à la fois furieuse, troublée et frustrée. Comment pouvait-il la cerner si bien tout en se trompant à ce point sur son compte?


  — Quel pacte?


  Ce furent les seuls mots qu’elle put prononcer. Elle réserva tout le reste pour un examen futur. Une fois qu’elle serait seule.


  — Nous en parlerons après le petit déjeuner.


  Il était très calme, imperturbable. Tellement sûr de lui. Elle se doutait bien qu’une fois Alex aux commandes, elle n’aurait plus rien à faire, plus rien à penser, car il maîtriserait tout. Il prendrait soin d’elle.


  — La nuit vous a-t-elle plu?


  N’abandonnait-il donc jamais? Maddy s’agita un peu. Cette nuit remuait en elle beaucoup de choses qui la déroutaient.


  Des choses qui la rendaient nerveuse. Et qui lui avaient plu, beaucoup plu.


  — Alex, je dois vraiment y aller.


  Elle sauta à terre, des picotements d’anxiété dans les veines. Jamais elle n’avait été à ce point déchirée. Une partie d’elle-même lui hurlait de partir, de fuir cette situation si peu familière. Mais l’autre lui criait presque aussi fort de signer sur-le-champ tous les pactes qu’il lui proposerait. Maddy sentait bien qu’elle désirait ce qu’il lui offrait, qu’elle désirait plus que tout cette libération qu’il lui promettait.


  Alex l’observait attentivement. Il n’était pas aussi impénétrable qu’on pouvait le croire au premier abord. Ses émotions se lisaient sur son visage dès qu’il ne cherchait plus à les cacher. Et ce qu’elle y lisait, en ce moment même, c’est qu’il était aussi partagé qu’elle. Il voulait qu’elle reste, mais il ne semblait pas vouloir la forcer non plus.


  Maddy soupira. De toute façon, elle n’aurait pas cédé. Elle avait déjà trop subi.


  Elle aperçut un éclair de compréhension sur le visage d’Alex. En un clin d’œil, l’homme attentionné qui essayait de la comprendre redevint l’homme qui maîtrisait tout, qui dirigeait tout.


  — Maddy, je veux que vous mangiez quelque chose. Il faut que vous preniez soin de vous.


  Ce n’était pas une proposition. Après quelques secondes d’irritation, elle fut parcourue d’un frisson puis se détendit soudain, comme si la tension de ces derniers mois avait tout à coup disparu.


  Oui, elle aimait ça. Que quelqu’un prenne le contrôle de son être éparpillé et capricieux. Elle-même n’était pas très douée pour ça.


  — Je…


  Elle voulait se soumettre. Vraiment. Mais ce n’était pas si facile.


  — Très bien, marmonna Alex comme pour lui-même.


  Il la contemplait, comme s’il avait voulu graver un détail particulier dans sa mémoire. Puis il l’écrasa contre sa poitrine et, de sa bouche, captura ses lèvres.


  Maddy fut prise de court. Ses soucis s’envolèrent tandis qu’il plaquait une main dans son dos, une autre sur ses fesses, la pressant contre lui si fort qu’elle crut que leurs corps se fondre. Ses bras étaient prisonniers d’une étreinte vigoureuse, serrés contre son torse nu et puissant.


  Il s’inclina vers elle, forçant les lèvres de la jeune femme à s’ouvrir au passage de sa langue. Elle ne se souvenait même plus de ce qui avait bien pu la rendre nerveuse ou la vexer. Elle se consumait, dominée par Alex, jusqu’à ne plus ressentir que le plaisir qu’il introduisait en elle.


  — C’est mieux.


  Ces mots bruts vibrèrent sur la bouche de Maddy tandis que, sous l’assaut, ses derniers restes de méfiance s’évaporaient.


  Les mains d’Alex saisirent sa taille pour la serrer encore plus contre lui. Elle pouvait sentir son membre se raidir sous la pression de sa chair. Éveiller un tel désir en lui se révélait à la fois tout à la fois étrange et excitant.


  Peu assurées, les mains de Maddy glissèrent le long du torse d’Alex pour caresser ses épaules. Toutes ces caresses la ramenaient à la nuit précédente quand, en quelques instants, il lui avait fait oublier son peu d’appétit pour le sexe.


  — C’est bien.


  Les mains d’Alex pressèrent ses hanches, juste une fois, glissèrent sur son ventre, puis entre ses jambes.


  — Laissez-vous faire. Vous n’avez pas à garder le contrôle avec moi. Je me charge de vous.


  Les genoux de Maddy cédèrent quand il déboutonna son short avant d’en baisser la fermeture Éclair. Elle était nue dessous, n’ayant pas apporté de culotte de rechange.


  — Je ne vous laisserai pas tomber.


  Il glissa ses doigts en elle. Maddy fut surprise de constater qu’elle mouillait déjà. Ses hanches partirent d’elles-mêmes à la rencontre de ces doigts.


  Il lui fit tout oublier.


  — Alex…


  De ses doigts, elle malaxait les muscles incroyablement fermes de ses épaules.


  — … maintenant. S’il vous plaît.


  S’il ne la prenait pas sur-le-champ, s’il ne remplissait pas de sa chaleur ce douloureux vide en elle, la panique reviendrait.


  — Pas tout de suite.


  Un cri de dépit lui échappa, qu’un nouveau baiser vint étouffer. Au même moment, il fit glisser son short, qui descendit autour des chevilles. Tee-shirt et soutien-gorge volèrent par-dessus sa tête.


  — Dégagez vos jambes.


  Il envoya valser le short d’un coup de pied et la fit reculer jusqu’à la table. Le contact du bois frais et poli sur sa peau brûlante la fit sursauter.


  — Allongez-vous.


  Maddy hésita un instant, embarrassée. Il l’avait entièrement déshabillée alors qu’il avait gardé son pyjama. Elle se sentait vulnérable.


  — Maddy.


  D’un regard, il répéta son ordre, ce qui fit monter en elle une nouvelle onde de colère, vite apaisée cependant.


  «Est-ce que ce sera tout le temps comme ça», se demanda-t-elle, indécise, tout en s’allongeant sur la table. La bouche d’Alex esquissa un sourire lorsqu’elle lui obéit et elle se découvrit terriblement heureuse de lui plaire.


  Qu’est-ce qui ne tournait pas rond chez elle? Elle essaya de se redresser sur les coudes.


  Elle avait des problèmes, certes, et elle souffrait d’un deuil. Mais elle avait dépassé tout cela –plus ou moins. Elle était forte. Et les femmes fortes ne prennent pas de plaisir à se laisser dominer.


  — Alex, ce n’est pas…


  Son pantalon était ouvert. Il lui écarta les cuisses, s’installa entre ses jambes et sortit un préservatif de sa poche.


  — Laissez-vous aller, Maddy.


  Sa voix était ferme. Il lui caressait le creux de l’aine. Oh mon Dieu… Ça allait recommencer. Une vague de chaleur la submergea à l’idée qu’il allait la combler comme lui seul avait su le faire jusqu’à présent.


  — Maddy, il n’y a rien de mal à me laisser diriger les choses.


  Saisissant entre ses doigts la base de son membre, il appliqua son gland à l’entrée des lèvres. Maddy souleva les hanches, l’implorant de glisser en elle.


  — Alex, oh oui.


  Mais il caressa ses tétons, qu’il tirait et excitait tout tenant fermement la jeune femme.


  — Je veux diriger les choses. J’en ai besoin. Et si cela implique que vous lâchiez prise, il n’y a aucun mal à cela. Vous êtes avec moi, dans un endroit sûr.


  Maddy essayait de prêter attention à ce qu’il disait, malgré le désir qui la submergeait, quand il la pénétra par petits à-coups délicieux.


  — Ahhh, cria-t-elle, se mordant les lèvres.


  Elle retrouvait cette sensation exquise d’étirement qui éveillait ses nerfs. Et cette fine douleur aussi, car il n’avait pas été très doux cette nuit, même si elle ne s’en était pas plainte sur le moment.


  — Chut.


  Alex s’immobilisa, lui laissant le temps d’habituer son corps. Dès qu’il sentit se relâcher un peu les muscles qui enserraient sa queue, il la pénétra jusqu’à la hampe.


  — J’ai envie de plus.


  Maddy redressa son buste, essayant de s’accrocher aux derniers lambeaux d’une maîtrise qu’elle semblait résolue à ne pas abandonner.


  — Alex, je vous en supplie.


  Il comprit ce qu’elle demandait. Son expression se durcit, devint plus passionnée, ses doigts cessèrent leurs caresses paresseuses et se mirent à pincer fermement.


  — Alex!


  C’était presque un hurlement. En quelques minutes, il avait ressuscité un désir primaire enfoui au plus profond d’elle-même. Elle devenait folle, désespérée par cette étrange douleur inassouvie.


  — Attendez.


  Il se retira presque totalement et Maddy s’agrippa au rebord de la table. Lorsqu’il revint à la charge, s’enfonçant presque entièrement dans le passage étroit, elle trembla de tout son corps.


  Cela faisait mal. Son membre était trop gros, et la zone encore sensible. Il donna alors de grands coups de reins, rapides et violents, et la douleur fit place à un besoin d’une effrayante intensité.


  — Alex.


  Pour une femme qui n’avait jamais trop aimé le sexe, c’était complètement fou. Il n’y avait pas eu de préliminaires, il s’était juste montré un peu rude, et voilà qu’elle abandonnait toute retenue. Elle aurait voulu se perdre en lui.


  Les paupières mi-closes, Maddy le regardait aller et venir en elle. Elle adorait que ce soit elle, son corps à elle, qui lui donne tant de plaisir. C’était ça, lui donner du plaisir– et en éprouver. Elle se sentait vibrer de l’intérieur.


  Une main d’Alex quitta ses hanches pour se poser sur sa vulve humide, juste au-dessus de sa queue. Il lui pinça le clitoris entre le pouce et l’index, puis le frotta d’avant en arrière.


  Elle tenta de serrer les jambes pour affronter cet assaut. C’était trop. Elle les pressa contre les hanches d’Alex, qui accéléra. Elle ferma les yeux.


  — Regardez-moi, commanda-t-il.


  Ses yeux s’ouvrirent aussitôt. Elle ne songeait même plus à désobéir.


  — Regardez-moi bien. Maintenant.


  Ses yeux bleus se rivèrent aux siens.


  — Jouissez pour moi, Maddy.


  Comme s’il l’avait décidé lui-même, la spirale du plaisir se déroula d’un coup, suivi d’une puissante explosion.


  Maddy cria, émerveillée. Alex était le premier homme à la faire jouir.


  Une fois la vague apaisée, Alex s’enfonça en elle une dernière fois et gémit quand la chaleur de Maddy l’aspira, jusqu’au bout, jusqu’à la libération.


  Ils restèrent un moment sans bouger. Maddy entendait leurs respirations mêlées dans le silence de la cuisine. Comme la nuit précédente, son esprit s’éclaircissait. Ses émotions étaient transparentes. Cette brève paix retrouvée lui procurait un bien-être auquel elle s’accrocha avidement.


  Alex s’allongea sur elle, une joue sur son ventre. Lorsqu’il se retira, elle s’assit.


  Comme à son habitude, Alex restait parfaitement maître de lui. Maddy était plus gênée. Elle s’éloigna sur des jambes flageolantes et enfila ses vêtements.


  Qui était cette étrangère qui avait pris le contrôle de son corps? La Maddy qu’elle connaissait n’aurait jamais fait ce genre de choses.


  — Prenez.


  Maddy, qui finissait de rajuster son short, leva les yeux. Alex lui tendait un grand verre d’eau très fraîche et une liasse de papiers.


  — Merci.


  Elle prit le verre avec gratitude; elle avait la gorge sèche et la bouche pâteuse. Puis elle considéra avec méfiance les papiers.


  — Qu’est-ce que c’est?


  Alex lui offrit un sourire taquin montrant qu’il savait combien elle avait envie de lui.


  — Un peu d’information.


  Maddy ouvrit de grands yeux. Comment avait-il deviné que, malgré ses protestations pourtant sincères, elle était curieuse de savoir ce qu’il lui proposait? Il s’y mêlait aussi un peu d’agacement.


  — Qu’est-ce qui vous fait croire que je vais accepter?


  Alex haussa un sourcil. Dieu qu’il était beau, avec ces lunettes sur le nez!


  — Un dominant doit savoir ce dont sa soumise a besoin.


  Maddy grogna.


  — Alex, je ne suis pas votre soumise. Je ne sais même pas ce que cela veut dire.


  Elle devait partir. Quand il était là, il occupait tout son espace. Elle n’agissait plus de façon rationnelle.


  — Je vous ai dit plusieurs fois que ce n’était pas ce que je voulais. Vous n’entendez que ce que vous voulez entendre.


  L’expression d’Alex se fit plus sérieuse. L’attrapant par le bras, il l’attira à lui, vite et fort.


  — C’est vous qui n’écoutez pas, Maddy.


  Interloquée, elle retint son souffle quand il introduisit une main sous la ceinture de son short. Ses doigts se frayèrent un chemin jusqu’à sa fente encore humide.


  — Je n’ai pas dit que c’était ce que vous vouliez. J’ai dit «ce dont vous avez besoin». Et voilà comment je le sais.


  Il retira la main de son entrejambe et la plaça entre leurs deux visages. Ses doigts brillaient d’humidité. Maddy en fut gênée.


  — Vous avez envie de moi, j’ai envie de vous. Nous possédons chacun quelque chose dont l’autre a besoin. Ce n’est pas plus compliqué que ça.


  Elle resta suffoquée quand elle le vit se lécher les doigts. Il eut un petit sourire. Malgré l’attirance qu’elle éprouvait pour lui, elle était vraiment agacée.


  — Je n’ai pas encore signé ce… ce pacte dont vous avez parlé. Et je ne suis pas sûre de vouloir le faire.


  Elle s’attendait à lire la déception sur son visage. Mais il sourit.


  — Je peux toujours espérer. En attendant, je me suis découvert un goût pour la normalité.


  Le cœur de Maddy fit un bond. Mais Alex n’avait pas fini de parler, et la suite la rendit plutôt inquiète.


  — Mais si vous continuez à me jeter des regards noirs, je vous promets une séance de fessée très loin de la norme. J’attends cela avec impatience.


  Maddy le fixa dix bonnes secondes, essayant de digérer ce qu’il venait de dire. Devant son sourire moqueur, elle décida de conserver ce qui lui restait de dignité. Elle partit.
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  Maddy referma la porte de son appartement et s’écroula sur une chaise. Elle aspira une grande bouffée d’air. Dans quoi s’était-elle embarquée?


  Elle tenait dans sa main droite la liasse de papiers qu’Alex lui avait donnée. Elle était tentée de commencer sa lecture dès maintenant, mais elle la posa sur la table de la cuisine et défroissa les plis qu’y avait laissés sa paume humide.


  L’odeur d’Alex restait accrochée à ses vêtements, à sa peau. Elle l’empêchait de se concentrer.


  La douche fut brève et chaude. Elle pensait pouvoir se débarrasser de la sensation de ses mains sur son corps, de ses lèvres sur sa bouche, ce qui l’aurait aidé à retrouver son calme, mais le fantôme de ses caresses demeurait.


  Comme s’il l’avait marquée, en quelque sorte… Comme s’il la possédait déjà. Cette idée la laissait mal à l’aise. Pourtant, tandis qu’elle attachait ses cheveux mouillés et enfilait un short et un débardeur, elle le revoyait allant et venant entre ses reins, encore et encore.


  Maddy se prépara du café et mit une tranche de pain à griller. Elle était partie sans déjeuner et elle devait convenir qu’Alex avait eu raison d’insister pour qu’elle mange. Elle mourait de faim. Elle s’était beaucoup dépensée ces dernières vingt-quatre heures.


  Son téléphone lui annonça l’arrivée d’un texto. Maddy sourit: c’était Alex.


  Lisez-vous quelque chose d’intéressant?


  Eh bien… Je n’ai pas encore dit non. Pas encore.


  J’enverrai Declan vous chercher demain soir à 7heures.


  Elle aurait dû s’y attendre. Mais elle était quand même sidérée. Donnez la main à un homme, il vous prendra le bras. Au lieu de se mettre en colère, elle réalisa qu’elle aimait son assurance.


  Le téléphone la tira brusquement de ses pensées. Elle le fixa un moment avant de regarder l’écran. Son pouls s’accéléra, sa respiration se fit plus rapide.


  C’était peut-être Alex.


  Mais lorsqu’elle vit le nom, son estomac se contracta violemment.


  Hudson, Nathan.


  Évidemment. Mais elle devait lui répondre. Elle culpabilisait. Et savait qu’après cet appel, sa journée serait terrible. Mais elle le méritait.


  — Salut, Nate.


  — Maddy!…


  À l’autre bout, une voix familière et amicale. Pourtant, tous ses muscles se crispèrent.


  — Ça fait tellement longtemps.


  — Ça fait longtemps, oui.


  Pour Maddy, ce n’était jamais trop long. Nathan ne lui en voulait pas, elle le savait, mais cela ne changeait rien, puisqu’elle-même s’en voulait.


  — Alors, comment va la vie à Paradise?


  Elle l’entendit déglutir. Elle le revoyait dans la maison qu’elle connaissait si bien, adossé au comptoir, sa tasse verte ébréchée à la main, pleine d’un café noir brûlant. Sauf qu’il n’était pas dans cette maison. Ni Nathan, ni Erin, ni elle n’y vivaient plus.


  — Oh, tu sais… C’est le paradis tous les jours. Et sinon?


  Maddy émit un petit rire sec. Elle avait choisi Paradise précisément à cause de l’ironie du nom.


  — Toujours serveuse?


  Elle savait qu’il désapprouvait certains de ses choix, même s’il se gardait de le lui dire.


  — Oui, répondit-elle brièvement, peu désireuse de parler de sa vie. Comment ça se passe, à la galerie?


  La diversion fonctionna. Soudain très animé, le petit ami de sa sœur lui donna tous les détails de cette affaire engagée quelques années plus tôt, alors qu’ils partageaient la même maison. Il travaillait le bois et réalisait d’incroyables sculptures. Il avait ouvert cette galerie pour y présenter ses œuvres. Celle-ci s’était bien développée depuis. Mais il revint à Maddy. C’était un homme aimable, gentil même, mais sous son côté nounours se cachait une résolution d’acier.


  — Maddy, combien de temps vas-tu t’enfermer dans cet exil?


  La mâchoire de Maddy se crispa et elle se mordit la langue. Le goût du sang lui remplit la bouche.


  — Je ne suis pas exilée, Nathan.


  Il prenait régulièrement de ses nouvelles, mais il n’avait encore jamais posé de question aussi directe.


  — Comment tu appelles ça, alors?


  Maddy se renfrogna. Ses doigts agrippèrent le pendentif qui ne la quittait jamais. Elle caressait le métal poli, y cherchant un réconfort qu’elle ne trouvait pas.


  — Je suis… Je suis juste… j’avais besoin de changement, O.K.?


  Elle était sur la défensive. Or, s’il y avait une personne à qui elle devait des excuses, c’était bien Nathan. Mais elle avait déjà tout expliqué, et plusieurs fois. Qu’avait-elle d’autre à offrir?


  — Besoin de changement?!


  Elle avait réveillé l’ours endormi. Elle entendait maintenant l’irritation dans la voix de Nathan.


  — … Quitter sa famille, abandonner sa carrière… c’est juste un changement? Pas une fuite du tout?!


  — J’étais opticienne, Nathan, répondit-elle, honteuse. Il y en a partout. Et j’aime ce que je fais! Où est le problème?


  Il commençait à la rendre folle, et elle ne voulait pas s’énerver. Pourquoi ne pouvait-il pas, lui, se mettre en colère? Si seulement il pouvait se fâcher contre elle, être furieux même, s’ils pouvaient avoir une bonne explication où il l’accuserait d’avoir tué sa sœur comme elle s’en accusait elle-même, alors peut-être qu’elle pourrait passer à autre chose.


  — Tu sers des œufs au bacon à des routiers, Maddy, répondit-il. Rien de mal à ça, sauf que ce n’est pas du tout ce dont tu as envie. Mais si tu veux aller te cacher dans le désert, loin de ta famille, en te déniant le droit de vivre ta vie, c’est ton problème.


  — Exactement, c’est mon problème…


  Des sentiments mitigés l’envahissaient, mais la colère dominait.


  — … et je ne vois pas comment je pourrais partir loin de ma famille, vu que je n’en ai plus!


  Le silence qui suivit fut glacial. Maddy réalisa qu’elle venait de dire un truc énorme et essaya de se rattraper.


  — Nathan… Je… Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire…


  Mais quelle idiote! Elle venait de dire la pire des choses à la personne qui était, tout bien considéré, la seule famille qui lui restait.


  — Bon, eh bien, c’est sûrement ce qu’on appelle un lapsus révélateur.


  Disparu le gentil nounours. Remplacé par un homme amer. Maddy croyait qu’elle voulait le voir se mettre en colère, mais elle s’était trompée.


  — C’est Erin qui est morte dans l’accident, Maddy, mais vu le peu d’effort que tu fais pour vivre, cela aurait aussi bien pu être toi.


  *


  Maddy eut besoin de toute une journée pour trouver le courage de prendre ce qu’elle savait être la bonne décision.


  Je ne peux pas. Je suis désolée.


  Mordillant sa lèvre inférieure, elle hésita avant d’appuyer sur la touche «envoi». Quand elle se décida enfin, elle eut l’impression qu’on lui plantait un poignard dans le ventre.


  C’est tout? Une explication, s’il vous plaît.


  Au bord de la nausée, Maddy effaça délibérément le nom d’Alex de ses contacts, puis abandonna le téléphone au vestiaire. La salle était glaciale. Elle enfila un gilet avant de commencer son service.


  — Salut, Maddy, lui dit Susannah, qui avait envie de parler. C’est calme. Je parie que tu as passé une nuit tranquille.


  Bon Dieu. Maddy voulait qu’on la sorte d’elle-même. Elle voulait qu’on la distraie de ses tourments. Mais elle était là, à rouler des couverts dans des serviettes, se reprochant d’avoir cherché une relation avec Alex, se reprochant l’accident, se reprochant sa vie en général.


  — Reprends-toi!


  Elle s’énervait toute seule. Elle ne pouvait pas s’en empêcher. Elle était tellement fâchée, fâchée avec tout. Elle avait passé l’après-midi de la veille dans un état d’hébétude familier. Parler à Nathan lui faisait toujours cet effet.


  Peu importait ce qu’il disait ou faisait, elle ne pouvait se résoudre à revenir près de lui. Ses coups de téléphone étaient déjà assez pénibles.


  L’accident dans lequel sa sœur était morte n’aurait pas pu être évité, lui avaient dit les policiers. Mais cela ne voulait pas dire qu’il n’y avait pas un responsable. C’était Maddy qui conduisait. Et elle s’en était sortie avec seulement quelques bleus et des petits bobos. Alors qu’Erin y était restée…


  Maddy avait appris à dissimuler son sentiment de culpabilité, même au docteur Gill, dont le rôle consistait à l’aider à fonctionner au jour le jour. Mais cette culpabilité ne la quittait pas et elle pensait même qu’elle méritait cette lente agonie.


  C’était pour ça qu’elle avait refusé le pacte d’Alex. Peut-être était-ce le côté punition qui l’avait attirée dans leur relation, mais elle ne se sentait pas le droit d’y trouver du plaisir. Elle ne le méritait pas.


  En soupirant, Maddy remplissait un casier de ses couverts. Elle savait qu’Alex ne s’en tiendrait pas là. C’était une bonne chose qu’elle ait laissé son téléphone au vestiaire, car il devait en ce moment chercher à la joindre pour qu’elle s’explique.


  Elle se sentait si faible devant lui qu’elle ne pourrait l’éviter longtemps. Elle serait incapable de résister à ses arguments.


  — Il ne comprendrait pas, se disait-elle en manière d’excuse.


  Il ne pouvait pas comprendre les démons qui la hantaient, et elle n’était pas prête à les partager.


  — Tu fais aussi les réponses? Dans ce cas, tu as vraiment un problème.


  Maddy sentit sur son épaule la grande main de Joe, debout à côté d’elle, inquiet. Elle partit d’un faible rire et se détourna pour ne pas lui laisser voir son désespoir.


  — Pas tout haut, non. C’est déjà ça.


  Elle rangea le bac à couverts derrière le comptoir. Quand elle le regarda de nouveau, elle vit dans ses yeux quelque chose qu’elle ne connaissait pas.


  — Ce richard que tu fréquentes… il ne t’a rien fait, au moins?


  Joe semblait furieux, comme s’il voulait coller son poing sur la mâchoire d’Alex.


  — Mon Dieu, non…


  Maddy laissa échapper un rire. Ce n’aurait pas été malin de cogner un type qui possédait une pièce remplie d’instruments de torture…


  — … Non, il… On n’est pas…


  C’était impossible à dire. Non, il ne m’a rien fait. Il m’a juste fait réaliser combien j’aime le sexe, tout au moins avec lui. Et après m’avoir fait jouir comme jamais auparavant, il m’a montré son donjon et m’a proposé de devenir son esclave.


  Le patron de Maddy était quelqu’un de tranquille, mais elle était sûre qu’il n’aimerait pas entendre ça. Pas du tout.


  — Vous ne vous voyez plus?


  La voix de Joe s’était radoucie et il fit un pas vers elle. Elle fixait la main qu’il avançait vers son épaule, sans doute pour la réconforter. Mais l’aveu de sa tristesse pouvait avoir changé quelque chose dans leurs relations. Même si elle n’était pas le genre de femme qui plaisait aux hommes, il aurait fallu qu’elle soit aveugle pour ne pas voir comment Joe se comportait avec elle.


  Un moment, elle souhaita de toutes ses forces être intéressée par lui. Ce serait tellement plus simple. Il était tellement normal. Avec lui, peut-être aurait-elle pu faire face à son chagrin.


  Mais elle se remémora le visage d’Alex et elle sut que c’était impossible.


  — Joe… Je ne vois personne en ce moment. Et c’est délibéré, ajouta-t-elle, ayant vu une lueur d’espoir dans les yeux verts de son patron.


  — Je vois.


  Il pressa l’épaule de Maddy, puis ôta sa main.


  — Bon. Je retourne en cuisine.


  Il devait être un peu embarrassé après cette démonstration d’intérêt, aussi se força-t-elle à le rassurer d’un sourire.


  — C’est tellement calme. La nuit va être longue, n’hésite pas à venir discuter quand tu peux.


  Son soulagement était manifeste. Ils allaient oublier tous deux ce qui venait de se passer. Et peut-être que la compagnie d’un homme qu’elle appréciait vraiment, qui ne lui faisait pas perdre ses moyens, l’aiderait à mettre de l’ordre dans ses sentiments. Tout était si confus en elle et elle ne savait pas combien de temps elle pourrait encore tenir.


  *


  — Dis-leur qu’ils peuvent avoir un burger avant que je nettoie le grill, après c’est fini! cria Joe à Maddy depuis la cuisine en entendant la sonnette annoncer l’arrivée d’un client cinq minutes avant la fermeture.


  Elle détestait que les gens arrivent aussi tard. Les horaires étaient affichés sur la devanture. Même si les portes étaient encore ouvertes à minuit moins cinq, c’était trop tard pour passer commande.


  Maddy afficha pourtant un sourire aimable avant de se retourner.


  — Alex.


  Oui, elle était bien réveillée. Alex Fraser, le milliardaire têtu, se tenait de nouveau devant elle, dans ce diner miteux.


  — Madeline.


  Sa voix glacée lui donna la chair de poule. Il n’était pas content d’elle, et il avait raison. Mais alors, que faisait-il ici?


  Le mot «punition» lui traversa l’esprit et elle ressentit comme un éclair de chaleur dans le bas-ventre. Comme s’il l’avait senti, Alex esquissa un sourire.


  — Que faites-vous là?


  Maddy passa nerveusement une main dans ses cheveux, tout frisottés par la chaleur de la cuisine. Elle empestait l’huile de friture et le devant de son tablier était tout taché.


  Alex l’observait si intensément qu’elle eut l’impression d’être nue et sentit son sexe devenir humide.


  — Je vous l’ai dit. Je vous donnerai ce dont vous avez besoin. Je commence à peine à comprendre ce que c’est, mais je sais que je peux vous aider.


  — Je ne vois pas comment vous pourriez savoir ce dont j’ai besoin quand je ne le sais pas moi-même!


  Elle fut alors très confuse d’avoir laissé échapper un tel aveu. Satisfait, Alex s’approcha d’elle.


  — Eh bien, tout est dit, Maddy. Vous avez besoin de moi car je sais ce qu’il vous faut, et vous non.


  Elle ouvrit et referma la bouche sans un mot. Qu’aurait-elle pu répondre? Alex percevait tout ce qui la concernait avec une mystérieuse clarté.


  — Maddy? Tout va bien?


  Avant qu’elle ait pu rassurer Joe, il passait de l’autre côté du comptoir. En voyant Alex, il vint se planter derrière Maddy, les bras croisés sur la poitrine, avec un air mauvais.


  — Qu’est-ce qu’il fait là?


  Joe n’essayait même pas de feindre la cordialité. L’agressivité de sa posture montrait qu’il se moquait bien de paraître poli. Il posa une main sur l’épaule de Maddy. Elle aurait voulu la retirer, mais sans mettre en lumière le fait qu’il essayait de la protéger.


  — Joe!


  Elle rougissait de son impolitesse. Pourquoi se montrait-il aussi incorrect? C’était son patron. C’était un ami.


  Elle repensa à leur conversation. Bon Dieu.


  Maddy essayait de deviner la réaction d’Alex. Il avait l’air amusé, mais sa mâchoire était crispée. La main de Joe sur son épaule semblait lui déplaire cordialement.


  — J’aimerais vous parler, Maddy. Seul à seule. Voilà pourquoi je suis ici.


  Alex jeta un regard méprisant à Joe. Ils ne s’étaient rencontrés que deux fois, mais s’étaient détestés au premier coup d’œil.


  — Elle n’a pas fini son service.


  Agacée, Maddy repoussa la main de Joe et lui jeta un regard sévère.


  — Joe, tout va bien.


  C’était comme si elle l’avait giflé. Une vague de culpabilité l’assaillit, mais qui s’évapora aussitôt sous l’effet de la colère. Il n’y avait jamais eu que de l’amitié entre eux. S’il espérait autre chose, il y avait de meilleurs moyens que de se lancer dans un combat de coqs devant elle.


  — Je croyais que tu ne le voyais plus.


  Maddy rougit davantage encore. Ses yeux glissèrent sur Alex, puis fixèrent le sol. Il restait stoïque. D’une certaine manière, ignorer ce qu’il pensait rendait la situation de Maddy encore plus inconfortable.


  — Joe, j’ai tout fini, sauf la caisse. Je peux partir? lui demanda-t-elle à voix basse en le regardant droit dans les yeux.


  Joe paraissait incrédule.


  — Fais ce que tu veux, Maddy, finit-il par répondre. Elle savait qu’il était fâché, mais ce n’était pas ses affaires. Elle ouvrit la bouche pour le lui dire, puis s’arrêta net. Elle ne voulait pas d’esclandre devant Alex.


  — Merci.


  Et se tournant vers Alex:


  — Laissez-moi juste le temps de prendre mon sac…


  Il acquiesça et enfonça les mains dans ses poches.


  — Je vous attends ici.


  Il jeta un regard noir à Joe, qui le lui rendit. La tension entre les deux hommes était palpable.


  — Vous feriez mieux de m’attendre dans la voiture, dit-elle en se dirigeant vers la salle du personnel et en dénouant son tablier.


  Maddy redoutait de les laisser seuls. Elle récupéra vite son sac et son téléphone au vestiaire. Alex n’avait même pas laissé de message. Cela lui sembla étrange, mais elle n’avait pas le temps de s’y appesantir. Elle se dépêcha de retourner en salle, où Joe s’affairait à astiquer une table qu’elle venait de nettoyer.


  Alex n’avait pas bougé et observait Joe, non sans monter une certaine méfiance.


  — Bonne nuit, Joe.


  Maddy fit un sourire pincé à son patron, encore fâchée par la manière dont il s’était comporté. Il hocha sèchement la tête et retourna à sa tâche.


  S’il voulait jouer à ce petit jeu, c’était son problème. Elle lança un regard rapide à Alex et poussa la porte. Le tintement de la sonnette retentit au-dessus de sa tête.


  Alex lui désigna de la main sa voiture, un véhicule superbe aux lignes épurées. C’était parfaitement inutile… Qui d’autre aurait pu garer une Porsche Turbo ici?


  — Où voulez-vous aller?


  Elle lui lança un regard méfiant, mais il paraissait sincère.


  — Je peux choisir?


  Elle pensait qu’il aurait déjà prévu le programme de la soirée. Il sourit faiblement. Maintenant qu’ils étaient loin de Joe et qu’il avait abandonné son attitude de macho, Maddy s’aperçut qu’il avait les traits tirés.


  — Cette fois-ci, oui. Alors? Le casino ou votre appartement?


  — Mon appartement.


  Elle n’avait même pas réfléchi. Son appartement lui était familier. Elle s’y sentirait plus forte. Il n’avait rien de fabuleux, mais Alex l’avait déjà vu et il n’y avait plus rien à cacher.


  — Très bien.


  Il fit le tour de sa voiture, ouvrit la portière du passager et Maddy comprit avec un temps de retard que c’était pour elle.


  — J’ai besoin de conduire. Je prendrai la mienne.


  Alex la regarda de travers. Elle lui rendit la pareille. Elle ne céderait pas.


  — Qu’est-ce que vous avez avec la conduite?


  — Je préfère conduire.


  Le visage d’Alex s’assombrit.


  — Vous pouvez me faire confiance.


  Elle lui faisait confiance, pourtant, même si elle ne le connaissait que depuis très peu de temps. Mais elle n’avait jamais pensé que les années étaient déterminantes pour bien se connaître.


  — Je le sais. Mais… j’ai besoin de conduire.


  Pour couper court à toute discussion, elle ouvrit la portière de sa voiture et grimaça en l’entendant grincer. Elle regarda Alex avant de mettre le contact. Il était toujours debout à côté de sa voiture, les bras croisés. Il semblait à la fois irrité et perplexe.


  Il n’avait pas l’habitude qu’on lui désobéisse – Maddy en était certaine. Sans s’attarder sur la contrariété d’Alex, elle enclencha la première et démarra. Le froid qui l’habitait depuis le coup de fil de Nathan se dissipait progressivement. En suivant la route familière qui menait du diner à son appartement, son esprit vagabondait.


  Avant ce jour, elle n’avait pas imaginé que Joe pourrait éprouver des sentiments pour elle. S’ils s’étaient manifestés avant qu’elle ait rencontré Alex, elle aurait peut-être répondu à cette tendresse.


  Alex la suivait de près, et il était difficile de l’éloigner de ses pensées. Ce qui la ramenait à son problème.


  Il était vraiment têtu, et il finissait par user sa résistance. Elle ne pouvait pas continuer à lui dire non alors qu’il lui offrait ce que son âme désirait le plus. Si seulement elle avait pu s’ouvrir à lui de ce qui la tourmentait…


  Il avait menacé de la punir. Sans bien comprendre pourquoi, cette punition plaisait à Maddy – elle pensait que cela avait à voir avec la mort d’Erin et la culpabilité dont elle ne parvenait pas à se défaire.


  Bien sûr, cela se passerait sur un plan sexuel. Mais ce n’était pas seulement pour ça qu’Alex l’attirait. Il la troublait déjà avant de lui avoir fait visiter son donjon.


  Mais elle se demandait si elle pouvait accepter cette punition, si celle-ci devait lui procurer du plaisir dans le même temps? Elle voulait «faire pénitence», comme on dit. Mais le sexe avec Alex n’était pas franchement une pénitence. Si elle poursuivait sa relation avec lui, il lui faudrait admettre qu’elle le faisait pour elle, pour une fois, pour obtenir ce qu’elle recherchait.


  Elle était arrivée au pied de son immeuble. Elle sentait la présence d’Alex envahir son espace, accaparer son attention tandis qu’elle se garait. Ses mains étaient toutes moites. Voilà, elle y était. Devait-elle y aller? Elle n’avait pas encore décidé.


  La chaleur lui coupa le souffle quand elle sortit de sa voiture. Alex traversait le parking dans sa direction. Il portait un costume à la coupe irréprochable. Ses cheveux bruns brillaient sous la lune et, quand il fut près d’elle, son regard brûlant la troubla.


  — Alex, dit-elle en roulant le bas de son tee-shirt dans ses doigts nerveux. Je…


  De ses lèvres, il étouffa le mot qu’elle s’apprêtait à prononcer. Sans crier gare, il l’écrasa contre lui. Ses mouvements étaient précis et pleins de force. Il glissa une main derrière son genou gauche pour soulever sa jambe et l’enrouler autour de lui.


  Elle haletait sous ses baisers tandis qu’il pressait son pelvis contre son sexe. Son membre était dur. Elle était toujours aussi surprise de l’exciter à se point. Elle était à bout de souffle lorsqu’il éloigna son visage d’elle. Il la toisait d’un air sévère.


  — Pas ici, Alex…


  Elle était nerveuse, mais seulement en surface. Se trouver près de lui soulageait la tension qui l’accompagnait depuis si longtemps.


  — Je veux vous montrer à côté de quoi vous risquez de passer.


  Maddy vit qu’il était sérieux. Il était excité, mais elle lisait sur son visage que ce n’était pas un jeu. Sa queue tendue frottait contre la toile épaisse de son short. Sous l’effet du désir, une vague humide déferla entre ses jambes.


  — Je ne cesse de penser à vous.


  — Ce n’est pas juste, se défendit-elle.


  Bon Dieu, impossible de penser quand il la touchait!


  Le visage impénétrable, Alex lâcha sa jambe. Elle glissa contre son corps et put sentir chacun de ses muscles.


  — J’userai de tous les moyens, s’ils me permettent de vous avoir.


  Son ventre brûlait intérieurement. Vous avoir. Il ne parlait que de sexe. Elle le savait depuis le début, mais l’entendre ainsi formuler la blessait. Elle pourrait éprouver quelque chose pour lui si elle se laissait aller. Mais elle n’était pas sûre de pouvoir gérer de nouveau une relation. Il valait sans doute mieux qu’elle ne soit qu’une conquête.


  Elle se mordit la lèvre, ne sachant quoi lui répondre.


  — Je suis tenté de vous punir sur-le-champ.


  Maddy fut assaillie par un mélange de désir et de colère.


  — Pourquoi? Parce que je n’ai pas encore signé votre papier?


  Son expression la fit pâlir… Elle n’avait pas peur qu’il lui fasse mal, elle avait simplement peur qu’il lui fasse quelque chose. Elle ne parvenait pas à imaginer tout ce qui pourrait arriver.


  — Ne me provoquez pas, Maddy.


  Elle se montra encore plus ferme.


  — Sinon? …


  Toute sa réserve s’était envolée. sa vie était tellement compliquée! La sécurité qu’elle ressentait auprès d’Alex faisait de lui la cible idéale.


  — Qu’allez-vous faire? Me fesser? M’enfermer dans votre donjon? User de vos cordes et de vos fouets?


  Avant qu’elle ait fini sa phrase, Alex empoigna ses fesses à pleines mains et la souleva. Elle s’agrippa à ses épaules. Une main glissée sous son tee-shirt tira sur l’armature de son soutien-gorge jusqu’à ce que son sein jaillisse. Il entreprit alors d’en caresser le téton, qui se dressa, droit et tout dur.


  — Tout cela et plus encore, Maddy. Je ferai tout ce que je voudrai, à seule fin de me faire plaisir.


  Leurs lèvres se touchaient presque mais elle eut beau fermer les yeux, aucun baiser ne vint. Elle gémit doucement et inclina la tête en arrière. Les lèvres d’Alex parcoururent sa gorge et embrassèrent ce creux de peau si doux, entre ses clavicules.


  — Cessez de faire semblant, Maddy.


  La pressant contre sa voiture, Alex saisit sa queue-de-cheval et tira doucement.


  — Soyez honnête avec vous-même. Je sais que vous le voulez. C’est écrit sur chaque centimètre carré de votre peau. Ce que je vous propose vous fait peur, mais je prendrai soin de vous.


  Elle tremblait tandis qu’il continuait de caresser du bout du doigt son téton douloureusement tendu. Tout ce qu’il venait de dire était vrai. Elle voulait tout ça. Elle le voulait lui.


  L’idée de lui laisser le contrôle l’attirait à tous points de vue.


  — Alex, je…


  Les mots refusaient de sortir. Mais il ne pouvait pas deviner pourquoi elle se montrait si timide.


  — Juste une nuit, Maddy, demanda-t-il d’une voix rauque, passant sa main dans ces cheveux. Laissez-moi vous montrer ce que je peux vous apporter.


  — Nous avons déjà eu une nuit.


  Ses doigts continuaient à titiller son mamelon. Elle frémit. Elle le voulait en elle, maintenant. C’était sa seule idée.


  — C’était conventionnel, Maddy. J’admets avoir aimé le faire avec vous, mais je veux vous emmener plus loin.


  Elle bomba la poitrine pour que sa main épouse son sein. Ils se tenaient sur le parking de son immeuble, où tout le monde pouvait les voir, mais elle s’en moquait.


  — D’accord.


  Le corps d’Alex se raidit en entendant sa réponse. Il expira longuement et profondément.


  — Vous ne le regretterez pas.


  Maddy enfouit son visage contre lui. Elle était trop gênée pour le regarder en face.


  — Maddy.


  Son ton avait changé. La sévérité avec laquelle il avait prononcé son nom l’avait forcée à relever la tête. Voilà, il avait retrouvé son air dominateur.


  — Maddy, vous n’aurez pas à avoir honte de cette décision.


  Il ne plaisantait pas. Maddy se demanda ce qu’il ferait si elle désobéissait.


  Cette question était trop compliquée. Et elle avait les nerfs à vif.


  — Très bien.


  Encore ce froncement de sourcils. Elle le regardait avec méfiance. Les lèvres d’Alex se retroussèrent en un sourire sensuel.


  — Vous devez dire: «Oui, Monsieur.»


  Il pouvait lire ses pensées sur son visage et cela lui déplaisait.


  — Maddy, tout cela est nouveau pour vous. Mais vous devez me faire confiance. Vous avez envie de me plaire et je vous donnerai en retour ce dont vous avez besoin. Mais il faut vous plier aux règles.


  Maddy savait qu’elle n’avait pas le choix. Si elle voulait continuer –et elle le voulait de tout son cœur–, elle devait faire ce qu’il lui demandait.


  — Oui… Monsieur.


  Il y avait un peu d’ironie dans son «Monsieur». Encore heureux, il n’avait pas exigé qu’elle l’appelle «Maître».


  Elle couina lorsqu’il la bascula sans prévenir sur son épaule, tête en bas, et se dirigea vers l’immeuble. Elle se tortillait, mais il avait un bras autour de ses genoux et l’autre sur ses fesses.


  — Mais qu’est-ce que vous faites?


  La main d’Alex se souleva puis se rabattit violemment sur les fesses de Maddy, qui sursauta sous le choc.


  — Alex!


  Il ne répondit pas. Maddy fulminait tandis qu’il l’emportait jusqu’à l’entrée de son appartement. Là, il la fit glisser vers le bas pour qu’elle puisse juger de son excitation.


  — Vos clés, Maddy.


  Maddy tenait fermement l’anneau de métal. Elle crispa la mâchoire, regrettant soudain sa décision.


  — Vous m’avez fessée!


  Maddy devait reconnaître qu’elle était mortifiée, mais aussi terriblement excitée. Un doigt sous le menton, Alex la força à lever la tête pour qu’elle le regarde. De sa main libre, il lui prit les clés et ouvrit la porte.


  — Les règles, Maddy. Suivez les règles, lui rappela-t-il en la regardant fixement tandis qu’elle déglutissait. Avez-vous confiance en moi?


  Même si cela semblait impensable, elle avait confiance en lui.


  — Très bien.


  Un sourire éclaira son visage, puis il retrouva son autre personnalité. La gorge de Maddy trembla lorsqu’il passa un doigt sur ses clavicules, puis dans son décolleté.


  — Interdit de désobéir, sous peine de punition. La fessée sera administrée quand et où je le déciderai, puisqu’il s’agit de me faire plaisir, à moi et à moi seul. Comprenez-vous?


  Maddy faillit lui rappeler qu’il n’était pas encore son dominant. Mais il fronça le sourcil et elle n’osa pas dire un mot.


  — O.K.


  Mais il attendait autre chose.


  — Oui, Monsieur, rectifia-t-elle.


  Elle pensait avoir mis moins d’ironie dans sa voix. Il hocha la tête puis la poussa dans l’appartement.


  Il faisait très chaud. Par économie, Maddy coupait la climatisation quand elle s’absentait. Elle transpirait. Son tee-shirt lui collait à la peau. Alex était toujours frais et dispo, comme à son habitude malgré son costume.


  — Votre climatiseur est en panne?


  Il plissa un peu le front et desserra son nœud de cravate. «Ah! se dit Maddy. Il a chaud lui aussi. C’est bien un être humain comme les autres.»


  — Non, il marche.


  Elle ne voulait pas lui dire pourquoi elle ne s’en servait pas. Il jeta un regard circulaire à travers la pièce, puis se dirigea vers le climatiseur.


  — Non! dit-elle d’une voix aiguë.


  Alex se retourna, perplexe.


  — Maddy, on étouffe ici, et j’espère bien vous échauffer plus encore dans quelques minutes…


  Ces quelques mots avaient suffi à l’échauffer encore plus!


  — Je réglerai la facture.


  — Certainement pas.


  Il la regarda de travers. Mais elle se moquait bien des règles en ce moment, il ne paierait pas ses factures. Elle ne se prostituait pas.


  — Cela fait partie de mon rôle.


  Et il s’apprêta à lancer la clim. Mais Maddy ne cédait pas.


  — Je suis supposé subvenir à vos besoins.


  — Nous ne sommes pas encore entrés dans les détails, Alex. Il me semble que nous n’avons pas encore discuté des limites. Je ne veux pas que vous payiez mes factures.


  Elle tapait du pied.


  — De plus, cette nuit est juste une nuit d’essai. Vous n’êtes pas encore mon dominant. Si nous décidons de continuer, nous parlerons de votre envie de subvenir à mes besoins.


  Il était tellement attirant, tout à sa colère, avec sa cravate à moitié défaite.


  Il s’avança vers elle, une expression inquiétante sur son visage. Maddy recula d’un pas.


  — Tant que je n’aurai pas signé, j’aurai mon mot à dire. Cela n’a rien à voir avec les règles, Alex. C’est une question de dignité. Vous ne payez pas, pas encore. Alors pour le moment, la clim reste éteinte.


  Elle vit que le mot «dignité» l’avait frappé.


  — Très bien, finit-il par dire, en achevant de dénouer sa cravate. Nous prendrons la douche après, dans ce cas.


  — Après?


  Alex déboutonna sa chemise. Son corps parfait laissait Maddy sans voix. Il sourit. Sa chemise était ouverte, dévoilant son ventre, ses pectoraux puissants et la saillie de son bassin.


  Maddy ne se tenait plus.


  — Oui, Maddy. Après.


  Glissant un dans le col de son tee-shirt, il l’attira contre lui et se pencha vers elle pour lui murmurer des mots qui la faisaient fondre.


  — Nous allons beaucoup transpirer.


  *


  Alex jeta sa chemise au sol dès qu’ils eurent franchi le seuil de la chambre. Il déposa Maddy au sol avec beaucoup de douceur en la faisant glisser lentement contre lui. Il adorait sentir contre sa peau tout le corps de Maddy.


  L’ayant libérée en effleurant délicatement son ventre, il s’assit au bord du lit, penché en arrière, appuyé sur ses coudes et lui commanda de se déshabiller.


  Un tremblement la parcourut. Qu’il la voie nue la dérangeait-elle encore? Il aurait aimé qu’elle se sente mieux en sa présence. Si elle refusait d’ôter ses vêtements, il s’en chargerait lui-même.


  Mais elle voulait lui plaire. Et il voulait la regarder se déshabiller.


  Après un profond soupir, Maddy empoigna son tee-shirt et le tira par-dessus sa tête. Alex l’observait attentivement. Il adorait sa façon de bouger.


  — Très joli.


  Il ouvrit la braguette de son pantalon, écarta l’élastique de son boxer noir et libéra son sexe déjà tout raide. Sans la quitter des yeux, il prit sa queue en main et la caressa.


  Maddy haleta. Il se caressait pour lui prouver, si elle en doutait, l’intensité de son désir pour elle.


  Maddy baissa les paupières, ses cils ombraient ses joues. Qu’elle était charmante et belle! Elle jouait avec ses nerfs.


  Il voulait être en elle.


  — Déshabillez-vous.


  Elle se tortilla pour faire tomber son jean. Elle eut un moment d’hésitation avant de dégrafer son soutien-gorge, mais elle continua, après lui avoir jeté un coup d’œil. Le soutien-gorge rejoignit les autres vêtements sur le sol.


  Sous le regard attentif d’Alex, elle écarta d’un doigt l’élastique de sa culotte. Il secoua la tête et elle s’immobilisa.


  — Venez là.


  De sa main libre, il lui fit signe de s’approcher. Il voulait la toucher.


  Il savait qu’elle attendait qu’il la caresse aux endroits habituels. Pour la déstabiliser, il pencha la tête et déposa, bouche ouverte, un baiser humide sur le renflement de son ventre.


  Il entendit un doux soupir de plaisir.


  Relâchant son étreinte sur sa queue, il lui saisit les hanches, tira sur sa culotte pour la faire tomber sur le sol.


  — Attendez! Ne bougez plus!


  Elle se figea sur place tandis qu’il la détaillait des pieds à la tête. Il brûlait d’envie de lécher chaque parcelle de cette peau superbe et prenait le temps rassasier ses yeux.


  Elle tendit la main pour saisir son membre et s’étonna qu’il l’en empêche.


  — Ai-je fait quelque chose de mal? demanda-t-elle, soudain désorientée.


  Immobilisant d’une main ses deux poignets, Alex s’allongea pour attraper le sac de jouets en cuir qu’il avait apporté avec lui.


  — Vous n’aurez jamais à vous poser cette question avec moi, Maddy.


  Il fallait qu’elle le sache. Un dominateur devait exprimer clairement ce qu’il voulait et attendait. Après un rapide baiser déposé sur ses phalanges, il ouvrit le sac.


  — Vous n’avez pas à vous poser de questions. Si je n’aime pas quelque chose, je vous le dirai. Promis.


  — O.K., bégaya-t-elle en regardant nerveusement le foulard en soie qu’il tirait du sac.


  Il sentit le corps de Maddy se contracter quand il passa le foulard autour de ses poignets et fit un nœud solide.


  — Nous allons commencer doucement, Maddy. D’accord?


  Il glissa un doigt entre la peau et la soie pour s’assurer que le foulard n’était pas trop serré.


  — Maintenant, nous allons choisir un code de sécurité. À n’importe quel moment, si vous préférez que j’arrête, vous l’utiliserez. Sommes-nous d’accord?


  Une fois ses poignets ligotés, il posa le sac sur ses genoux et leva les yeux vers Maddy. Il la trouvait si belle, si sensuelle, ainsi nue et liée devant lui.


  Maddy testa la résistance du nœud. Il la laissa faire. Ce n’était pas très serré. Elle pourrait probablement s’en défaire seule si elle le désirait. C’était plutôt symbolique. Par ce lien, elle acceptait de laisser le contrôle à Alex. Jusqu’à ce qu’ils aient fini, sauf si elle utilisait son code.


  Elle commençait à s’apaiser. Plus de décisions à prendre. Elle n’avait plus rien à faire qu’à se laisser guider.


  — Quel sera votre code, Maddy?


  — Heu, je ne sais pas trop. Il n’y a pas un mot générique? Que tout le monde utilise?


  De son sac, Alex sortit un filet de cordes élastiques dont il enveloppa ses hanches et ses jambes, avant de le fixer sur le devant.


  — Beaucoup de gens utilisent le mot «rouge».


  Maddy sursauta quand Alex écarta ses grandes lèvres pour placer la petite partie dure de ce drôle de vêtement directement sur son clitoris. Il ajusta les élastiques pour cette petite chose reste bien en place.


  — Mais je préférerais que vous choisissiez votre propre code.


  Alex lui montra une télécommande noire. Il appuya sur un bouton, lui sourit, puis appuya de nouveau.


  Une seconde après, une brève série de vibrations anima la petite chose. Maddy cria, ses genoux cédèrent et elle se pencha pour se retenir aux épaules d’Alex.


  Ses mains étaient liées et elle serait tombée sans son aide. Il lui caressa le bras. Elle reprit ses esprits et lui lança un regard furieux.


  — Pas de regards noirs, lui rappela-t-il en sortant un autre objet de son sac. Maintenant, votre code. Choisissez-le, et nous pourrons nous amuser.


  Une nouvelle série de vibrations lui fit tirer sur ses liens. Sa tête partit en arrière. Sa queue-de-cheval frôlait délicieusement ses épaules.


  — Maddy!


  Elle secouait la tête, son corps tout entier prêt pour la prochaine décharge.


  — Maintenant!


  — Blackjack!


  Il la récompensa par de nouvelles vibrations du vibromasseur placé entre ses jambes, un peu plus longues que les précédentes.


  Elle s’affaissa contre Alex quand il éteignit l’ustensile, les bras plaqués sur son torse. Il riait dans son cou.


  — Qu’est-ce que c’est que cette chose?


  — Venez ici.


  Elle porta son poids sur lui et il la plaça à califourchon sur ses genoux, jambes bien écartées, la chatte humide sur son gland brûlant.


  — On appelle ça un papillon, dit-il en dessinant le contour de l’appareil entre ses jambes. Cette petite télécommande me donne le contrôle sur votre plaisir. Vous n’éprouverez que les sensations dont j’aurai décidé et vous jouirez quand je le voudrai.


  Les yeux de Maddy étaient plongés dans les siens. Il y lut un mélange de crainte et de ravissement.


  — Vous êtes toujours là?


  Elle acquiesça, paraissant en demander davantage. Le doigt d’Alex glissa le long de la machine et s’introduisit en elle.


  — Oh! haleta Maddy.


  Les muscles de son vagin l’aspiraient en elle. Il chuchota son approbation et retira son doigt. Cette femme était terriblement désirable. Si chaude, si étroite, si moite.


  Elle grogna de déception, et il rit doucement.


  — Vous mouillez tellement pour moi, Maddy. Ça me fait plaisir.


  Sa main libre sortit de son sac à malices une longue et fine baguette.


  Maddy laissa échapper un début de protestation et Alex ne put s’empêcher de sourire. Il savait ce qu’elle ressentait. Lui aussi rêvait d’être en elle, mais il avait bien l’intention de la rendre folle d’abord.


  — Ouvrez-vous pour moi.


  Il ne lui laissait pas le choix: la baguette avait déjà remplacé son doigt. Lentement, il la poussa en elle jusqu’à ne laisser que le manche apparent.


  Elle balançait d’un pied sur l’autre, mal à l’aise. Il savait que la sensation n’était pas très agréable –la baguette était un peu trop longue et elle ne s’adaptait pas aux courbes du vagin comme un sexe en érection. Mais c’était pour attiser ses sens, mêlant une légère douleur au plaisir.


  Alex remit le papillon en place sur le clitoris de Maddy et le mit en marche. Le vibromasseur agissait aussi sur la base de la baguette, qu’il secouait imperceptiblement.


  — Oh, mon Dieu.


  Elle tentait de serrer les jambes pour se protéger, mais les cuisses puissantes d’Alex l’en empêchaient et la maintenaient écartée pour lui.


  — Alex, non, c’est trop.


  — Attendez un moment.


  Les hanches de Maddy se balançaient sans cesse contre lui tandis que son corps cherchait une position plus confortable. Alex sentit qu’elle venait de la trouver et la gêne fit place au plaisir.


  Elle ferma les yeux et retint longtemps sa respiration. Lorsqu’elle expira et les rouvrit, Alex la contemplait avec satisfaction.


  — C’est bien.


  Il sentit son inquiétude lorsqu’il rouvrit son sac.


  — Que faites-vous?


  Soudain glacial, il lui jeta un regard sévère.


  — Vous ne devez pas poser de question.


  Tout en tirant du sac une petite fiole remplie d’un liquide vert pâle, il lui asséna une claque sur les fesses. Il adorait sentir la chaleur affluer à la surface de sa peau.


  Maddy se tut, sans cesser de frotter son bassin contre lui. Son membre était de plus en plus tendu mais Alex ne pouvait pas encore céder à son propre désir. Pas tout de suite. Et il devait aussi faire patienter Maddy dans cette attente à la fois ravie et douloureuse. Le contenu de la bouteille serait parfait pour ça.


  Il déboucha le flacon et versa un peu d’huile sur une de ses mains. Le parfum de la menthe parvint aux narines de Maddy, toujours sur ses genoux, qui l’aspira à pleins poumons.


  — Ce sera un peu froid.


  Alex insinua ses doigts sous le papillon pour trouver son clitoris et le caresser.


  — Oh oui!


  Maddy s’arc-bouta tandis qu’il jouait avec elle. Il aimait qu’elle réponde aussi bien à ses stimulations. Pinçant le petit morceau de chair entre le pouce et l’index, il le roula entre ses doigts jusqu’à ce qu’elle gémisse et se torde contre lui. L’huile rendait la pression plus glissante et plus efficace.


  — Vous êtes tellement sensible. C’est magnifique.


  Elle jura lorsqu’il arrêta.


  Au lieu de la fesser, Alex enclencha le papillon. Les gémissements de Maddy se changèrent en cris, le vibromasseur pressant sur la baguette fichée en elle.


  Sentant la fraîcheur mentholée sur ses doigts, il sut exactement quand l’huile commença à agir sur Maddy. Le froid était de plus en plus glacial et Alex se délecta des pleurs étranglés de la jeune femme quand son clitoris s’enflamma.


  — Non, s’il vous plaît. C’est trop.


  Cette huile stimulait ses chairs délicates par la douce morsure glacée de la menthe, renouvelée sans cesse par les vibrations du papillon. À la manière dont elle se frottait à lui, il savait qu’elle appréciait.


  — S’il vous plaît.


  Maddy pressait son visage contre le torse nu d’Alex. Ce geste l’attendrit.


  — S’il vous plaît quoi, Maddy?


  Il sortit alors un autre flacon, dont le contenu avait la couleur ambrée du bourbon.


  Les yeux de Maddy s’agrandirent. Il ne put s’empêcher de sourire. Il savait qu’elle mourait d’envie de jouir à présent, mais il n’avait pas tout à fait fini de la mettre au supplice.


  — Vous êtes si belle quand vous êtes excitée.


  Déposant des baisers sur ses pommettes rouges, Alex étala l’huile dans son autre main. Celle-ci avait une odeur sucrée et épicée, une odeur de thé chaud.


  — Cannelle.


  La voix de Maddy vibrait. Elle semblait savourer à l’avance ce qu’il s’apprêtait à faire et elle se cambra pour lui présenter ses seins splendides.


  — Penchez-vous en arrière.


  Une main dans son dos pour la soutenir, il la fit s’incliner le plus bas possible. Ses mains liées encadraient sa poitrine et la faisaient saillir telle une offrande.


  — Regardez-moi.


  Ses yeux étaient grands ouverts sous la lumière tamisée. Un nuage voilait la lune. Des ombres jouaient sur les courbes douces de son visage.


  Qu’elle était belle!


  — C’est tellement bon.


  Alex fit glisser sa main sur les épaules de Maddy, puis descendit entre ses seins, laissant sous sa caresse une trace de feu liquide.


  Quand ses doigts arrivèrent à son sein gauche, il la dévisagea. L’esprit agité de Maddy cessa de penser, elle n’était plus que sensations.


  Elle gémit quand la main d’Alex quitta son sein pour l’autre. Elle remuait sans trêve, se montrant réceptive à chacune de ses caresses.


  Il souffla alors un peu d’air frais sur ses mamelons. Elle tressauta et cria très fort.


  — Quel est votre code de sécurité, Maddy?


  Ses yeux s’ouvraient et se fermaient sans cesse.


  — Maddy.


  — Blackjack! répondit-elle, en plissant le front. Pourquoi?


  — Ne posez pas de question.


  Une tape de plus sur ses fesses. Le claquement sec de sa main contre la peau nue de Maddy brisa le silence comme un coup de tonnerre. Alex augmenta l’intensité du vibromasseur.


  — Ah! Aaah, aaah, aaah!


  Elle serrait les jambes de chaque côté des cuisses d’Alex, ce qui n’avait pour effet que d’enfoncer plus profond la baguette en elle. Elle secoua la tête en tous sens.


  Alex renversa sa nuque pour un baiser brûlant, plus brûlant encore que la cannelle.


  — Jouissez pour moi, Maddy.


  Il n’avait cessé de l’embrasser que pour murmurer ces mots tout près de ses lèvres et il amplifia encore le rythme des vibrations.


  La tête abandonnée en arrière, elle ferma ses paupières et se serra contre lui, aveugle à tout ce qui n’était pas sa jouissance et son amant. Des tremblements l’agitèrent tout le temps que dura son orgasme. Lorsqu’ils prirent fin, elle retomba dans les bras d’Alex.


  Un ruisseau de larmes avait baigné ses joues quand elle avait joui.


  — Je suis désolée…


  Maddy enfouit son visage dans sa poitrine. Elle était embarrassée, mais il était fier qu’elle se soit ainsi laissée aller.


  — Les larmes sont tout à fait habituelles après une séance intense.


  Exténuée, elle s’accrochait à lui, molle comme une poupée de chiffon, tandis qu’il défaisait le papillon et retirait la baguette.


  — Comment vous sentez-vous?


  Alex appuyait son front contre le sien et le désir qu’il lut dans ses grands yeux fit fondre son cœur. Il avait cette femme dans la peau. Il avait envie d’elle, besoin d’elle, maintenant.


  — Bien. Je vais bien, je crois.


  Maddy modifia sa position, toujours sur les genoux d’Alex, jambes écartées.


  Elle allait bien, mais ne se sentait pas tout à fait comblée. Malgré le plaisir intense qu’il lui avait fait éprouver, elle mourait d’envie qu’il la possède tout entière.


  — C’est bien.


  Cet encouragement étourdit légèrement Maddy.


  — C’était pour votre plaisir, pour vous montrer ce que je pouvais vous faire ressentir.


  Tout en parlant, Alex attrapa le morceau de soie qui liait toujours les poignets de Maddy.


  — Cette fois, ce sera pour nous deux. J’ai envie de vous, si fort que je ne peux plus me retenir.


  Inclinant le bassin, il fit glisser son gland entre les grandes lèvres.


  — Oui.


  Elle se croyait trop fatiguée, mais son pouls s’accéléra quand il pénétra sa fente mouillée. Leurs deux corps s’ajustaient parfaitement. Ils gémirent de concert.


  Son membre était si gonflé que c’en était presque douloureux. mais cette sensation la rendait folle de désir. Elle sentait sa chatte étroite battre autour de sa queue bandée, aspirer la chair d’Alex, encourager ses mouvements.


  Leurs corps semblaient n’avoir été conçus que pour leur plaisir mutuel.


  — Encore.


  Maddy haletait et regardait Alex dans les yeux. C’est ça, c’est exactement ça qu’elle voulait. Le plaisir, une pointe de douleur, l’assaut incessant des sensations, Alex, son odeur, ses baisers. Elle se sentait vivante pour la première fois depuis l’accident.


  Une main sur ses hanches, il la maintenait en place assez fermement pour lui signifier que c’était lui, et lui seul, qui imposerait le rythme.


  Elle se courba, mordilla son cou, se frottant effrontément à lui. Leurs yeux se rencontrèrent et les sensations les submergèrent.


  Alex bascula son bassin en avant, pénétrant Maddy si fort qu’elle sut que sa chair serait meurtrie le lendemain. Elle allait à la rencontre de chacune des secousses, les accueillait d’une poussée vers le bas pour qu’il s’enfonce en elle aussi loin que possible, émerveillée de sentir son intimité faire de la place à ce membre énorme.


  D’une main, il tenait serré le lien qui enserrait les poignets de Maddy, pour lui rappeler qu’il était seul maître de son plaisir. De l’autre, il survolait ses seins, son clitoris, son dos et ses fesses, excitant ses terminaisons nerveuses et l’encourageant à accueillir plus profondément encore ses poussées.


  Un gémissement sourd annonça qu’il était près de l’orgasme. Elle aussi sentait une incroyable tension en elle, pour la deuxième fois. Le haut des cuisses d’Alex cognait contre les siennes, et il accéléra le rythme, plus vite, plus vite. Ses doigts s’insinuaient partout. Il empoigna pour finir sa queue-de-cheval qu’il tira vers le bas.


  Il plaqua les deux mains sur ses fesses et cria, poussant en elle une dernière fois. Elle ressentit les spasmes que l’orgasme provoquait en lui, tandis qu’il jouissait, fourré dans sa chaleur.


  — Désolé. Vous auriez dû jouir en premier. J’en arrive à perdre le contrôle, avec vous.


  Il remuait doucement les hanches, continuant à surfer sur la vague du plaisir. Le frottement de ses poils excitait son clitoris, devenu d’une sensibilité extrême, et la délivrance la secoua soudain une seconde fois.


  Ils restèrent entrelacés un long moment, pendant que s’atténuaient leurs tremblements. Alors Alex, d’une douce pression sur sa joue, lui fit tourner la tête pour qu’elle le regarde.


  — Vous êtes à moi.


  Il n’y avait aucune arrogance dans sa voix.


  Maddy était trop épuisée pour protester. Elle acquiesça. La tête posée sur son épaule, elle sombrait doucement dans le sommeil, Alex encore en elle.
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  Quand Maddy se réveilla, le lendemain, le lit était vide à côté d’elle. Son estomac se contracta à la pensée qu’Alex avait pu partir sans lui dire au revoir. Puis elle entendit quelqu’un bouger dans l’autre pièce. Il était toujours là.


  Du calme, Maddy. Ce n’était que du sexe. Mais elle ne pouvait s’empêcher de rire bêtement au souvenir de la nuit passée.


  Elle en voulait plus. Elle voulait signer son pacte et s’arrimer ferme à ces sensations.


  Il faudrait quand même qu’elle le lise d’abord. Mais elle continua de sourire en repoussant la couette. Elle fit une grimace quand ses pieds touchèrent le sol. Alex faisait les choses à fond, sans prendre de gants. Il ne la traitait jamais comme une fille fragile, et la nuit dernière n’avait pas fait exception. Son corps était contusionné en plusieurs endroits délicats, mais ces douleurs lancinantes ramenèrent en force les souvenirs qui y étaient liés.


  Quelques jours plus tôt, quand elle s’était rendue au casino pour sa partie de blackjack, Maddy n’aurait jamais cru disposer d’assez de courage pour se lancer dans une aventure avec un homme comme Alex Fraser. Assez fière d’elle, elle passa rapidement par les toilettes, puis brossa ses cheveux et se lava les dents. Elle songea à s’habiller, mais Alex risquait de se moquer d’elle.


  Finalement, elle haussa les épaules et tira le tee-shirt trop large qu’elle mettait pour dormir. Elle avait adoré s’assoupir peau contre peau avec Alex, mais s’était réveillée gelée en pleine nuit.


  — Bonjour, Maddy.


  Alex se tenait devant l’évier et regardait par la petite fenêtre. Il se retourna et Maddy fut prise de court par son air de reproche.


  — Il n’y a rien dans vos placards. Comment vivez-vous?


  Elle n’était pas certaine que la question appelât une réponse et choisit de se taire. Elle se glissa dans la pièce. Elle n’avait pas beaucoup l’habitude des matins comme celui-ci et ne savait pas comment réagir.


  — Eh bien, je suis seule ici. Je mange souvent au diner. Joe aime bien me nourrir.


  La mine d’Alex s’assombrit encore et elle se rendit compte qu’elle abordait un sujet délicat. Elle se tut. Ces deux-là ne se plaisaient guère, il serait plus facile pour elle qu’ils ne se rencontrent plus.


  — Je n’aime pas la façon qu’il a de vous regarder.


  Posant sa tasse, Alex traversa la cuisine jusqu’à elle et prit son visage entre ses mains.


  — Il n’aime pas votre façon de me regarder non plus.


  Les yeux d’Alex lancèrent des éclairs qui provoquèrent chez Maddy un petit frisson nerveux. Était-elle allée trop loin? Mais il la relâcha et ouvrit le réfrigérateur. Il en sortit une boîte d’œufs, un sac qui devait contenir des champignons un peu flétris et une motte de beurre entamée.


  — On va faire avec, mais si cette relation doit se poursuivre, il faut que vous preniez plus soin de vous.


  Cela la troublait, que quelqu’un s’occupe ainsi d’elle. Pourtant, si sa sollicitude la touchait, elle n’était pas bien sûre de vouloir tenir compte de ses conseils.


  Mais… après la nuit dernière, elle savait très bien ce qu’il allait faire.


  — Vous savez que vous buvez dans un mug Buffy?


  C’était son mug habituel, où s’inscrivait en lettres capitales «What Would Buffy Do1?»


  Maddy ne put étouffer son rire. Elle tira une autre tasse du placard et se servit du café. Alex tournait le mug entre ses doigts, perplexe. Elle se demanda si les milliardaires regardaient aussi la télé. Dans son monde, elle ne pouvait même pas imaginer que quelqu’un ne connaisse pas sa série préférée.


  — Rester calme. Appeler Giles.


  Maddy écarquilla les yeux; elle n’était pas sûre d’avoir bien compris. Alex la fixait très sérieusement. Il but une gorgée. Mais il ne put cacher son sourire plus longtemps et Maddy pouffa quand elle comprit qu’il répondait pour elle à la question inscrite sur la tasse.


  Ce fut ce détail qui la poussa à sauter le pas.


  Le mantra idiot du mug dansait devant ses yeux. Que ferait Buffy? Buffy prendrait le vampire ou le milliardaire par les cornes et foncerait tête baissée.


  — Maddy?


  Interrompant sa réflexion, il versa les œufs qu’il avait préparés dans une seule assiette, qu’il posa sur la table. Elle ne comprenait pas bien, jusqu’à ce qu’il la fasse se lever de sa chaise, s’asseye à sa place et l’attire sur ses genoux.


  — Qu’est-ce qui ne va pas? lui demanda-t-il.


  Elle se tortilla et sentit que ses mouvements produisaient d’intéressants effets sur certaines parties de l’anatomie d’Alex.


  — Je n’arrive pas à penser quand vous me touchez, et je voudrais avoir l’esprit clair pour vous poser une question précise.


  Elle voulait lui faire plaisir. Ce ne serait peut-être pas si compliqué que ça. Mais il y avait des choses… des choses qu’elle avait découvertes et qui étaient impossibles pour elle. Une raison de rompre définitivement. Voilà ce dont elle voulait discuter, et elle avait besoin d’avoir l’esprit clair.


  — Très bien.


  Après un long moment, Alex ôta son bras de la taille de Maddy et la laissa se lever. Elle n’avait pas fait plus d’un pas lorsqu’il lui attrapa le poignet et rapprocha de lui l’autre chaise.


  — Asseyez-vous. Je veux tout de même vous avoir près de moi.


  Il la voulait proche pour pouvoir la nourrir: elle s’en rendit compte quand il approcha d’elle la fourchette. Elle ouvrit la bouche, obéissante. Quoique… En fait, elle avait faim. Manger lui faisait envie.


  — Jusqu’à quel point dois-je faire ce que vous me demandez?


  Maddy plissa les paupières, tout en acceptant la bouchée suivante. C’était le troisième repas qu’ils partageaient de cette manière et cela commençait à lui paraître normal d’accepter ainsi un peu de nourriture de sa main.


  — Ce que vous voulez savoir, c’est si ma domination s’exercera aussi hors de la chambre, non?


  Maddy acquiesça. Si elle aimait l’idée qu’on prenne des décisions pour elle, elle ne voulait pas pour autant se retrouver entièrement sous son emprise. Cette perspective la faisait paniquer et ses muscles se crispèrent, ce qu’Alex remarqua.


  — Facile, répondit-il en lui tendant une nouvelle bouchée. Il n’y a pas de règle toute faite, Maddy. C’est une chose que nous devrons déterminer entre nous. J’avoue simplement ne jamais avoir été tenté par une esclave à plein-temps. J’apprécierai de prendre des décisions pour vous au lit, absolument, et parfois en dehors aussi. Mais j’ai besoin de faire des pauses de temps en temps.


  — C’est-à-dire?


  Elle n’en revenait toujours pas de pouvoir discuter aussi simplement de ce genre de choses.


  — Prendre des décisions pour quelqu’un d’autre, cela peut être épuisant. Je n’aime pas m’y consacrer à plein-temps.


  Le soulagement de Maddy fut intense.


  — Et si nous commencions par votre soumission dans la chambre, où il me semble que cela fonctionne déjà bien, et que nous décidions du reste au fur et à mesure? Est-ce que cette option serait acceptable, de votre point de vue?


  Maddy évalua la proposition, les yeux rivés sur ses doigts. Elle n’arrivait pas à croire que ces mots allaient sortir de sa propre bouche.


  — Je pense… Je pense que j’aimerais…


  Que ferait Buffy, tu te souviens? Allez, Maddy, dis-le.


  — … Je pense que je préfère commencer par avoir plutôt plus de contrôle que moins, et ralentir si cela ne marche pas.


  Alex semblait étonné, mais plutôt satisfait. Et Maddy fut soulagée que sa demande ne l’ait pas rebuté. L’idée d’abandonner la maîtrise sur toutes ces choses qui lui donnaient l’impression de ne plus rien maîtriser la tentait. Elle n’aurait plus qu’à se préoccuper de lui plaire.


  — Vous me faites déjà très plaisir, murmura Alex comme s’il avait lu dans ses pensées. Quant au temps passé ensemble, cela aussi devra se décider à la volée. Mon travail nous y oblige: mes horaires ne sont pas réguliers, et puis il y aura des week-ends… où je ne serai pas disponible.


  Le front de Maddy se rembrunit. Le voici de nouveau, ce secret qu’elle avait repéré. Elle savait que ce n’était pas ses affaires. Et il y avait sans doute beaucoup de femmes qui aimeraient être à sa place et seraient disposées à accorder tout ce qu’Alex demanderait, sans protester.


  Elle s’efforça de chasser cette peur. Les choses qui la préoccupaient étaient suffisamment nombreuses comme ça, ce n’était pas la peine d’y ajouter les petites amies imaginaires de son… de son amoureux.


  Ceci dit…


  — Sommes-nous… Je veux dire…


  Alex leva un sourcil pour l’encourager à poursuivre. C’était une question difficile à articuler pour elle, mais aussi l’une des plus importantes à poser.


  — Je ne suis pas… J’ai du mal avec les relations non exclusives, reprit-elle, rougissant jusqu’à la pointe des pommettes. Je veux dire… Je sais que ce n’est pas une relation ordinaire. Mais je ne pourrais pas être avec vous si…


  Alex se pencha vers elle, ses lèvres toutes proches des siennes. Elles étaient chaudes, à croquer.


  — Je ne suis pas du genre à coucher à droite, à gauche.


  Incapable de résister, Maddy se jeta en avant pour l’embrasser.


  — Bien.


  Leurs yeux se croisèrent. Maddy avait sur le bout de la langue la question de la nature exacte de leur relation. Elle se força à la ravaler.


  — Cela dit, certaines relations BDSM impliquent une forme de partage avec d’autres partenaires: voyeurisme, échangisme, ménage à trois… Rien de tout cela ne m’intéresse sur le long terme, mais si cela vous intrigue ou vous aide à vous ouvrir à votre propre sexualité, je serai pour.


  — Cela ne m’intrigue pas du tout! se défendit Maddy précipitamment. Alex lui lança un regard dubitatif.


  Il avait encore raison! Elle ne se savait pas si elle serait capable d’aller au bout d’une telle démarche mais, une fois passé le choc initial, elle n’arrivait plus à s’ôter de la tête l’image de plusieurs hommes passant leurs mains sur elle et d’Alex la prenant pendant que d’autres les regardaient.


  — Si j’estime que vous en avez besoin, j’arrangerai la chose et nous le ferons, dit-il sur un ton purement informatif.


  — Sauf si j’utilise mon code de sécurité.


  Le regard d’Alex se fit soudain très intense, il se rapprocha et saisit les mains de Maddy, posant sur elle un regard glacial.


  — Il faut que vous compreniez bien, Maddy. Dès que vous prononcerez votre code, j’arrêterai. Nous parlerons de ce que vous ressentez. Mais si vous vous en servez pour tout et n’importe quoi, ce sera fini entre nous. Définitivement.


  La respiration sifflante, Maddy voyait s’envoler son filet de sécurité.


  — Pourquoi?


  Sa voix était très faible, terriblement vulnérable.


  — La soumission est une histoire de confiance. Vous devez penser en confiance que je m’occuperai bien de vous, que je repousserai vos limites pour vous procurer ce qu’il vous faut, mais que je n’irai jamais trop loin. Un code de sécurité employé à tout bout de champ mine cette confiance. Je ne l’autoriserai pas.


  My God. Elle n’était plus très sûre de pouvoir. Elle lui faisait confiance pour qu’il ne la blesse physiquement et qu’il s’occupe bien d’elle. Mais étendre cette loyauté au point de ne plus pouvoir se libérer quand les émotions issues de son passé reviendraient la hanter comme des spectres…


  Elle n’était pas sûre d’en être capable. Elle en avait envie. Mais pourrait-elle le faire? Elle l’ignorait.


  Elle sentait le regard d’Alex qui l’examinait, la jaugeait. Elle voyait l’envie qui l’habitait, juste sous la surface, et qu’il maintenait à distance. Pour le moment.


  — Avant de signer, Maddy, il faut que vous compreniez bien ce point. Dès que vous m’aurez donné le contrôle, je vous plongerai tout entière dans l’aventure. Il n’y a pas de juste milieu.


  Maddy déglutit difficilement, la gorge soudain serrée. Elle en avait envie. Tout en elle en avait envie.


  — Qu’en pensez-vous, Maddy?


  Elle savait que, pour lui, il ne s’agissait au bout du compte que de sexe. Mais lorsqu’il la regardait comme ça, elle avait l’impression d’être unique à ses yeux. Elle essaya de détourner le regard, mais il fit pivoter sa tête vers lui d’une pression de doigt sur sa joue.


  — Maddy, répéta-t-il d’un ton sévère.


  Maddy se mordit les lèvres. Elle savait qu’il n’apprécierait pas ce qu’elle s’apprêtait à dire.


  — J’en ai envie, vraiment. Mais… j’aimerais en parler au docteur Gill avant de me lancer là-dedans.


  Il se contrôlait très bien, mais le léger gonflement de ses narines et la dilatation de ses pupilles alertèrent Maddy sur le fait que l’argument était loin de l’emballer.


  — Je préférerais que vous n’en parliez pas au psy.


  Elle avait beau les attendre, ces mots furent malgré tout comme une claque. Elle sentit la colère monter en elle, une brûlure acide au fond de son estomac.


  — Elle s’appelle docteur Gill. C’est une psychologue…


  Le diminutif «psy» n’était pas particulièrement péjoratif, mais le ton d’Alex, si.


  — Elle m’a beaucoup aidée.


  Alex s’apprêtait à en rajouter sur le docteur Gill, ce qu’à coup sûr Maddy n’aurait pas aimé, mais il se ravisa pour lui dire gravement.


  — Si vous sentez que vous en avez besoin, je n’en dirai pas plus. Mais j’aimerais vraiment que vous ne parliez pas de moi à la psychologue.


  À présent, Maddy était très fâchée.


  — Quel est votre problème avec les thérapies, Alex? Ce n’est pas une connerie. Gill a son doctorat. Elle est intelligente. Et si, sur son idée, je n’avais pas dressé ma liste, je ne vous aurais jamais rencontré!


  Maddy se demanda tout de suite si elle n’en avait pas trop dit. Elle n’était pas sûre de vouloir qu’Alex soit au courant du rôle qu’il jouait dans sa vie alors qu’ils connaissaient depuis si peu de temps.


  Ils s’échangèrent des regards furieux. Elle n’appréciait pas son manque de tact et de considération.


  Très peu de choses auraient pu pousser Maddy à affronter Alex Fraser. À vrai dire, il avait, en ce moment même, l’air particulièrement effrayant. Mais si elle savait qu’elle accepterait son pacte, elle avait besoin que quelqu’un lui dise qu’elle n’était pas folle de se lancer là-dedans.


  — Alex, je veux juste parler à quelqu’un d’un peu plus… objectif. Si vous pouvez comprendre cela, eh bien… Je vous promets qu’au moins, j’essaierai.


  Repensant à la nuit qu’ils venaient de passer, Maddy eut un léger frisson de plaisir. Cela ne serait pas très dur d’essayer, elle le savait. Elle voulait juste s’assurer de sa santé mentale.


  — Je sais que vous essaierez, car vous le désirez autant que moi…


  Quelque chose s’adoucit dans l’œil d’Alex, mais ses lèvres restaient pincées.


  — Il y a quelques années, j’ai… j’ai eu une mauvaise expérience de thérapie.


  Maddy attendit un peu qu’il se détende après cet aveu. Mais cela ne vint pas. À la place, il changea de sujet. Déposant la fourchette sur la table, il se saisit de Maddy et la balança sur son épaule, comme le soir précédent.


  Elle glapit quand son tee-shirt descendit et lui laissa les fesses à l’air.


  — Il est temps de vous doucher et de vous habiller, ma chère.


  Il la transporta ainsi jusqu’à la minuscule salle de bains, où il s’affaira, faisant couler l’eau, réglant le thermostat, lui ôtant son tee-shirt. Elle rougit quand ses yeux balayèrent sa silhouette nue. L’avant de son pantalon se tendait et Maddy voulut y passer ses doigts avides.


  — Non.


  Il l’obligea à passer sous le jet vivifiant et tira le rideau de douche d’un coup sec. Elle le rouvrit pour qu’il voie bien qu’elle était mécontente, ce qu’il accueillit avec un grand calme.


  — Dépêchez-vous.


  Étirant un bras sous l’eau, il lui claqua doucement les fesses, juste assez pour qu’elle sursaute.


  — Vous avez vingt minutes pour vous préparer et me retrouver devant la porte.


  — Où allons-nous?


  Un frisson lui secoua les nerfs. Elle attrapa le savon. Son odeur de lavande et d’arbre à thé la calma un peu, comme toujours, mais pas suffisamment.


  — Vous verrez. Mettez des manches longues.


  Elle se savonna en claquant des dents.


  — Dix-sept minutes, Maddy.


  Elle se sentit tout à la fois nerveuse et excitée. Même si elle n’était pas tout à fait prête pour la nouveauté, Alex ne lui laissait de toute façon pas beaucoup le temps de penser.


  *


  — Alex, où allons-nous? Je veux savoir.


  Elle devenait de plus en plus nerveuse. Lorsqu’Alex s’engagea sur un petit chemin, les paumes de Maddy étaient toutes moites. Elle les essuya contre son jean tandis qu’il se garait. Dans une remorque attelée à une camionnette, Declan se tenait assis sur un véhicule qu’il manœuvrait pour le faire descendre. Il les salua d’un signe de la main.


  — Qu’est-ce que c’est que ce truc?


  La nervosité de Maddy monta encore d’un cran. Cela avait été suffisamment difficile pour elle, après l’accident, de reprendre le volant. Tout ce qui n’était pas une voiture ordinaire la terrorisait.


  — C’est mon quad.


  Alex rayonnait de plaisir, jusqu’à ce qu’il voie le visage de Maddy, blanc comme un linge, exsangue.


  — Maddy, qu’y a-t-il?


  En un éclair, il acheva son créneau.


  — Je… Je…


  Elle ne parvenait plus à respirer. Elle détestait ces attaques de panique qui l’obligeait à abdiquer tout contrôle. Se concentrant sur les exercices de respiration enseignés par Gill, elle tentait de se calmer, se remémorant les mots du docteur.


  Impossible d’arrêter une attaque de panique une fois qu’elle a commencé. Il faut se laisser porter. Ne la combattez pas, elle cessera d’autant plus vite.


  À mesure que Maddy forçait son corps à se détendre, les vagues d’angoisse se firent moins fortes et elle put aspirer une longue bouffée d’air.


  — Qu’est-ce qui se passe?


  Il était très pâle. Il lui prit le visage entre ses mains, glissant ses doigts dans les mèches échappées de la queue-de-cheval.


  — Qu’est-ce qui vous a effrayée?


  Maddy secoua la tête pour se libérer. Elle n’allait pas lui raconter son passé, ses problèmes, quelle que soit l’attention dont il l’entourait.


  Le visage d’Alex s’était fermé lorsqu’elle l’avait repoussé. Maddy était furieuse contre elle-même. Et merde! S’extirpant de la voiture, elle désigna le piège à roulettes d’un hochement de tête saccadé.


  — Alors, qu’est-ce qu’on en fait?


  S’éloignant d’Alex, elle se dirigea vers le véhicule. Declan manifesta sa surprise quand elle grimpa à l’arrière.


  — Miss Stone.


  Il hocha la tête avant de regarder vers Alex.


  — Maddy, descendez.


  Alex le dominateur était de retour, mais elle se contenta de plisser les yeux. Elle n’avait aucune envie de gâcher tout ça.


  — Vous êtes morte de peur. Nous n’allons pas faire de quad.


  — Oh que si!


  Maddy ne céderait pas. Une thérapie par immersion: voilà peut-être ce qu’il lui fallait. Se penchant, elle ramassa les deux casques posés à ses pieds. Elle en enfila un et boucla la mentonnière, puis tendit le second à Alex.


  — S’il vous plaît.


  Elle avait tellement peur qu’elle sentait un frisson glacé la pénétrer jusqu’à la moelle. Mais elle avait aussi besoin de ça.


  Alex jeta un regard sombre à Declan, qui haussa les épaules pour se dégager de toute responsabilité. Les deux hommes n’avaient pas échangé un mot, mais Maddy eut l’impression qu’ils venaient de tenir une pleine conversation.


  Alex prit le casque que lui tendait Maddy, le plaça sur sa tête et monta sur le quad.


  — Nous en reparlerons.


  Elle s’agrippa à la taille d’Alex comme à la vie. Il mit le contact. La chose s’anima et la nausée provoquée par la terreur lui tapissa la gorge. Le quad roulait à cinq kilomètres à l’heure, mais cela ne l’empêcha pas de pousser un cri.


  Alex arrêta l’engin. Se retournant, il la regarda dans les yeux, l’air sérieux.


  — Vous êtes en sécurité avec moi, Maddy, lui dit-il, mais elle l’entendait à peine à travers l’épaisse mousse du casque. Souvenez-vous que vous pouvez me faire confiance.


  — Je suis en sécurité tant que je signe votre contrat?


  Elle-même fut surprise de trouver la force de plaisanter. Il pressa son genou de sa main gantée. Le contact la réchauffa.


  — Cela n’a rien à voir avec le contrat.


  Elle resta bouche bée tout le temps qu’il lui fallut pour assimiler ces paroles. Elle était encore stupéfaite quand il redémarra, avançant sur le gravier puis dans le sable du désert. À une allure de tortue –pour elle, elle le savait.


  Elle enserrait de ses cuisses le bassin d’Alex, enroulait ses bras autour de lui comme un boa constrictor et répétait ces mots à l’envi dans sa tête, en chantant.


  Fais-lui confiance. Fais-lui confiance. Fais-lui confiance.


  Le véhicule tanguait un peu sur le sable et Maddy pouvait sentir travailler les suspensions sous son siège. Elle ravala la peur qui menaçait de la gagner et s’accrocha fort à Alex, les muscles tendus.


  Fais-lui confiance.


  Les minutes passèrent, elle continuait de chanter. Peu à peu, elle se rendit compte qu’Alex avait accéléré et, même s’il était sans doute encore très loin de la vitesse qu’il aurait souhaité atteindre, cela suffit à la rendre haletante. Pourtant…


  Ils roulaient ainsi depuis une bonne quinzaine de minutes, il était toujours en vie et elle aussi. Elle sortit la tête de l’épaisseur du blouson d’Alex. Le vent frais lui coupait le souffle.


  Lever ainsi la tête ne calma pas ses nerfs mais elle était obligée de s’orienter dans ce paysage en mouvement. La vue était incroyable.


  Du sable tout autour d’eux, aussi loin que leurs yeux portaient. Du sable brun, or ou brillant, de grandes vagues de sable si vastes qu’on aurait cru qu’elles recouvraient le monde. Et, au-dessus, un éclatant ciel bleu, teinté çà et là d’un petit nuage gris perle et crémeux. Ce panorama agissait comme une drogue. Une esquisse de sourire apparut sur ses lèvres.


  Maddy put sentir la tension s’apaiser aussi chez Alex quand elle relâcha son étreinte, cessant de se cramponner à lui comme à une bouée de sauvetage, même si elle ne pouvait pas s’empêcher de crier lorsqu’ils sautaient par-dessus les dunes.


  Elle était toujours au pays de la terreur, mais abordait maintenant une région d’euphorie.


  Ils roulèrent ainsi encore vingt minutes, au cours desquelles elle se détendit progressivement. Sans doute que la panique l’aurait rattrapée si elle avait dû piloter le quad, mais sa sécurité était dans les mains d’Alex… et elle lui faisait confiance.


  Sous l’effet du vent, les joues de Maddy avaient rosi quand Alex stoppa le quad à côté de la remorque. La pointe de déception qu’elle ressentit à l’idée que la course était terminée la stupéfia.


  Elle vit Declan dans la Turbo, le siège en position très allongée. Il paraissait dormir.


  Alex ôta son casque, ses gants et son blouson de cuir, balançant le tout à ses pieds. Il descendit du quad, puis se tourna vers elle. Ses doigts agiles libérèrent l’attache de la mentonnière, puis il lui retira le casque. Il la regarda de nouveau de cette façon particulière qui semblait dire qu’il voyait en elle des choses qu’elle-même ignorait.


  — Comment avez-vous trouvé?


  La voix d’Alex lui sembla étrange, après le rugissement du vent.


  Maddy laissa Alex la prendre dans ses bras pour l’aider à descendre de la machine. Elle essuya la poussière de ses mains sur son jean, gagnant quelques secondes, avant de relever la tête.


  — C’était bien, murmura-t-elle.


  Ils restèrent ainsi, à se regarder dans les yeux pendant toute une minute. Puis, comme si leurs esprits ne faisaient qu’un, ils s’enlacèrent, lèvres et corps emmêlés, leurs mains se livrant à des caresses frémissantes.


  Sans quitter les lèvres de Maddy, Alex la souleva du sol et enroula ses jambes autour de sa taille. Maddy sentait son membre en érection frotter son pubis. Il la porta ainsi jusqu’à l’arrière de la camionnette.


  — Alex!


  Maddy s’efforçait de ne pas parler trop fort. Alex l’adossa contre la carrosserie. Il retira son haut d’un mouvement rapide et Maddy s’empressa de caresser les muscles de son torse.


  — Attendez, bon Dieu…


  Elle ne put réprimer un petit rire. Alors qu’elle suivait du doigt la courbe de ses hanches, il s’immobilisa soudain.


  — Je ne peux pas me concentrer quand vous me caressez comme ça.


  — Maintenant, vous savez ce que je ressens avec vous en permanence! répondit Maddy, le souffle court. Et pourquoi voulez-vous vous concentrer?


  — À cause de ça.


  Relâchant son étreinte, Alex laissa le corps de Maddy glisser contre le sien. Il remonta son tee-shirt au-dessus du soutien-gorge, la retourna et saisit ses poignets.


  Le froid du métal contre ses seins la fit frissonner. De solides anneaux entouraient ses poignets.


  — Vous avez toujours des menottes sur vous?


  Elle ravala un cri quand Alex la fit pivoter face à lui.


  — Seulement avec vous.


  Il joua des pouces sur ses tétons, puis glissa ses mains sous le soutien-gorge pour libérer ses seins. Leurs globes s’offraient à la bouche d’Alex, qui s’empressa d’en titiller un tout en fouillant dans la poche de son jean.


  — Tenez-moi ça.


  Il lui présenta un petit sac en velours, ainsi qu’un préservatif emballé qu’il mit entre les dents de Maddy, l’obligeant à serrer les mâchoires.


  — La première minute sera douloureuse.


  Suçant son sein jusqu’à ce que la sensation la submerge, il le saisit ensuite d’une main, tandis que l’autre plongea dans le petit sac de velours.


  — Qu’est-ce que c’est?


  Crachant le préservatif, elle tenta d’échapper aux mains d’Alex, mais en vain. Alex lui montra une paire de fines pinces en argent, au bout desquelles pendait une breloque bleu saphir.


  — Respirez à fond.


  Saisissant la peau distendue du mamelon entre le pouce et l’index, Alex accrocha une première pince sur la chair rendue ultrasensible par ses caresses.


  Maddy hurla, oubliant tout à fait Declan quand l’éclair de douleur la transperça. Elle essaya de nouveau de fuir, mais elle était prise au piège.


  Le désagrément physique lui arracha un gémissement. Elle cambra le dos, tira sur ses menottes.


  — Maddy?


  La voix d’Alex semblait lui parvenir de très loin. Son esprit était accaparé par la sensation de la pince sur son téton.


  — Que ressentez-vous à présent?


  Elle arrêta de gémir pendant une seconde, cherchant une réponse. Ce n’était plus douloureux. Enfin, moins. La douleur se faisait moins vive tandis qu’une vague de chaleur se répandait entre ses jambes.


  — Ça fait mal. Mais… c’est bon.


  Alex prit dans sa bouche l’autre sein avant de le décorer comme le premier. Maddy lui lança un regard furieux.


  — À quoi est-ce censé servir?


  — Vous verrez.


  Les mains d’Alex firent glisser la fermeture Éclair du jean de Maddy, qu’il roula sur ses hanches. Il rassembla le tissu de sa culotte pour le glisser entre les lèvres. Maddy soupira de plaisir quand il commença à jouer avec l’élastique, faisant passer et repasser la fine étoffe sur son clitoris.


  — Vous mouillez pour moi. J’adore.


  Alex enfonça deux doigts dans la chaleur moite de son intimité. Maddy poussa un cri.


  — Chut, l’enjoignit-il, avec un sourire dément sur le visage. Declan va vous entendre. Il pourrait avoir envie de venir nous regarder.


  Elle tira sur les menottes, mais elle ne pouvait rien faire d’autre que regarder Alex déboutonner son pantalon. Il récupéra le préservatif que Maddy avait laissé tomber, le sortit de son emballage et le mit en place.


  — Je vous dois une fessée pour avoir laissé tomber ça.


  Il souleva de nouveau Maddy, enroulant ses jambes autour de sa taille. Écartant le tissu de la culotte, il plaça son gland à l’entrée de la chatte mouillée et pénétra Maddy d’un coup sec.


  — Ah! rugit la jeune femme, basculant la tête.


  Les bras toujours maintenus en arrière par les menottes, elle se cambra et ses seins jaillirent. La pointe de ses mamelons, excitée par la morsure brûlante des pinces, vint frotter le torse nu d’Alex. Elle leva les yeux au ciel.


  — Jouissez pour moi, ma chère. À moins que vous ne vouliez que Declan nous surprenne.


  Cette proposition l’affola. Elle n’avait aucune envie de voir ce grand type débarquer. Pourtant, elle trouvait torride l’idée qu’on les observe –ils étaient dehors, après tout.


  Sa respiration s’affolait, tandis que ses hanches accueillaient Alex à chacune de ses poussées, fermes et violentes. Il la remplissait jusqu’au seuil de la douleur à chaque pénétration, déclenchant en elle une série de tremblements.


  — Êtes-vous prête?


  Maddy eut à peine le temps de se demander pourquoi il lui posait cette question. Alex enleva une pince, puis l’autre. Elle entendit le cliquetis de leur chute juste avant que le sang n’envahisse de nouveau ses tétons et enflamme toute sa poitrine. Elle enfouit son visage dans le cou d’Alex pour étouffer son cri. C’était incroyablement douloureux, et pourtant, alors que ses mamelons irrités frottaient contre le torse d’Alex à chacun de ses coups de reins, la souffrance semblait passer au second plan dans l’afflux de sensations qui la submergeait.


  Alex accéléra. Il l’envoyait heurter la cloison de métal, le bruit se répercutait partout autour d’eux. Elle sentait le plaisir s’amasser en elle, grossir, grossir encore. Soudain il éclata, et une jouissance extrême l’emporta.


  Elle affermit la prise de ses jambes sur Alex qui s’arc-bouta en elle une dernière fois, profondément, et elle sentit le parfum salé de son orgasme.


  Il se vidait en tremblant. Il soutint son poids, son sexe toujours planté en elle, jusqu’à ce qu’elle sente la chaude semence couler sur sa cuisse.


  — Mon Dieu, c’était incroyable.


  Maddy eut une grimace quand Alex se retira. Il la déposa sur le sol avec douceur et embrassa sa bouche.


  — Vous me surprenez toujours.


  Il sourit et remit en place son soutien-gorge. Maddy siffla entre ses dents quand le tissu toucha ses tétons enflammés.


  — À chaque fois que quelque chose vous effleurera la poitrine cette semaine, vous penserez à moi.


  Maddy frissonna en entendant ce chaud murmure contre son oreille. Après l’avoir libérée de ses menottes, il lui massa les poignets qu’il inspecta de près pour vérifier l’absence d’ecchymoses.


  Il passa un doigt sur la peau rougie, puis se courba jusqu’au sol, accordant à Maddy une vue imprenable sur ses fesses. Il venait de la faire jouir, mais elle était prête à recommencer.


  — M.Fraser?


  C’était la voix de Declan, qui leur parvenait depuis l’autre côté de la camionnette. Maddy tourna la tête pour regarder Alex, les yeux écarquillés. Pour la première fois depuis leur rencontre, il paraissait pris de court. Elle ne put se contrôler et rit.


  Le visage d’Alex s’illumina, un sourire au coin des lèvres. Il l’aida à ramasser son pantalon.


  — Mieux vaut nous dépêcher. Declan m’a déjà vu nu, mais je ne doute pas qu’il adorerait se rincer l’œil avec vous.


  Maddy grogna et enfila son jean. Celui-ci était très ajusté, et sa peau toute moite, ce qui lui compliquait la tâche. Elle ressortit de l’épreuve toute rouge et essoufflée.


  Si Declan la surprenait dans le plus simple appareil, se disait Maddy, et s’il s’en délectait, Alex n’hésiterait sûrement pas à le frapper.


  — Quand Declan vous a-t-il vu nu?


  Elle pouvait entendre le bras droit d’Alex approcher. Elle lissa à la hâte son haut.


  — Au vestiaire, évidemment.


  Alex sourit quand apparut l’homme qui semblait voué à lui faciliter la vie.


  — Nous adorons échanger des remarques désobligeantes sur nos virilités respectives après une bonne séance de taekwondo. N’est-ce pas, Dec?


  Contre toute attente, Declan esquissa un sourire.


  — Vous faites des remarques désobligeantes. Pas moi, je n’ai pas besoin. La taille de ma virilité me convient.


  Nom de Dieu, le géant irlandais venait de faire une blague! Il se tourna ensuite vers Maddy et son visage redevint impénétrable.


  — Vous faites du taekwondo ensemble? demanda-t-elle.


  Elle trouvait cela très étrange qu’Alex s’encombre d’un partenaire pour un cours. Il avait tout du solitaire. Un homme seul au milieu d’une foule.


  — En quelque sorte.


  Les deux hommes échangèrent un regard complice.


  — Declan est mon professeur.


  — Je vois, dit-elle.


  Elle comprenait maintenant pourquoi Alex gardait toujours Declan à ses côtés. Elle aurait fait de même si elle avait été riche à millions. Ce grand type était une arme, en réalité.


  — Je me suis inquiété en voyant que le quad était de retour et que vous n’étiez pas là.


  Maddy, mortifiée, s’éloigna de la camionnette. Son cœur battait vite. L’odeur du sexe devait être restée accrochée à eux comme un parfum capiteux.


  — Eh bien, nous voilà, lança Alex effrontément.


  Declan, résigné, secoua la tête. Maddy s’apprêtait à formuler des excuses alambiquées quand elle s’avisa que Declan devait être au courant des passe-temps particuliers de son patron.


  Elle accrocha le regard du géant, toujours impassible, et grimaça pour elle-même. Declan savait parfaitement ce qu’ils venaient de faire.


  — Avez-vous besoin d’autre chose, M.Fraser? demanda-t-il en tirant de sa poche ce qui devaient être les clés de la camionnette.


  — Non merci, Dec. Je vais raccompagner Maddy. Je pense qu’elle a eu son content d’émotions pour la journée.


  Maddy se remémora la balade en quad, puis Alex la prenant contre la camionnette. Elle n’aurait pas su dire ce qui avait été le plus fou.


  — Venez.


  La prenant par la main, Alex l’amena jusqu’à la Porsche. Il lui ouvrit la portière, l’aida à s’installer et boucla sa ceinture. Elle songea à lui rappeler qu’elle était bien capable de le faire, mais c’était finalement assez agréable de se faire chouchouter ainsi.


  Quelques instants plus tard, ils étaient sur la route, direction Paradise.


  — Vous rougissez, lui fit remarquer Alex. Dites-moi pourquoi.


  — Je…


  Elle hésitait à lui répondre que ce n’était pas ses oignons. Puis elle se souvint de ce qu’elle avait gagné à lui faire confiance, à remettre une heure durant sa vie entre ses mains, sur le quad. Elle en voulait encore.


  — Declan sait que nous avons fait l’amour.


  Maddy se tordait les mains. En vérité, baiser là où tout le monde aurait pu les voir avait été très excitant, et elle n’en revenait toujours pas de l’avoir fait. Elle l’y avait même presque poussé.


  Il y eut un silence. Maddy vit qu’Alex était tout près d’éclater de rire. Elle montra les poings.


  — Qu’est-ce qu’il y a de drôle?


  Alex parvint à faire disparaître l’air satisfait de son visage, mais pas de sa voix.


  — Oui, j’imagine qu’il le sait, Maddy.


  Elle fut brièvement hypnotisée par le soleil de midi reflété dans ses cheveux sombres.


  — Ce que je trouve drôle, c’est que vous soyez si gênée à cette idée. C’est très mignon. La plupart des femmes avec qui j’ai été lui auraient demandé de nous rejoindre.


  S’il essayait de la choquer, c’était réussi. Elle restait bouche bée.


  — Je… Vous… commença-t-elle avant de se souvenir qu’elle n’avait pas tellement envie de fouiller le sujet des femmes avec qui il avait été. Et… C’est arrivé?


  Ce fut au tour d’Alex de paraître choqué.


  — Non! Jamais! se défendit-il. Pourquoi me demander une chose pareille?


  — Parce que ce matin vous m’avez dit qu’il y avait souvent des partenaires multiples dans les relations BDSM, répondit-elle, fière de pouvoir rester calme. Vous avez dit être monogame et je vous crois. Mais vous avez précisé que vous étiez prêt à essayer si cela m’intéressait. Alors… C’est arrivé?


  Alex lui lança un regard perplexe, qu’elle lui retourna. Elle trouvait sa question parfaitement légitime.


  — Pour quelqu’un d’aussi doux et innocent, vous êtes décidément très curieuse.


  Maddy aurait voulu trouver une réplique sarcastique, mais il avait raison. Elle voulait savoir. Elle voulait expérimenter.


  Elle attendit qu’il réponde.


  — Oui, ça m’est arrivé. J’ai fait des séances BDSM avec un autre homme et ma partenaire, ou avec une autre femme et ma partenaire, selon ce qu’il lui fallait.


  Il lui dit cela sur un ton neutre, mais Maddy tressaillit.


  Il faut t’habituer, Maddy. Si elle avait envie de ça, il fallait qu’elle arrête d’être aussi prude.


  — Mais jamais avec un employé, poursuivit-il en tentant de jauger sa réaction.


  Ils arrivaient dans sa rue. Le cœur de Maddy battait à tout rompre. Cette conversation innocente en apparence avait dérivé vers quelque chose de plus lourd. Les commentaires nonchalants d’Alex sur ses expériences en trio, balancés comme si tout cela faisait bêtement partie de son «mode de vie», l’avaient perturbée.


  C’était une chose de jouer avec le petit papillon vibrant et quelques huiles parfumées dans l’intimité de leur chambre. Mais les séances à trois, et tout le reste… Dans quoi s’embarquait-elle?


  Elle resta silencieuse tandis qu’Alex se garait. Il descendit de voiture pour lui ouvrir sa portière. Il la laissa détacher elle-même sa ceinture, mais il tendit la main pour l’aider à s’extirper de cet habitacle au ras du sol.


  La paume de Maddy était moite quand il la ramena devant sa porte.


  — Eh bien?


  Il caressa une mèche de ses cheveux. Elle était de nouveau frappée par son charme. Même en jean et tee-shirt, il exsudait la confiance et la puissance de l’homme d’affaires.


  Un magnat… et un dominateur.


  — Vous m’avez fait confiance, aujourd’hui, Maddy. Sur le sable.


  Elle acquiesça, la bouche soudain très sèche.


  — Et c’était bon.


  Elle acquiesça derechef. Elle savait ce qu’il allait demander ensuite.


  — Alors? Qu’en pensez-vous? Allez-vous signer le pacte? Allez-vous essayer?


  Maddy tremblait, mais elle parvint à articuler sa réponse.


  — Oui. J’essaierai.


  Un mélange de satisfaction et de possession troublait les yeux d’Alex. Il caressa ses joues. Elle s’attendait à ce qu’il l’accompagne jusqu’à son appartement pour lui faire signer le pacte sur-le-champ, afin de commencer tout de suite.


  Mais il l’embrassa. Un baiser chaud, humide mais bref, sur les lèvres, un baiser destiné à la laisser dans l’attente de ce qui devait suivre.


  — Voilà qui m’enchante plus que je ne saurais dire.


  Il lui mordilla la lèvre inférieure, déclenchant un gémissement.


  — Venez me voir quand vous serez prête. Mais si vous mettez plus d’une semaine, c’est moi qui viendrai.


  


  1. «Que ferait Buffy?», parodie d’un fameux mantra des chrétiens évangéliques américains, «What would Jesus Do?» («Que ferait Jésus?»).
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  Le casino El Diablo semblait très animé pour un jour de semaine, si tôt dans la soirée. Maddy dut faire plusieurs fois le tour du parking pour trouver une place. Elle avait troqué le jean et le chemisier sans manche qu’elle portait cet après-midi pour une robe d’été, mais elle se sentit toute banale au milieu de ces femmes en tenues de soirée à plumes ou à strass, en cuir ou en dentelle.


  Elle était venue pour retrouver Alex.


  Dépassant le bar où il lui avait offert un verre de vin hors d’âge, Maddy repéra l’ascenseur qui conduisait directement à l’appartement du dernier étage. Mais elle ne possédait pas la carte magnétique pour l’emprunter.


  Elle était trop nerveuse pour appeler Alex et lui demander de la rejoindre. Sentant son cœur s’emballer, elle prit une profonde inspiration, et décida de se promener un moment dans le casino, le temps de se calmer.


  Elle déambula au milieu des machines à sous. Elle n’était pas d’humeur à se lancer de nouveau dans une partie de blackjack. Elle avait eu de la chance une fois et ne tenait pas à tenter le destin une nouvelle fois.


  Elle s’efforça de ne pas regarder le balcon où Alex était apparu la première fois, mais au bout d’une dizaine de minutes, elle ne put plus s’en empêcher. Elle était venue pour le voir, mais elle ne se sentait pas encore prête.


  Elle leva les yeux, une boule dans l’estomac. Personne.


  Qu’il ne soit pas au balcon ne signifiait rien. Elle ne l’avait même pas informé de sa venue.


  Elle irait boire un verre, se détendrait un peu, puis elle l’appellerait. Elle retraversa le casino jusqu’aux tourniquets de l’entrée. Malgré elle, elle jeta un dernier regard vers le balcon.


  Pas d’Alex, mais une autre personne s’y trouvait. Plissant les paupières, Maddy vit un éclair de cheveux blonds disparaître par la porte vitrée. Il y avait donc quelqu’un là-haut avec lui.


  Avait-il trouvé une autre femme? Il s’était prétendu monogame et elle l’avait cru, mais les femmes devaient se jeter à ses pieds.


  Elle se sentit mal. Il fallait qu’elle sorte.


  — Miss Stone.


  La voix de Declan la stoppa juste avant qu’elle ne franchisse les portes. Il se tenait derrière elle, le doigt sur son dispositif Bluetooth.


  Les yeux écarquillés, elle le regardait sans répondre.


  — M.Fraser m’a demandé de vous rattraper si je le pouvais. Il vous a aperçue sur les écrans de contrôle. Il sera là dans un instant.


  Le cœur de Maddy battait la chamade.


  Une seconde, elle se demanda quelle serait la réaction d’Alex si elle décidait de partir malgré tout. Puis il arriva, fendant le hall de marbre sans même remarquer les regards que son apparence et son allure attiraient.


  Il hocha la tête en direction de Declan et le géant irlandais disparut dans la foule. Maddy se retrouva seule avec Alex, pour la première fois depuis une semaine.


  — Salut, chuchota-t-elle.


  — Maddy.


  Les réactions qu’il provoquait en elle étaient viscérales. Elle désirait si fort qu’il la prenne dans ses bras et d’y rester pour toujours…


  — Alex, je voulais vous dire…


  Elle étudiait son visage tout en faisant son possible pour rassembler son courage et formuler sa déclaration. Il semblait différent. Il portait ses lunettes, mais elle les avait déjà vues sur son nez, ce n’était pas cela. Sa tenue était moins étudiée que d’habitude, il portait un jean troué au genou et un tee-shirt à l’effigie d’un club de sport. Sans ces habits un peu négligés, elle aurait pensé qu’elle interrompait une séance dans le donjon.


  — Étiez-vous occupé? demanda-t-elle, certaine que quelque chose lui échappait.


  — Je ne pouvais pas vous laisser partir sans vous avoir vue.


  Il avait éludé sa question, mais elle ne pouvait se concentrer que sur une seule chose à la fois.


  — Avez-vous quelque chose à me dire?


  Maddy tira de son sac une liasse de papiers et la lui tendit, la main tremblante.


  — Tenez.


  Il fixa longuement son visage avant de déplier les feuilles. Elle le regarda, remarquant la légère palpitation de ses narines lorsqu’il parvint à la dernière. Elle portait sa signature, le nom de Maddy, gribouillé à la hâte.


  — Êtes-vous sûre?


  Elle ne parvenait pas à analyser son expression, mais sa question l’apaisa. Elle respira à fond. C’était là le point de non-retour.


  — Certaine, Alex, répondit-elle, parcourue de frissons. Si vous me voulez toujours.


  Le regard d’Alex s’assombrit, et avant qu’elle n’ait pu dire ouf, elle se retrouva derrière le comptoir où ils s’étaient rencontrés la première fois, puis dans une arrière-salle qu’elle n’avait pas remarquée. La pièce, minuscule, n’était meublée que d’un canapé, et d’un bureau.


  Maddy n’eut pas le temps de demander à quoi servait cet endroit. Elle se retrouva plaquée contre la porte, les poignets immobilisés au-dessus de sa tête. La pressant de tout son corps,Alex engloutit ses lèvres dans un baiser torride qui la laissa pantelante.


  — Voilà combien je vous veux encore.


  Tenant toujours les poignets de la jeune femme d’une main, il passa l’autre tout le long de son corps, s’arrêta sur sa taille et retroussa sa robe d’été pour sentir sa peau nue sous ses doigts.


  — Alex.


  Maddy était consciente de l’agitation régnant dans le bar, de l’autre côté de la porte. S’ils faisaient trop de bruit, tout le monde les entendrait.


  — Restez tranquille.


  À ces mots, Maddy se figea, comme il le lui avait commandé. Il rugit d’aise et glissa deux doigts dans son sexe. Elle était mouillée depuis qu’il l’avait plaquée contre la porte.


  — Vous allez jouir pour moi, Maddy. Vite et fort.


  Ses doigts allaient et venaient, en mouvements rapides. Les parois de son vagin les enserraient comme un étau. Cette sensation était terriblement agréable.


  — Alex…


  Les hanches de Maddy venaient à la rencontre de ces doigts agiles tandis que le plaisir montait en elle, vrillait tout son corps. Son nom n’était plus qu’un murmure étranglé.


  — Pas un bruit.


  Son regard intense était focalisé sur elle. Il buvait la moindre parcelle de son plaisir, comme pour la graver dans sa mémoire.


  — Jouissez, Maddy. Jouissez pour moi.


  Il retira ses doigts et les frotta en cercles appuyés sur son clitoris. L’orgasme fut comme une volée d’éclairs, bref, brillant, électrique. Il la laissa haletante, les yeux égarés. Avant qu’elle ait pu dire un mot, il la retourna sans ménagement.


  — Posez les paumes à plat sur la porte, au-dessus de votre tête.


  Maddy fit ce qu’il disait. Ses genoux tremblaient.


  — Ne bougez pas.


  — Ahh! hurla-t-elle en recevant sur la peau nue de ses fesses une claque franche et ferme.


  — Silence.


  Sa voix exprimait sa domination. Elle était choquée, abasourdie qu’il lui impose cela – et dans cet endroit, pour ne rien arranger.


  Une autre claque, puis encore une autre. Elle compta mentalement jusqu’à dix tandis que la brûlure gagnait du terrain sur ses fesses.


  — C’était pour m’avoir fait attendre.


  Alex retourna Maddy face à lui, embrassa doucement ses lèvres avant de plonger son visage dans ses longues boucles, tout en remettant sa robe en place. Elle soupira quand il fit mine de s’éloigner.


  Elle avait aimé cela. Le goût du plaisir l’avait rendue avide et elle en voulait plus. Elle voulait qu’il jouisse en elle, qu’il lui impose sa marque.


  — Est-ce que je peux monter avec vous?


  Maintenant que les choses étaient claires entre eux, elle voulait se perdre en lui dans l’obscurité de la nuit. Il secoua la tête, lentement.


  — Je suis désolé, Maddy. J’aimerais que ce soit possible, mais ce n’est pas le moment.


  Maddy eut l’impression de recevoir sur la tête un seau d’eau glacée.


  Pas le moment. Ce n’était sûrement pas une femme, là-haut avec lui. Quelque chose lui disait qu’il n’était pas le genre d’hommes à faire cela.


  Mais le doute subsistait. Elle avait signé son pacte. Elle avait sous les yeux la preuve qu’il la désirait, son membre qui bandait sous son jean. Elle ne voyait donc aucune raison pour qu’il refuse de la laisser monter chez lui.


  — Très bien.


  Elle ne ferait pas d’esclandre. Il ne cessait de dire que la confiance était la base de leur relation.


  Mais cela lui faisait mal.


  Baissant les yeux, Maddy lissa les plis de sa robe, attendant qu’il la raccompagne. Ils n’avaient pas été trop bruyants, mais elle aurait été très gênée de se retrouver seule devant le barman. Le feu de ses joues et ses cheveux en désordre laissaient sûrement deviner ce qu’ils venaient de faire.


  — Maddy…


  Se penchant vers elle, Alex prit son visage entre ses mains. Ils étaient nez à nez, elle ne pouvait que le regarder dans les yeux.


  — … ce n’est rien de grave. Je suis occupé à quelque chose que je ne peux pas interrompre. Mais demain… Travaillez-vous demain?


  Le souffle court, Maddy remua la tête de haut en bas, presque imperceptiblement.


  — Je finis à neuf heures.


  Elle grimaça intérieurement. Joe et elle avaient presque oublié cette soirée étrange où Alex et lui s’étaient affrontés; les choses étaient à peu près redevenues normales entre eux.


  À peu près. Mais Maddy savait que quelque chose était cassé définitivement. Elle en était un peu triste et c’était un peu gênant au moment de la fermeture, quand ils n’étaient que tous les deux.


  Alex fronça les sourcils en devinant ses pensées, mais n’insista pas. Il déposa un baiser sur son front.


  — Je passerai vous prendre demain soir, vers neuf heures et demie.


  — Comment devrai-je m’habiller? Où irons-nous?


  Maddy ne pouvait s’empêcher de se sentir heureuse.


  Il sourit en rajustant son jean pour rendre plus discrète son érection. Une fois les pans de sa chemise passés par-dessus, il n’y paraissait plus. Cela doit être plutôt inconfortable, pensa Maddy.


  — Je ferai livrer le nécessaire chez vous demain dans la journée. Soyez prête à neuf heures trente. Ne portez rien d’autre que ce que contiendra ce colis.


  Sur ce, il ouvrit la porte de la petite pièce, lui prit la main, et la mena dehors comme si rien ne venait de se passer entre eux.


  


  11


  Maddy venait d’arriver chez elle. Un gros colis l’attendait devant sa porte. Maddy le posa sur la table et l’ouvrit. Son contenu lui arracha un cri.


  — Il est fou! Jamais je ne pourrai sortir habillée comme ça.


  Il y avait un bustier en dentelle noire, décolleté en V devant et derrière, et qui s’attachait avec des rubans de satin bien trop faciles à défaire. Impensable de mettre cela en public. Le colis comportait aussi une jupe. Coupée dans un tissu léger, d’une très belle nuance de bleu vif, elle tombait à la cheville. Maddy la présenta à la lumière pour mieux la contempler et réalisa qu’elle était entièrement transparente.


  Elle fouilla la boîte en hâte. Il y avait sûrement encore un gilet ou des sous-vêtements. Elle dénicha un string, une paire de spartiates à talon et un coffret de Buffy contre les vampires. Ce dernier présent la fit sourire, et un peu fondre aussi. Elle revoyait Alex buvant son café dans ce mug idiot. Mais son angoisse n’en fut pas dissipée pour autant.


  Prise au piège, Maddy fixait l’horloge au mur de la cuisine. Alex avait été on ne peut plus clair: il fallait qu’elle porte ce qu’il avait envoyé, et rien de plus. Perfectionniste comme il l’était, elle savait qu’il n’avait pas commis d’erreur.


  Elle emporta les vêtements dans sa chambre. Elle songea un instant à refuser et à choisir elle-même sa tenue. Mais elle s’était engagée à lui faire confiance. Elle ferma les paupières pour résister à une migraine naissante, puis se déshabilla et enfila cette tenue qui, de son point de vue, relevait tout juste de la lingerie.


  String, jupe, bustier, talons. Maddy évita de se regarder dans le miroir de sa chambre et se dépêcha de gagner la salle de bains pour se coiffer, se brosser les dents et mettre un peu de mascara et de rouge à lèvre. Ce qu’elle vit dans la glace la suffoqua. Elle était terriblement sexy. Le bustier faisait remonter ses seins, d’un blanc laiteux dans la dentelle noire. Le bleu de la jupe rehaussait son teint. Maddy était tellement stupéfaite qu’elle en oublia le détail du string, qu’on distinguait parfaitement sous la fine étoffe.


  L’alarme de son iPhone lui rappela qu’elle n’avait plus que cinq minutes. Elle se maquilla rapidement et rassembla ses cheveux en chignon. Sa nuque dégagée au-dessus de la dentelle noire lui plut.


  Devant la porte, elle hésita à emporter une veste ou un châle. Les nuits dans le désert sont parfois très fraîches.


  Ne portez rien d’autre que ce que contiendra ce colis. Maddy fut tentée de transgresser cet ordre pour voir ce qui arriverait. Puis elle se représenta l’expression d’Alex quand il était fâché. Il était assez effrayant.


  Elle laissa tomber le châle. Elle se comporterait gentiment.


  Il allait arriver d’une minute à l’autre. En l’attendant, Maddy avait l’impression que les murs se rapprochaient d’elle. La main était sur la poignée de la porte, elle prit conscience qu’attendre dehors dans cette tenue n’était peut-être pas une très bonne idée.


  La sonnette retentit et Maddy sursauta.


  — Oh, mon Dieu, murmura-t-elle, baissant la tête et inspirant à fond.


  Elle était peut-être à moitié nue, mais elle avait de la classe.


  — Ouahh, Maddy.


  Alex la détailla lentement, des pieds à la tête, avec un plaisir visible. Dans la tête de Maddy éclataient de petites bulles de joie.


  — Salut.


  Elle sourit timidement. Elle était plus à l’aise dans cette tenue maintenant qu’il la regardait de cette façon. Elle baissa les yeux dans une dernière tentative de se donner du courage.


  Quand elle les releva, Alex avait tout du loup affamé. Maddy déglutit et ses bras se croisèrent sur sa poitrine comme pour se protéger; elle se sentait si vulnérable sous ce regard avide. Mais elle savait qu’il n’aimait pas ce genre de réaction et était trop nerveuse pour supporter la punition prévue dans ce cas.


  — Je suis ravi que vous ayez suivi mes instructions à la lettre.


  Elle ne comprenait pas pourquoi il était si important qu’il soit content.


  — Elles n’étaient pas très compliquées à suivre.


  Ce n’était pas tout à fait vrai. Il lui fallait encore traverser le parking habillée comme ça. Comme s’il avait compris, Alex ôta sa veste de costume et la mit sur les épaules de Maddy, la boutonnant sur le devant. Maddy aurait voulu se pelotonner dans ce vêtement trop grand pour elle pour mieux profiter de sa chaleur.


  Il sentait si bon. Il sentait lui.


  — Cela devrait empêcher les voisins de s’affoler.


  Alex l’examina et quelque chose dans son regard dit à Maddy qu’il aimait la voir porter un vêtement à lui.


  — Mais ne vous faites pas de fausses idées, Maddy. Là où nous allons, vous n’aurez pas droit à la veste.


  Ces mots n’étaient pas assez menaçants pour la tirer de la contemplation de son corps en bras de chemise, les deux boutons du haut défaits. Il était vraiment trop beau.


  *


  — Où allons-nous?


  Alex conduisait en direction de Vegas. Maddy pensait qu’il l’emmènerait dans son appartement, jusqu’à cette remarque sur la veste.


  Dans l’appartement, il était à peu près certain qu’elle serait nue.


  — Si je vous le disais, cela vous inquiéterait durant tout le trajet et vous seriez malheureuse à l’arrivée. Je ne vous le dirai donc pas. Et vous aurez tant de choses à voir à ce moment-là que vous n’aurez plus le temps de réfléchir.


  — Alex.


  Malgré ces mots, qui se voulaient rassurants, le pouls de Maddy s’accélérait. Elle enfonça ses ongles dans le siège en cuir.


  — Nous y sommes presque.


  Ils étaient aux limites de la ville, dans un quartier très éloigné des néons du centre. C’était un quartier de bureaux, avec quelques pavillons. Alex se gara devant une énorme villa de style victorien sur deux niveaux.


  Pas d’enseigne, rien n’indiquait que ce n’était pas une simple maison particulière, à l’exception des voituriers vêtus de discrets costumes noirs.


  — Allez-vous me dire, maintenant? demanda Maddy, impatiente. Alex rit tout en manœuvrant la voiture et vint ouvrir la portière de Maddy avant même que les voituriers aient eu le temps de réagir.


  — Monsieur Fraser. Cela faisait longtemps.


  L’homme sourit à Alex avant de se tourner vers Maddy. Il la détailla de haut en bas, et elle le soupçonna de savoir que la veste dissimulait une tenue affriolante.


  — Très jolie, Alex.


  Exposée à son regard, elle aurait pu se sentir offensée, mais il n’en était rien. Une vague de plaisir l’envahit, peut-être parce que l’allure de cet homme était proche de celle d’Alex.


  — Maddy, voici Julien Knight, le directeur de ce bel établissement.


  Il était fin et vif comme une panthère, la peau dorée et sans défaut. Il avait rassemblé ses dreadlocks en queue-de-cheval et arborait un anneau au sourcil. Ce n’était pas le genre de Maddy, mais il avait beaucoup de sex-appeal.


  — Bonsoir.


  Julien prit la main de Maddy et baisa sa paume et non le dos de sa main. Il releva la tête vers Alex, un sourcil dressé.


  — C’est nouveau pour elle?


  — Très, répondit Alex en passant son bras autour des épaules de Maddy comme pour marquer son territoire. Elle vient en touriste ce soir. Bas les pattes.


  Son ton était léger, mais sonnait comme un avertissement. Julien s’esclaffa.


  — Entendu, compris, enregistré, El captain, pouffa-t-il en leur faisant signe d’avancer. Allez, j’ai du travail, moi.


  Maddy jeta un regard inquiet à Alex. Si quelqu’un d’autre lui avait parlé sur ce ton, il ne l’aurait pas gardé longtemps, ce travail. Mais Alex souriait, comme en la compagnie d’un vieil ami.


  — Venez, Maddy. Avant que Julien ne vous fasse de nouvelles avances.


  Il ne plaisantait qu’à moitié. Maddy était sidérée par ce qu’elle venait d’entendre. Elle n’avait jamais vu Alex aussi détendu.


  Il poussa les lourdes portes en acajou et fit passer Maddy devant lui.


  — Bienvenue au In Vino Veritas.


  — In Vino quoi?


  Profitant de sa distraction, Alex voulut ôter la veste des épaules de Maddy.


  Elle s’y accrocha.


  — Alex, nous sommes en public! siffla-t-elle.


  Mais les doigts d’Alex repoussèrent les siens et lui ôtèrent la veste.


  — Non!


  Ses mains voletaient en haut, en bas, essayant de tout couvrir à la fois.


  — Rendez-la-moi!


  — Maddy.


  Sans perdre le contact avec sa peau, Alex vint se poster devant elle pour qu’elle ne voie que lui. C’était certes nouveau pour elle, mais il fallait qu’elle comprenne. Dans n’importe quelle situation sexuelle, c’est lui qui prenait les choses en main.


  S’il désirait partager sa beauté au moyen d’une tenue qu’il avait lui-même choisie, c’était sa décision, pas celle de Maddy. Et il était resté très soft dans le choix de vêtements.


  — Ce que vous portez ce soir n’est pas de votre ressort, mais du mien. Si je décide que vous devez vous déshabiller et finir la soirée nue, c’est ce que vous ferez. Et vous ne protesterez pas, car tel est mon bon plaisir.


  Maddy ouvrit la bouche, puis la referma, préférant lui jeter un regard furibond. Elle voulait lui dire qu’elle ne se se déshabillerait jamais en public.


  — Quel est votre code de sécurité, Maddy?


  Il perçut sa mauvaise humeur. Elle était si mignonne lorsqu’elle était en colère.


  — Blackjack, marmonna-t-elle, les poings sur ses hanches.


  Elle lui en voulait clairement.


  — Vous êtes libre de l’utiliser.


  Le ton était neutre, la voix posée. Maddy leva brusquement la tête, effarouchée. Elle avait parfaitement compris la portée de ce qu’il venait de dire.


  Il observait la lutte intérieure qui se jouait en elle.


  Elle soutenait son regard d’un air peu amical.


  Il était fier qu’elle ait vaincu ses complexes, mais il fallait qu’elle comprenne que, dans cette situation, il était nécessaire qu’elle le respecte.


  — Attention, Maddy.


  Sa voix était toujours douce, mais il ne cédait pas.


  Il n’était pas suffisant qu’elle soit là. Il fallait qu’elle se donne tout entière.


  Maddy s’obligea à une esquisse de sourire. Alex acquiesça, satisfait, et lui caressa la joue.


  — Faites-moi confiance. Vous vous souvenez?


  Il entendit son soupir lorsqu’il la précéda dans le couloir. Il fallait qu’elle s’en remette à lui, mais c’était tout un processus.


  — Par là.


  Alex la guida d’un geste vers une porte sur leur gauche. Maddy était encore préoccupée et il lui fallut un moment pour s’accoutumer à ce qui l’entourait.


  — Qu’est-ce que c’est que ça?


  Alex tenta de regarder la pièce avec les yeux de qui la découvrait pour la première fois. Au premier abord, cela aurait pu être un restaurant chic ou une sorte de bar. Une certaine opulence s’en dégageait. Les tables et les chaises paraissaient disposées au hasard, mais chacune d’elles était en réalité parfaitement à sa place. Les tables étaient recouvertes de nappes noires et les chaises, bleu nuit et dorées, étaient assorties aux guirlandes qui descendaient très bas depuis le plafond.


  Un grand bar en bois laqué noir occupait tout un mur. Au-dessus, des verres aux reflets dorés étaient parfaitement alignés dans des casiers noirs et brillants.


  Le mur derrière le bar, comme tous les autres, était en verre gris pâle. Un œil attentif pouvait voir qu’il s’agissait de portes allant du sol au plafond laissant deviner des rayonnages très bien rangés où étaient couchées des bouteilles de vin.


  Alex reconnut la chanson diffusée par la sono: «Vampires», du groupe Godsmack. Elle ajoutait un côté sexy et gothique à ce cadre. Alex et ses associés avaient voulu donner beaucoup de caractère à ce lieu.


  — Prenons un verre.


  Maddy résista. Il se retourna, sourcil levé. Elle accepta alors et avança avec lui. Il la savait gênée, mais il s’apprêtait à lui montrer quelque chose qui pourrait la mettre plus à l’aise.


  — Maddy, regardez ça.


  Il posa une main au creux de ses reins et lui fit faire quelques pas, montrant la salle d’un geste du bras. C’était le début de la soirée et les clients étaient encore rares. Trois couples, un trio et un homme seul. Tous avaient devant eux des verres dorés et une bouteille de vin; une table était garnie d’un plateau de raisins et de fromages.


  — Ah!


  Il l’entendit respirer profondément lorsqu’elle comprit ce qu’il lui présentait. Il ébaucha un sourire.


  Deux des couples se composaient d’un homme et d’une femme, tous des habitués. Les deux hommes étaient vêtus de cuir noir. L’une des femmes portait un bustier presque identique à celui de Maddy, mais elle ne portait rien en dessous de la taille, hormis son string. L’autre se contentait d’une nuisette rose transparente et ne portait rien dessous.


  Habitué des clubs BDSM, Alex n’était pas le moins du monde choqué. Pour Maddy, par contre, c’était stupéfiant.


  Une femme en costume trois-pièces et son compagnon, un jeune homme svelte en pantalon de vinyle rouge, un collier noir autour du cou, formaient le troisième couple.


  Les deux hommes du trio se tenaient la main, tous deux vêtus d’un simple pantalon de cuir et d’un tee-shirt noir. La femme portait une jupe crayon noire descendant à mi-mollet, si étroite qu’elle devait avoir du mal à faire un pas. Le tissu était très brillant et s’ornait de lacets serrés à fond. En comparaison, Maddy était presque trop habillée.


  — Vous voyez: je vous ai ménagée.


  Il sentit qu’elle faisait de son mieux pour ne pas avoir l’air trop étonnée. Il salua de la main l’homme seul, qui se leva et vint à leur rencontre.


  Son ami était comme toujours très bien habillé. Il portait ce soir-là un costume gris anthracite sous lequel une chemise d’un bleu aveuglant faisait ressortir la couleur de ses yeux. Une cravate noire décorée de petits crânes blancs et les ondulations blondes de ses cheveux courts brillèrent dans la lumière du bar.


  — Alex.


  Alex pria Maddy d’avancer vers lui. Les autres occupants de la salle les regardaient, curieux de savoir qui était cette nouvelle femme avec le propriétaire.


  — Elijah. Ravi de te voir.


  Ils se saluèrent de deux tapes rapides dans le dos.


  Lorsque Elijah se tourna vers Maddy, elle parut terrifiée.


  — Qu’as-tu amené au Veritas, Alex?


  Alex connaissait les manières d’Elijah, un vrai dominateur, et il se demanda si Maddy saurait les comprendre. À la façon dont elle se crispa, il en fut convaincu.


  — C’est un club BDSM? lui demanda-t-elle, affolée.


  Il la réconforta d’un sourire, puis désigna son ami de la tête.


  — Maddy, voici Elijah Masterson. C’est l’un des propriétaires du In Vino Veritas.


  Alex choisit de ne pas lui révéler que cette phrase s’appliquait aussi à lui. Du moins pas tout de suite. Un obus à la fois.


  Elle laissa Elijah lui prendre la main et la baiser de la même façon que Julien à l’entrée.


  — Vous aussi, vous êtes propriétaire.


  Alex hocha doucement la tête. Il aimait sa vivacité d’esprit. Il avança une chaise à Maddy et attendit qu’elle soit assise pour s’installer à la table avec Elijah. Maddy plissait légèrement le front.


  Elijah devina le sens de son air perplexe, tout comme Alex.


  — Le protocole habituel entre soumis et dominateurs n’est effectif qu’au club. Dans le bar, seules comptent les limites posées par votre dominateur au sein de votre relation.


  — Le protocole? demanda-t-elle en fermant à demi les yeux.


  Alex pressa sa main en guise d’avertissement, puis il saisit la bouteille placée dans un seau à glace au milieu de la table.


  — Buvons. Ce soir, ne vous préoccupez de rien, hormis de ce que je dirai moi.


  Il versa un verre et le lui tendit, sous son regard soupçonneux.


  — Château Cheval Blanc. Excellent choix, Eli.


  Elijah attendait que Maddy goûte, ce qu’elle fit, les mains tremblantes.


  — C’est délicieux. Merci.


  Elijah fut ravi du plaisir évident qu’elle y trouvait. Alex sourit.


  — Maddy préfère les bordeaux, surtout les Mouton Rothschild.


  Le visage de Maddy s’empourpra, et il lui caressa le poignet pour calmer sa gêne. Il ne pouvait s’empêcher de la taquiner, pour obtenir cette charmante réaction.


  — Celui-ci est parfait, reprit-elle, ignorant Alex pour sourire à Elijah. Vraiment. Je vous remercie.


  — Elle est avide de plaire, celle-ci…


  Les lèvres de Maddy s’écartèrent tandis qu’Elijah la dévorait de ses yeux brillants.


  — … et si belle. Regardez-moi comme elle rougit.


  — Elle est à moi.


  C’était un réflexe. Alex avait vu trop de femmes succomber au charme de son ami.


  Il savait qu’Elijah ne toucherait pas Maddy, à moins d’y être invité, mais il préférait être clair.


  Maddy et Elijah prirent un air étonné et Alex eut le plus grand mal à conserver une expression neutre. Il n’était pas encore sûr de ce qui se passait entre lui et Maddy, mais son attirance pour elle avait encore grandi.


  Pour briser le silence, Maddy s’empressa d’ajouter quelque chose.


  — Vous êtes donc propriétaire?


  — Elijah, notre ami Luca Santangelo et moi avons ouvert ce club il y a cinq ans. Nous nous fréquentions dans un cadre professionnel et nous sommes rapprochés en raison de notre intérêt commun pour le BDSM.


  Maddy hocha la tête et but une gorgée. Il pouvait presque voir dans ses yeux les autres questions qui la démangeaient.


  Ils y viendraient en temps voulu. Il n’y avait aucun avantage à lui révéler tout de suite qu’ils avaient créé In Vino Veritas avant tout pour eux-mêmes: un endroit où laisser libre cours à leurs désirs.


  — Aucun de nous n’aimait beaucoup les clubs de Las Vegas. Ils sont tous ouverts au public. On n’y trouve ni intimité ni sécurité. Et ils sont pleins de gens qui tâtent ce mode de vie en dilettante, le week-end.


  Le ton d’Elijah était grave et Alex soupira en l’entendant déclarer ce qu’il aurait préféré taire.


  — Donc… vous y venez souvent, tous les trois? demanda Maddy sèchement.


  — Elijah et Luca viennent plus souvent, puisqu’ils sont plus impliqués dans la gestion du lieu.


  En disant cela, Alex posa une main sur l’épaule de Maddy et la fit descendre jusqu’à son poignet, d’un air naturel. Il avait besoin qu’elle comprenne que, oui, il avait connu d’autres partenaires soumises, mais qu’elle était à part.


  — J’ai eu deux relations exclusives de ce type, Maddy. Et je considère aujourd’hui ces femmes comme d’ex-petites amies.


  Quand elle le regarda dans les yeux, Alex en oublia presque la présence d’Elijah. Ne comptaient plus qu’eux.


  — Je viens au club de temps en temps, parfois parce que j’en ai envie, plus souvent parce qu’il faut bien qu’un propriétaire se montre de temps à autre aux clients. Je vous ai amenée là ce soir pour vous présenter un large spectre des activités qui composent mon mode de vie. Cela ne veut pas dire que toutes m’intéressent.


  Maddy remuait sur sa chaise. Elle essaya de masquer son désappointement en buvant une nouvelle gorgée de vin.


  — Tu as apporté les menottes? demanda Alex.


  Elijah fouilla dans sa poche et en sortit une paire en cuir blanc, avec une petite clé, qu’il lui tendit.


  — J’ai dû en recommander. On n’en utilise pas très souvent, dit-il, souriant à Alex, avant de se tourner vers Maddy, l’air plus neutre. Nous autorisons rarement les simples visiteurs, Maddy. La participation active est ce qui crée l’atmosphère de ce lieu.


  — Je dois vous remercier?


  Après un salut, Elijah quitta la table. Il s’arrêta à la suivante pour parler à Theo, Matt et Allison, le trio, toujours assis à leurs places.


  Maddy se tourna vers Alex, méfiante, l’œil sur les menottes.


  Alex lui attrapa un poignet qu’il entoura de la bande de cuir. Voir cet objet sur sa peau l’excita hors de mesure.


  — Le blanc signifie que vous êtes nouvelle et que personne n’a le droit de vous toucher sans la permission expresse d’un des propriétaires.


  — Vous voulez dire que si je ne portais pas ça, n’importe qui le pourrait, même si je disais non?


  Alex boucla la première menotte. Elles n’étaient pas reliées entre elles, mais portaient chacune des anneaux de métal pour y accrocher toutes sortes de choses. Quand le deuxième verrou cliqueta, Alex sentit le tremblement d’excitation qui la parcourut. Ses lèvres se retroussèrent en un sourire plein de promesses.


  — Dans un club BDSM, dire non fait partie du jeu. D’où le code de sécurité. Le plus courant est «rouge», celui du club «vino». Le dominant est tenu de rappeler à son soumis son code personnel au préalable. Le vôtre est «blackjack». Prononcez l’un des trois: nous arrêtons tout, et nous parlons.


  — Et si… je ne dis pas que vous le feriez, mais… et si quelqu’un ne s’arrêtait pas?


  L’anxiété lui serrait la gorge. La bouche d’Alex se pinça pour ne devenir plus qu’une ligne.


  — Crier «rouge» ou «vino» fera accourir tous ceux qui vous entendront. Même si vous criez un mot bizarre, comme «blackjack», à plusieurs reprises, vous pouvez être sûre que quelqu’un viendra s’assurer que tout se passe bien. Nous avons beaucoup travaillé pour faire de cet endroit un havre de paix pour ceux qui partagent nos inclinations, Maddy. Pour beaucoup de gens présents, c’est une véritable famille. La confiance, vous vous souvenez?


  Elle acquiesça, toute tremblante, et baissa les yeux vers ses bracelets.


  — Est-ce que… est-ce que nous ferons ce soir des choses pendant que d’autres regarderont?


  Alex perçut que l’idée l’effrayait autant qu’elle l’excitait. Il enregistra l’information pour l’exploiter plus tard.


  — Non. Pas ce soir.


  De ses doigts sûrs, il avait recoiffé les quelques mèches qui s’étaient échappées de son chignon.


  — Même si cela vous excite. Vous avez besoin de temps pour assimiler ce que vous allez voir et il faut que nous en parlions. Ce soir, vous observez.


  Saisissant le verre de vin de Maddy, il le porta aux lèvres de la jeune femme, l’inclinant pour qu’elle puisse boire. Elle avala une gorgée et prit une grande inspiration.


  — Autre chose, qu’il faudra vous rappeler ce soir…


  Alex reposa le verre sur la table et dessina le contour humide des lèvres de Maddy. Elle lécha son doigt, faisant affluer le sang dans sa queue déjà congestionnée.


  — Je ne fais pas de séances en public quand je suis dans une relation exclusive.
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  Le club était beaucoup plus animé que le bar à vin. La pièce dégageait une odeur de cire de bougie mêlée à celle d’un désinfectant parfumé. Maddy roula des yeux effarés en y pénétrant. Puis elle regarda Alex.


  — Écoutez-moi bien, Maddy, lui dit-il, comme si elle pouvait fixer ailleurs son attention quand il la dévisageait ainsi. Vous portez les menottes blanches: personne n’est autorisé à vous toucher ce soir. Mais vous devez vous comporter de manière appropriée pour ne froisser personne. Comprenez-vous?


  Elle passa sa langue sur ses lèvres soudain sèches.


  — Qu’est-ce… Qu’est-ce que je dois faire?


  Il sourit, apparemment satisfait qu’elle ait posé cette question. Il étendit une main pour jouer avec ses menottes, tandis que l’autre suivait le tracé de ses clavicules. Le cœur de Maddy bondit dans sa poitrine.


  — Ne levez pas les yeux vers un dominateur ou une dominatrice, sauf s’il vous adresse la parole. Et même dans ce cas, essayez de ne pas le regarder dans les yeux. Certains s’en moquent, mais c’est un signe d’irrespect pour d’autres. Appelez-les «Madame» ou «Monsieur» si vous leur parlez.


  Maddy se concentrait sur le pouls d’Alex, qu’elle voyait battre juste derrière son oreille.


  — Je ne dois pas les appeler «Maître»?


  — Certains clubs exigent en effet qu’on s’adresse ainsi aux dominateurs. Mais ce titre ne doit jamais être suivi du nom: cela impliquerait que vous appartenez à cette personne.


  La main d’Alex plongea dans son décolleté. Elle sentait ses seins se gonfler contre la soie du bustier.


  — Par exemple, vous devez appeler Elijah «Maître», pas «Maître Elijah». Dans ce cas, il conviendrait de m’appeler «Maître Alex», mais je préfère «Monsieur».


  — Très bien, répondit Maddy, hochant doucement la tête. Je peux y arriver.


  Alex haussa un sourcil. Il attendait.


  — Je peux y arriver… Monsieur.


  Il sourit, satisfait.


  — J’ai pensé que vous auriez un meilleur aperçu du style BSDM si vous vous comportez comme n’importe quelle soumise nouvelle. Je me suis donc arrangé pour que vous fassiez le service. Vous l’accomplirez d’une manière plaisante et opportune. Vous ferez tout ce que vous demanderont les dominateurs, en gardant à l’esprit que ces menottes vous désignent comme mienne.


  La respiration de Maddy commençait à s’affoler, son esprit était à la traîne, deux signes avant-coureurs d’une attaque de panique. Être là avec Alex pour la protéger pouvait lui convenir, mais elle détestait l’idée d’être lâchée seule dans la jungle du club.


  — Eh! interpella-t-il en lui attrapant le menton pour qu’elle le regarde dans les yeux. Respirez. Doucement. Un, deux. Dedans, dehors. Regardez-moi, Maddy.


  Il respirait en même temps qu’elle et elle eut l’impression qu’il respirait pour deux, entraînant avec lui leurs quatre poumons. Après un long moment, la crise reflua.


  — Qu’est-ce qui vous fait si peur?


  Maddy savait qu’elle pouvait se confier à lui.


  — Je déteste les situations nouvelles, j’ai toujours l’impression de perdre les pédales. Mais je me soigne! J’ai fait une liste de choses à faire, de nouveaux trucs à tenter, comme cette partie de blackjack l’autre soir. Mais je ne peux en faire qu’une à la fois, pour conserver un minimum de contrôle. J’étais d’accord pour venir ici parce vous étiez avec moi, et avec vous j’ai l’impression de me maîtriser.


  Les coins des lèvres d’Alex se relevèrent dans une très légère esquisse de sourire.


  — Continuez.


  — Me lancer seule là-dedans… reprit-elle en décrivant un grand cercle du bras. Cela me terrifie.


  Saisissant les bras de Maddy, Alex se mit à les frotter de bas en haut pour conjurer son frisson et déposa un baiser sur son front.


  — Un dominateur doit savoir exactement jusqu’où pousser sa soumise, lui dit-il, l’air on ne peut plus sérieux. Il faut donc que vous me fassiez davantage confiance. Vous servirez des verres ici, dans le salon, autour du bar, pendant une heure. Je ne serai jamais hors de vue. Est-ce trop vous demander?


  Le soulagement fut instantané. Elle voulait lui faire plaisir. L’idée de déambuler habillée comme elle l’était, même en se contentant du salon, la remplissait de nervosité et d’appréhension mêlées, mais elle s’en sentait capable. Du moins elle voulait bien essayer.


  — Très bien… Monsieur, dit Maddy. Vous avez dit une heure. Partirons-nous, ensuite?


  — Cela dépendra de vous.


  Il caressa les menottes une dernière fois, puis fit pivoter Maddy vers le bar, qui se tenait au milieu du club.


  — Si vous voyez quoi que ce soit qui vous intéresse, nous irons observer. Cependant, les petits jeux en public ne me passionnent pas.


  Elle avala sa salive, avec l’envie qu’on lui apporte un verre d’eau glacée. Elle était ravie qu’il n’aime pas s’amuser en public. C’était un fantasme intéressant, mais elle n’était pas sûre de vouloir que des étrangers l’observent dans des moments aussi intimes.


  — C’est Luca.


  L’homme derrière le bar était immense, vêtu d’un pantalon en cuir noir fatigué et d’une veste de motard. Superbe, avec un air latin. Une montagne de muscles d’un mètre quatre-vingt-quinze.


  Son biceps gauche était décoré d’un tatouage semblable à celui d’Alex. Mais alors que celui d’Alex avait toujours provoqué chez Maddy l’envie d’y passer les lèvres, elle se contentait d’en apprécier la vue sur le bras de Luca.


  — Luca, c’est l’autre propriétaire?


  Alex acquiesça et Maddy posa la main sur son bras, à l’endroit où son costume cachait l’encre noire.


  — Est-ce qu’Elijah en a un, lui aussi?


  C’était incroyablement mignon de le prendre ainsi par surprise. Elle crut le voir rougir, mais, avec l’éclairage, il était difficile d’en être sûre.


  — On se les est fait faire à l’ouverture du club, en prêtant serment que nous ferions de cet endroit un refuge pour les gens comme nous.


  Il était gêné, cela se voyait. Maddy essaya d’étouffer son sourire.


  — N’allez pas raconter ça sur tous les toits.


  Maddy mima le geste d’une fermeture Éclair sur les lèvres, mais son sourire reparut. Il lui tapa gentiment les fesses, la poussant à avancer.


  — Allez-y. Luca vous dira quoi faire.


  *


  Maddy avait mal aux pieds. Cela faisait cinquante minutes qu’elle était au bar, et le plus difficile à supporter n’avait pas été ce qu’elle redoutait, mais seulement la douleur provoquée par ses spartiates. Beaucoup de dominateurs et quelques dominatrices l’avaient toisée, et plusieurs avaient même commenté telle ou telle partie de son anatomie comme si de rien n’était.


  «Jolie soumise.»


  «Superbes seins.»


  «Je me demande ce que cache cette jupe.»


  «À qui appartient-elle?»


  Elle dut plusieurs fois se mordre les joues pour éviter de répondre, mais elle suivit à la lettre les instructions d’Alex. Tête baissée. Ne parle pas si on ne te parle pas.


  –Soumise.


  Cette voix masculine aurait pu s’adresser à une demi-douzaine de personnes mais, pour une raison obscure, Maddy fut convaincue qu’elle en était la destinataire. Elle leva les yeux et découvrit un homme mince, vêtu d’un pantalon de cuir noir moulant et d’une chemise blanche. Il était affalé dans un fauteuil club.


  Il tenait une bière à la main. Alex avait dit à Maddy que la consommation d’alcool dans le club était rigoureusement contrôlée, mais ce type paraissait avoir pris de l’avance avant d’entrer.


  — Venez là.


  La requête n’était pas très différente d’une dizaine d’autres qu’on lui avait adressées dans la soirée. Mais une vive inquiétude la saisit.


  Elle fit pourtant ce qu’on lui demandait et traversa la salle jusqu’à l’homme avachi, l’étudiant à travers ses cils baissés.


  — Vous portez trop de vêtements.


  Elle n’eut que le temps de pousser un petit cri: l’homme avait glissé ses cuisses entre les jambes de Maddy pour la forcer à le chevaucher. Des doigts avides se tendirent vers ses seins.


  — Arrêtez.


  Maddy lui claqua les mains et essaya de se lever. Il l’attrapa par la taille et la maintint en place.


  — Soyez sage, petite soumise, lui ordonna-t-il, l’haleine chargée de bière. Je veux faire connaissance avec vos jolies formes.


  Elle ne réfléchit même pas avant d’agir. Peu lui importait d’être punie pour avoir désobéi; elle cria à pleins poumons.


  — Blackjack! Vino! Rouge!


  — Je suis là, Maddy. Inutile de hurler.


  La main familière d’Alex trouva sa taille. Il l’entoura de ses bras réconfortants, puis la plaça derrière lui pour la protéger.


  Du coin de l’œil, Maddy vit Luca, toujours derrière le bar mais attentif à la scène.


  — Êtes-vous nouveau ici?


  La colère était palpable dans la voix d’Alex.


  — Un peu.


  L’homme restait assis, mal à l’aise.


  — Vous ne connaissez pas la signification des menottes blanches?


  Alex avait parlé très bas, presque murmuré. Ses mots n’avaient pas besoin de plus de volume. Il faisait peur.


  — Je suis un dominateur. J’ai le droit de toucher, répondit l’homme sur le ton agressif de l’enfant qu’on prive de son jouet. C’est une soumise. Où est le problème?


  Maddy observait la scène, fascinée. Alex se pinça le haut du nez.


  — Comment vous appelez-vous?


  Il semblait avoir d’envie d’en découdre.


  — Kevin, répondit l’homme en reposant brutalement sa bière sur la table. Ça me saoule, vos histoires. Ce club pue.


  — Comment ce trou du cul a réussi à entrer? marmonna Alex, entendu seulement de Maddy.


  L’air toujours furieux, il pointa la sortie.


  — Sortez. Vous n’êtes plus le bienvenu ici. Partez sans faire d’esclandre ou bien Luca vous escortera. Comme vous voulez.


  Kevin se redressa, poings serrés.


  — Vous ne pouvez pas faire ça! Je suis un client! Pour qui vous prenez-vous?


  — Vous pouvez m’appeler Maître Fraser, je suis l’un des propriétaires de ce club «puant». À présent, à moins que vous ne désiriez vous retrouver sans dents, je vous suggère de partir.


  Kevin semblait lutter contre l’envie de se jeter sur toutes les personnes présentes. Finalement, il partit en trombe, repoussant Luca venu à sa rencontre.


  Une fois l’homme sorti, Maddy se tourna vers Alex. Il avait le visage coloré et respirait fort. Il la dévora des yeux, le regard brûlant.


  — Merci.


  Les mots étaient à peine sortis de la bouche de Maddy qu’il la souleva du sol et l’écrasa contre son corps raidi. Quand il s’empara de ses lèvres en un baiser fiévreux, elle sentit son érection.


  Sa langue lui écartait les lèvres, réclamant le passage. Elle s’ouvrit à lui, s’accrocha à ses épaules de ses bras impatients. Il explorait sa bouche tandis qu’elle se cambrait en lui, se pliant à sa volonté. Il avait besoin de ce contact pour évacuer sa colère.


  Il l’embrassa jusqu’à lui faire tourner la tête. Quand il recula, ils se regardèrent un long moment. Le cœur de Maddy battait à tout rompre. Peu à peu, elle reprit conscience de l’endroit où ils se trouvaient.


  — Y a-t-il autre chose que vous voulez voir ce soir?


  Elle secoua vigoureusement la tête. Pendant qu’elle servait les boissons, elle avait été témoin de pas mal de choses dont elle n’aurait jamais soupçonné l’existence. Quelques-unes l’avaient affligée, d’autres avaient seulement attisé sa curiosité, mais les dernières l’avaient franchement excitée.


  Elle aurait aimé essayer cela avec Alex. Elle le lui dit et il la récompensa d’un nouveau baiser furieux, la faisant lentement glisser contre lui. Il lui prit la main et la conduisit vers la sortie, sous les hourras et les applaudissements de tous les témoins de la scène. Maddy rougit et Alex l’entoura de son bras. Il se pencha pour lui chuchoter à l’oreille:


  — Ne faites pas attention. Rentrons à la maison.


  Plus tard, Maddy se rendit compte que «la maison» signifiait pour elle l’appartement d’Alex, au dernier étage du casino. Dans le même temps, elle avait réalisé que, même si Alex l’avait bousculée durant la majeure partie de la nuit par la nouveauté des situations, la panique restait à distance quand il se tenait à ses côtés.
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  Maddy se tenait debout, nue, au milieu de sa chambre. Alex lui tourna autour, dessinant un large cercle d’un pas délibérément lent. Il voulait qu’elle se sente exposée à son regard, entièrement sous son emprise. Son désir pour cette femme pénétrait tout son être. Il aurait voulu, désespérément voulu, la ramener chez lui la nuit précédente. Mais c’était un week-end avec Rae, sa fille.


  Il savait que c’était une mauvaise idée de les faire se rencontrer. Il n’allait pas introduire une nouvelle femme dans la vie de Rae, qui avait juste cinq ans, s’il n’était pas sûr de l’issue de leur histoire. Or, ce qu’il y avait entre Maddy et lui était certes indéniable, mais il avait appris qu’elle n’agissait jamais tout à fait comme il s’y attendait.


  Maddy lui lança un regard furtif. Il fronça les sourcils et agita la tête, imperceptiblement. Elle détourna les yeux vers le plancher et Alex sentit monter en lui le plaisir que procure la soumission d’une femme.


  — Je vous ai emmenée au club pour que vous puissiez voir différents aspects du BDSM.


  Il s’immobilisa devant elle et défit un à un les boutons de sa chemise, observant avec amusement le trouble de Maddy quand elle jeta un regard sur sa peau nue avant de déglutir bruyamment.


  — Ce que nous faisons, ce que nous ne faisons pas. Cela ne dépend que de nous.


  Incapable de se retenir de la toucher, il lui frôla la joue et savoura son frisson.


  — Il y a un type de bondage que vous n’avez pas vu ce soir. Comme je l’aime particulièrement, je voudrais vous le montrer.


  Il l’entendit retenir sa respiration et fit descendre sa caresse jusqu’au creux de ses seins.


  — Avez-vous entendu parler du shibari?


  Maddy secoua la tête.


  — C’est un mot japonais. On pourrait le traduire par «lier», ou «ligoter».


  Sa queue se dressa à mesure que se formait dans son esprit l’image de Maddy, allongée pour lui, la douce corde de chanvre tressé s’enroulant sur sa peau en un motif complexe.


  — Le terme japonais exact pour décrire un joli bondage érotique est kinbaku-bi, mais les Occidentaux disent plutôt shibari. Peu importe, c’est une pratique magnifique, qui lie la soumise d’une merveilleuse façon.


  — Est-ce que… est-ce que ça m’immobilisera plus que les menottes?


  Alex pouvait percevoir de l’inquiétude dans la voix de Maddy. Il s’assura de conserver un ton ferme et sûr de lui. C’était un dominateur expérimenté, il était important, pour que la confiance s’établisse et croisse, que Maddy sache qu’il s’arrêterait à temps.


  — Tout dépendra de ce que je décide. Comme vous êtes très novice, je vous attacherai les bras et les jambes de manière à pouvoir vous libérer facilement si vous utilisez votre code de sécurité. Entendu?


  Les muscles de Maddy se détendirent quand Alex lui rappela l’existence de ce fameux code.


  — À genoux.


  Il pointa le sol du doigt. Il ne voulait pas lui laisser le temps de réfléchir trop longtemps.


  Maddy tomba au sol, le dos bien droit. S’agenouillant derrière elle, Alex lui écarta les genoux et, plaquant une main ferme sur son ventre, la repoussa pour qu’elle se trouve en appui sur ses talons.


  — Mains derrière le dos.


  Il la guida pour qu’elle adopte la position désirée.


  — Ne bougez plus.


  Alex se redressa et prit un moment pour observer Maddy avant d’aller chercher la corde, souple et fine, dans son armoire.


  Il avait eu jusqu’alors deux relations sérieuses et de nombreuses liaisons plus informelles. Mais aucune de ces femmes n’avait retenu son attention comme Maddy. Il n’arrivait pas à mettre le doigt sur ce qui la rendait si particulière.


  Elle avait plus de cran que la plupart et elle était ombrageuse –un trait de caractère auquel il n’était pas accoutumé. Mais il y avait plus que cela. Il avait l’habitude d’obtenir ce qu’il voulait, aussi anticipait-il le plaisir de la voir se soumettre à lui.


  — J’aimerais que vous puissiez voir à quel point vous êtes belle en ce moment.


  De nouveau à genoux derrière elle, Alex commença à la ligoter, enroulant l’extrémité de la corde autour de ses chevilles. Elle tressaillit quand il tira sur les liens. Il passa un doigt entre la corde et la peau pour s’assurer qu’il n’avait pas trop serré.


  — Tout va bien.


  Il pouvait sentir la tension dans les muscles de Maddy. Il l’avait déjà menottée, l’avait aussi ligotée au moyen d’un foulard, mais il savait que la corde rendait la soumise plus consciente de ses liens.


  De ses doigts sûrs, Alex passa la corde autour des chevilles nues, puis autour des poignets et fit un nœud suffisamment lâche pour qu’il puisse le défaire rapidement au besoin.


  — Vous êtes si belle.


  Il s’en tiendrait à cela pour aujourd’hui, même s’il espérait bien la voir un jour suspendue à ses cordes. Mais c’était un bon début.


  Alex passa ensuite la corde autour de la taille de la jeune femme, puis par-dessus l’épaule. Il la fit se croiser entre ses seins, les entourer au plus près; puis par l’autre épaule, et retour à la taille. Il la glissa entre ses jambes, prenant soin de placer un nœud sur le bouton gonflé du clitoris, et acheva en revenant aux chevilles.


  — Maintenant, respirez profondément, trois fois, lentement.


  Alex compta en même temps que Maddy. Il voulait qu’elle s’habitue à la corde, à sa rigueur, qu’elle comprenne que celle-ci la laissait respirer. À la troisième inspiration, elle parut se rendre compte que ses muscles se relâchaient, juste un peu. Acceptation, soumission. C’était magnifique.


  — Vous avez déjà fait une fellation, Maddy?


  Debout devant elle, il déboutonnait lentement son pantalon. Elle sursauta à cette question, mais il vit ses yeux s’agrandir d’excitation lorsqu’il prit sa queue à pleine main. Lentement, elle hocha la tête, sans lâcher du regard son membre érigé.


  — Ouvrez la bouche.


  Sa queue était à la hauteur de la bouche de la jeune femme. Il s’avança, effleura ses lèvres du bout de son gland humide tout en la fixant dans les yeux.


  Il adorait la manière dont les pâles rubans de corde enserraient sa peau rosée. Les liens maintenaient ses seins relevés, tendus, les tétons dressés.


  Doucement, il fit entrer le bout de sa queue entre ses lèvres. Elle gémit délicatement. Sa langue passait et repassait sur le gland. Un frisson le parcourut.


  C’était si bon d’être en elle sans que la moindre couche de latex les sépare. Depuis Lydia, la mère de Rae, il avait toujours pris sur lui de se protéger. La sensation de la bouche de Maddy, chaude et humide, autour de son membre était bien près d’être la meilleure chose qu’il ait jamais ressentie!


  — Sucez.


  Serrant fermement sa hampe, il la recula, ne lui laissant que le gland en bouche. Doucement, timidement, elle commença à tirer et il sentit ses testicules remonter tandis que le plaisir le submergeait.


  — Plus fort.


  Maddy, obéissante, creusa les joues; elle haleta, le corps secoué. Alex ne put retenir un sourire. Elle venait de découvrir à quoi servait le nœud sur son clitoris.


  — Vous pouvez remuer comme vous le voulez pour atteindre l’orgasme, du moment que vous me procurez toujours mon plaisir.


  Il vit son regard s’assombrir à ces propos. Il se demanda si elle serait assez courageuse pour se préoccuper de jouir elle aussi ou si elle se consacrerait entièrement à lui.


  Sans cesser de titiller le gland d’Alex, elle amorça un mouvement des hanches. Alex ferma les yeux sous l’effet qu’elle provoqua en inspirant une brève goulée d’air, alors qu’un frisson de plaisir la parcourait.


  — C’est bon.


  Il fit glisser sa main de haut en bas sur sa queue. Un mince filet de liquide séminal coula sur la langue de Maddy. Elle continua à sucer, rythmant la pression de la corde entre ses jambes. Alex la contempla, les yeux mi-clos, pétrifié par le spectacle qu’elle offrait.


  Les joues de Maddy se creusaient, le poing d’Alex montait et descendait sur sa hampe, mouillée de salive et de sperme. Elle frissonna, le corps parcouru de vagues de plaisir.


  Bouche, poing, frissons. Le rythme progressait et Alex sentait la jouissance monter dans ses reins. De sa main libre, il entoura la gorge de Maddy, l’obligeant à se redresser et accentuant ainsi la pression du nœud. Le corps de la jeune femme se raidit. Elle cria sous l’effet de l’orgasme. Dans sa bouche tremblante, ses dents écorchèrent le membre d’Alex.


  Il chavira, prenant soin de ne pas s’enfoncer dans sa gorge, et se vida dans sa bouche. Le plaisir le submergea lorsqu’elle avala le liquide, avant de lécher son gland.


  Maddy leva les yeux vers lui, et le mélange de plaisir et de contentement qu’il put lire dans son regard répondait à ce qu’il éprouvait. Il se pencha pour déposer un baiser sur son front et effleurer ses épaules. Il fallait qu’il la détache, qu’il s’occupe d’elle.


  Il ne s’était pas préparé à ressentir de telles choses et il savait qu’elle ne s’était pas soumise à lui, pas complètement, pas comme elle aurait dû le faire.


  Il aimait les défis. Et Maddy Stone était le plus délectable des défis.


  *


  Ils prirent une douche dans la salle de bains. La baignoire était immense et Maddy, les muscles engourdis par la corde, aurait eu du mal à s’y glisser. Alex, qui avait une idée en tête, l’avait attirée dans la douche aux parois vitrées. Les quatre pommeaux lui offrirent une expérience inédite, tout comme le petit jet qu’il plaça entre ses jambes.


  — Je peux vous emprunter un tee-shirt et un jogging, pour rentrer chez moi?


  Sa demande fut accueillie par un silence. Elle se retourna et vit qu’Alex affichait une mine fermée. Venait-elle de rompre sans le savoir une des règles tacites de leur relation.


  Du coin de l’œil, elle aperçut sous le lit une tache de couleur vive. C’était une balle en caoutchouc orange, qui jurait dans l’atmosphère masculine de la pièce ou dominaient le noir, le gris et le bleu ardoise.


  Elle ouvrit la bouche pour interroger Alex, mais il la devança:


  — J’aimerais que vous passiez la nuit ici, Maddy.


  Elle considéra prudemment la proposition et conclut qu’elle lui plaisait. La culpabilité, à cet instant, n’était plus qu’une ombre tapie dans un coin de sa tête. Elle restait présente, certes, – elle le serait toujours –, mais pour la première fois depuis l’accident, elle ne l’accablait plus. Elle en fut heureuse.


  Elle se rendait compte que, pour le moment du moins, elle ne désirait pas retrouver le confort de son appartement. Elle voulait rester avec Alex.


  — Vous êtes sûr que vous ne préférez pas que je m’en aille?


  Peut-être ne désirait-il la garder près de lui que pour ce qu’il avait appelé le «soin au soumis»? Il lui avait expliqué ce principe alors qu’il l’avait attirée sous la douche et l’avait enlacée dans les vapeurs de l’eau chaude.


  Un dominateur était responsable du bien-être de sa soumise après une expérience intense comme celle qu’elle venait de vivre. Ce soin était-il supposé durer toute la nuit? Elle s’était certes rendue dans un club BDSM, mais le monde d’Alex lui demeurait inconnu par bien des aspects.


  — En fait, j’aimerais que vous restiez tout le week-end. Vous ne travaillez pas durant les deux jours qui viennent, c’est bien ça?


  Maddy hocha la tête, la gorge serrée. Tout le week-end? Elle n’avait aucun vêtement. Pas de brosse ni de peigne. Pas même sa tablette d’anxiolytique, qu’elle n’utilisait qu’en cas de force majeure.


  Elle sentait la tension monter en elle. Alex laissa tomber sa serviette et s’approcha d’elle. Il posa sa main sur la nuque de la jeune femme et la frictionna.


  — Tout va bien.


  Comme toujours, son contact la calma.


  — Je ne veux pas vous y obliger. Mais j’ai quand même l’impression que vous en avez envie?


  Maddy réfléchit avant d’acquiescer. Oui. Oui, elle en avait envie.


  — Donc, ce qui vous inquiète, c’est que vous ne vous y êtes pas préparée?


  Elle sourcilla. Ce n’était pas toujours facile à gérer, cette façon qu’avait Alex de lire dans ses pensées. Mais… il avait raison. Encore.


  — Je suis désolée. Je sais que c’est mon côté angoissé. J’aime bien avoir mes trucs avec moi. Ça… ça me rassure un peu.


  Cela paraissait tellement stupide, une fois dit à voix haute. Si Alex recherchait du sexe sans prise de tête, il avait tiré le mauvais numéro.


  — Hmmm, murmura-t-il, pensif. Nous avons deux options. Vous pouvez confier vos clés à Declan et il ira chez vous chercher ce dont vous avez besoin.


  — Ah non!


  Maddy n’avait aucune intention d’envoyer ce pauvre homme à Paradise, Nevada, pour qu’il lui rapporte une brosse à dents. Il était sans doute au lit avec sa femme, sa copine, n’importe qui. Elle n’allait pas l’en tirer.


  — Je pensais bien que ce serait votre réponse.


  De nouveau, la facilité avec laquelle il prévoyait ses réactions la désarçonna. Ils ne se connaissaient pas depuis très longtemps, pourtant c’était comme s’ils avaient passé leur vie ensemble.


  — Et maintenant la seconde option: j’ai des brosses à dents, j’ai du savon. J’ai tout ce qu’il vous faut ou le moyen de l’avoir. Ce ne sont pas les affaires auxquelles vous êtes habituée, mais ce sont les vôtres à partir de maintenant.


  Le cœur prêt à fondre, Maddy essaya de deviner ce que sous-entendaient ces paroles.


  — Je demanderai à Declan d’aller vous acheter des vêtements demain. Croyez-vous pouvoir tenir le coup d’ici là?


  Elle le fixa intensément. Son air était grave. Il ne se moquait pas d’elle. Rien que pour ça, elle aurait pu dire oui.


  — Je n’ai pas de pyjama.


  Tandis qu’elle murmurait ces mots, Maddy se hissa sur la pointe des pieds et passa ses bras autour des épaules d’Alex. Il était complètement nu. Elle ne portait qu’une serviette. Son cœur s’accéléra. La panique n’y était pour rien.


  Alex sourit et se pencha pour déposer un léger baiser sur les lèvres de la jeune femme.


  — Vous n’en aurez pas besoin.


  *


  — J’ai besoin d’une partenaire.


  À ces mots, Maddy, assise aux pieds d’Alex, leva paresseusement les yeux. Ils avaient laissé filer tout le samedi sans quitter la chambre. Elle avait finalement demandé une pause et avait enfilé un jean et un tee-shirt à manches longues que Declan lui avait rapportés.


  Au réveil, Maddy avait trouvé au pied du lit plusieurs sacs de vêtements neufs, de produits de toilette et de maquillage. Elle avait protesté. Elle avait pensé que Declan aurait été prendre ses affaires chez elle.


  — C’est juste de l’argent, Maddy.


  Alex avait haussé les épaules, l’air de dire qu’il n’aimait pas qu’elle lui reproche sa générosité.


  — C’était plus simple pour Declan que de faire la route jusqu’à Paradise.


  Maddy le savait bien, et pourtant…


  — C’est trop. Demandez-lui d’en rapporter une partie.


  La plus grosse partie. Elle n’avait gardé que quelques accessoires de maquillage, un jean et un pyjama.


  — C’est de la folie, conclut-elle.


  Alex ouvrit la bouche pour répondre, mais il s’arrêta. Cela ne lui ressemblait pas de s’autocensurer. Elle comprit pourquoi quand il se décida à parler.


  — Nous pouvons peut-être les mettre dans une autre pièce, avança-t-il prudemment.


  Elle retint sa respiration.


  — Vous vous en servirez quand vous passerez la nuit ici.


  Du calme, Maddy. Cela ne veut rien dire. Ton apprentissage de soumise va durer des mois. C’est tout ce dont il parle.


  Elle n’en était pas si sûre, mais elle avait fait comme si. Elle avait insisté, il avait joué au chef. Finalement, il l’avait fait taire en la poussant sur le lit. L’après-midi touchait maintenant à sa fin et ils n’avaient rien fait d’autre que profiter l’un de l’autre.


  — Je croyais que vous ne vouliez pas de partenaire.


  Maddy observa sa réaction, craignant de n’avoir pas dit ce qu’il fallait.


  — Hmmm…


  Alex portait juste un pantalon d’intérieur noir, qui descendait sur les hanches. Il ignora sa réponse et l’attira à lui. Elle soupira, soulagée, non sans se gourmander intérieurement.


  Il ne veut pas de partenaire, Maddy. Cela va prendre plusieurs mois pour te former correctement. C’est tout ce que ça veut dire.


  — J’ai besoin d’une partenaire pour ce soir. J’ai une réception.


  La prenant par la main, Alex guida Maddy jusqu’au lit. Il restait encore une boîte rapportée par Declan de son expédition. Une boîte qu’il n’avait pas voulu qu’elle ouvre tout de suite. Elle avait été intriguée, mais s’étant plainte de la quantité de choses qu’on lui avait achetées, elle manquait d’arguments pour demander qu’on lui dévoile le contenu de celle-ci.


  — C’est très formel, lui dit Alex en faisant glisser la boîte dans sa direction. J’aimerais que vous portiez ceci.


  Elle tripota la boîte, non sans appréhension.


  — Ce n’est pas encore un bustier, si?


  Alex la fixa avant de rejeter la tête en arrière pour rire. Après quoi, il la cloua sur place d’un regard sévère. Elle déglutit.


  — C’est une réception dans le cadre de mon travail. Mais si j’ai envie de vous y voir en sous-vêtements, vous m’obéirez, n’est-ce pas?


  Maddy prit un air conciliant. Ses parties sensibles étaient encore toutes engourdies. Elle n’aurait pas pu supporter une nouvelle punition, ni d’ailleurs éprouvé le moindre plaisir.


  — J’attends, Maddy.


  Elle se mordit la lèvre, fort, s’efforçant de conserver une expression neutre.


  — Oui, Monsieur.


  Une partie d’elle avait envie d’envoyer promener Alex, mais elle ne pouvait nier le plaisir qu’elle avait à se soumettre à lui.


  — Ouvrez.


  La boîte était épaisse et difficile à manier. Elle eut du mal à l’ouvrir. À l’intérieur, enveloppée dans plusieurs couches de papier brillant, se trouvait une sublime tenue. L’une des plus belles qu’elle ait jamais vues.


  — Alex, c’est magnifique!


  Lentement, Maddy souleva la longue pièce de soie et de dentelles. C’était une robe. Une robe extraordinaire… et hors de prix. À première vue, c’était une robe bustier toute simple, coupée dans une délicieuse étoffe de soie bleu nuit. Très sexy, mais pas exceptionnelle. Mais la dentelle qui partait de la taille pour tomber en vagues somptueuses sur la cheville était merveilleuse.


  Maddy resta sans voix.


  — Alex…


  Elle voulut protester, mais décela dans les yeux d’Alex une étincelle qui lui fit comprendre qu’il désirait vraiment qu’elle l’accepte.


  — Merci, dit-elle, et le visage d’Alex s’adoucit, arborant un beau sourire. Est-ce que vous allez me dire quand je devrai porter cette robe splendide?


  Il sourit de plus belle.


  — Vous verrez bien.


  Un coup retentit à la porte.


  — Entrez!


  Voilà qu’Alex laissait entrer n’importe qui dans la chambre. Maddy préférait le cocon qu’ils s’étaient tissé toute la journée.


  Un homme grand et maigre doté d’une coiffure incroyable, d’un bleu brillant et d’une coupe asymétrique, entra dans la chambre, un sac à la main. À sa suite venait une beauté latine voluptueuse, dont les boucles lustrées descendaient jusqu’à des fesses parfaites.


  — Maddy, je vous présente Rocco et Angelina. Ils sont là pour vous coiffer et vous maquiller.


  L’étrange couple commença à lui tourner autour, commentant son apparence comme si elle n’avait pas été là. Elle perdit Alex de vue. On fit de discrètes allusions à un balayage et même à une épilation du maillot.


  — Alex, bon sang! Où allons-nous ce soir?!


  Rocco l’emmena dans la salle de bains pour lui laver les cheveux. Il y eut de nouveaux murmures à propos de laque et de sourcils trop broussailleux. Maddy n’aimait pas la manière dont Alex l’avait pour ainsi dire obligée à se rendre à cette réception avec lui. Mais elle trouvait touchant qu’il ait pensé à des choses comme le maquillage et la coiffure. Tout cet argent qu’il dépensait pour elle la stupéfiait.


  — Alex!


  L’interpellé tentait de filer vers la porte pendant qu’elle était occupée. Il se retourna en l’entendant hausser la voix.


  Maddy se tenait sur le seuil de la salle de bains tandis que Rocco essayait de la ramener à l’intérieur. Elle fronça les sourcils, consciente de disposer d’un atout dans sa manche.


  — La réception. De quoi s’agit-il exactement?


  Alex suivit des yeux le pot de gel que Rocco faisait passer sous le nez de Maddy pour savoir si le parfum lui plaisait. Un sourire lui échappa quand il vit le visage déconfit de la jeune femme.


  — Une soirée chez Massimo Santorini.


  — Le type du casino de Paradise? Celui qui pensait que j’étais une prostituée?


  Elle en resta bouche bée. Elle chassa Angelina d’un geste, sans quitter Alex des yeux.


  — Non. Hors de question. Il va me prendre pour pire encore, surtout si je porte cette robe hors de prix. Il saura tout de suite que c’est vous qui me l’avez achetée!


  Quelque chose la dérangeait chez cet homme. Elle ne l’aimait pas et aurait préféré s’en tenir la plus éloignée possible. Elle cessa de protester en regardant Alex, qui avait pris son attitude de dominant. Avant même qu’il ne l’ait rejointe, elle savait que la bataille était perdue.


  — Il se comportera correctement ou je me retire de l’affaire. Vous devez comprendre qu’on ne sera là que pour faciliter le contrat. Vous allez donc laisser Rocco et Angelina vous préparer, puis vous vous habillerez et me rejoindrez à six heures trente précises dans l’entrée.


  Maddy pinça les lèvres. Elle était furieuse. Il lui était difficile d’accepter des ordres si manifestement contraires à ce qu’elle souhaitait. Elle voulait chasser Rocco et Angelina pour retourner au doux confort de son après-midi avec Alex, à lire, à regarder Buffy contre les vampires, à explorer leurs corps.


  Ce désaccord était étrange, d’autant qu’elle avait pu s’apercevoir qu’il voulait le plus souvent ce qu’elle voulait aussi.


  — N’insistez pas, Maddy.


  Le ton était menaçant, mais Maddy ne put se contenir.


  — Sinon?


  Elle sursauta quand les doigts d’Alex s’insinuèrent sous son jean pour aller chercher, devant deux étrangers, l’élastique de sa culotte, sur lequel il tira avec force. La dentelle vint frotter son clitoris, et une vague d’excitation l’inonda.


  — Pour la peine, vous irez sans.


  Il tira encore sur l’élastique Maddy dut s’agripper à son épaule pour ne pas tomber. Il arborait un sourire mauvais: il savait exactement ce qu’il faisait.


  — Qu’est-ce que vous voulez dire? Sans quoi?


  — Sans culotte sous votre robe.


  Maddy recula. Impossible d’aller à une réception chez Massimo Santorini sans culotte! C’était le comble!


  — Vous vous souvenez du vibromasseur, l’autre nuit, dans votre appartement?


  Le rouge monta aux joues de Maddy, qui ne put s’empêcher de se tortiller.


  — Bien sûr.


  Il y avait peu de chance qu’elle oublie quoi que ce soit de cette nuit-là. Elle se rappelait Alex passant les liens autour de ses hanches, écartant ses lèvres de ses doigts, puis pressant la boule du vibromasseur sur son clitoris.


  Le désir la submergea, érigeant ses tétons, mouillant son entrejambe.


  –Je vois bien que vous vous en souvenez.


  Son sourire fit espérer à Maddy qu’il la jetterait sur le lit sans un regard pour Rocco ou Angelina.


  — Si vous continuez à me résister, vous aurez le papillon entre vos jambes toute la soirée, et moi la télécommande…


  Il sortit le jouet de sa poche.


  — Je vais le poser sur le lit, pour que vous y pensiez. Et n’essayez pas de le cacher. Votre punition serait encore pire.


  Maddy était tout à la fois excitée, nerveuse et fâchée. Ce mélange d’émotions lui donnait le vertige. Elle suivit Alex des yeux tandis qu’il regagnait la porte. Il fit un signe de tête en direction de la salle de bains, lui rappelant qu’elle avait de la compagnie et qu’elle ferait mieux de réfléchir à deux fois avant de parler. Avant de disparaître, il lança une dernière phrase par-dessus son épaule.


  — J’ajoute, Maddy, que la punition serait terrible pour vous. De mon côté, j’en savourerais la moindre minute.


  Abasourdie, elle n’opposa aucune résistance quand Rocco l’entraîna dans la salle de bains.
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  Tout en doutant du bien-fondé de cette soirée en compagnie de Massimo Santorini, Maddy survécut aux préparatifs et se retrouva prête.


  Massimo Santorini habitait une sorte de musée des horreurs qui détonnait avec ses ternes voisines.


  — On dirait la maison de Frankenstein, chuchota Maddy tandis que le voiturier allait garer la Turbo. J’ai un peu peur.


  — Au moins, il y aura un tas de sombres cercueils où commettre nos sombres actions.


  Alex exagéra le froncement de ses sourcils et Maddy éclata de rire. Elle n’était plus fâchée. Elle était restée sagement assise pendant que Rocco et Angelina la préparaient, avait supporté l’épilation des sourcils à la cire en grimaçant et fermement refusé qu’on fasse subir le même sort à son maillot.


  Elle avait mis sa robe et enlevé sa culotte. Mais elle réservait une surprise à Alex et la situation lui apparut sous un meilleur angle. Elle s’en réjouissait d’avance, patiemment.


  — En parlant de sombres actions…


  Maddy lança un sourire au serveur debout devant l’entrée, qui tenait un plateau chargé de flûtes de vin pétillant. Constatant qu’elle avait capté l’attention d’Alex, elle ouvrit sa pochette et en sortit le minuscule objet qu’elle y avait dissimulé.


  — J’ai quelque chose pour vous.


  Alex examina la télécommande du papillon avant de comprendre de quoi il s’agissait. La tête qu’il fit alors valait bien l’attente de Maddy.


  — Vous le portez? Maintenant?


  Alex lui prit son verre des mains et le but d’une traite.


  — Bon Dieu, Maddy.


  Tout à son triomphe, elle eut à peine le temps de jeter un coup d’œil à la grande salle de bal qui devait tenir lieu de salon. Alex l’entraînait déjà au bout du couloir et, s’adossant contre le mur, l’attira tout contre lui.


  — Alex!


  À la manière dont il avait arrangé leur étreinte, ils pouvaient passer pour un couple s’embrassant tendrement. Personne n’aurait pu deviner qu’Alex bandait à s’en faire mal. Maddy sentait le membre contre son ventre.


  — Vous voulez jouer, petite soumise?


  Un sourire aux lèvres, Alex lui montrait la télécommande au creux de sa paume. Avant qu’elle ait pu reprendre son souffle, il l’alluma et la régla sur des vibrations lentes mais continues.


  — Alex! Non!


  Elle se pressait contre lui. Tournant la tête, elle avisa deux très jeunes filles vêtues de robes minimalistes qui auraient pu leur servir de maillot de bain. Elles firent quelques sourires charmants à Alex, réservant leurs regards noirs pour Maddy, coupable d’être en compagnie d’un si bel homme.


  Si seulement elles savaient.


  Son corps se raidissait pour supporter les sensations. Après une bonne minute, Alex éteignit le vibromasseur et elle s’affaissa dans ses bras.


  — Est-ce que les petites soumises ont le droit de dire non à leur dominateur, Maddy?


  Un cri s’échappa des lèvres de Maddy quand Alex enclencha de nouveau la télécommande, passant cette fois à de longues pulsations régulières. Elle aurait voulu frotter sa chatte trempée contre la jambe d’Alex. Mais ce n’était pas le lieu ni le moment.


  — Et voilà que vous rougissez encore. J’aime voir votre peau se teinter sous l’effet des attentions que je vous porte.


  Il stoppa le vibromasseur, passa une main sur ses joues.


  — S’il vous plaît, supplia Maddy.


  Le jouet l’avait rendue avide. Elle frottait son bassin contre lui, qui restait imperturbable.


  — S’il vous plaît quoi, Maddy?


  Il ralluma le vibromasseur pour une seule salve, brève et intense. Les doigts de Maddy se plantèrent dans les épaules d’Alex comme des griffes. C’était sa faute. Quelle drôle d’idée elle avait eue!


  — S’il vous plaît, faites-moi jouir.


  Pressant son visage brûlant contre le cou d’Alex, Maddy s’imprégna son parfum et ferma les paupières, espérant qu’il aurait pitié d’elle.


  — C’est si gentiment demandé.


  Il régla l’appareil et le papillon se mit à vibrer par à-coups, brutalement, intensément. Maddy maintenait à grand-peine un visage aimable, refrénait son cri, tandis que le plaisir s’enroulait lentement dans son ventre. Il explosa soudain.


  Elle essaya de ne pas haleter lorsqu’elle redescendit sur terre et fixa Alex droit dans les yeux.


  — Salaud!


  Dès qu’elle eut retrouvé la maîtrise de ses sens, elle regarda autour d’elle. Les gens arrivaient toujours; les invités grouillaient, verre à la main. Personne ne faisait attention à eux. Personne n’avait rien remarqué.


  — J’aurais dû apporter des préservatifs…


  Alex passa subrepticement la main entre leurs deux corps, comme elle l’avait déjà vu faire, pour dissimuler son érection.


  — ...ainsi, j’aurai pu vous culbuter sur ce tabouret de piano pour m’avoir traité de salaud.


  Le ton était ironique, mais Maddy savait qu’il n’aurait pas hésité. Avant qu’il l’entraîne ailleurs, elle l’embrassa sur la bouche, par pure provocation.


  — Trouvons une pièce. Un placard. Quelque chose. Laissez-moi m’occuper de ça, lui proposa-t-elle, passant sa langue sur ses lèvres pour être certaine qu’il comprenne bien le sous-entendu, elle-même surprise de son audace. J’ai… J’ai toujours eu ce fantasme. Un placard, un endroit public.


  Vous.


  La tentation habita le visage d’Alex un instant, mais il secoua la tête.


  — Plus tard. Plus tard j’arracherai cette robe et vous prendrai jusqu’à ce que vous hurliez mon nom, dit-il avec arrogance. Maddy l’en savait capable. Je n’ai aucune envie d’être pris le pantalon sur les genoux dans la maison de Santorini. Je veux faire bonne impression, améliorer les termes du contrat et me tirer d’ici.


  Maddy comprenait bien toutes ces raisons, mais aucune ne soulageait son désir intense.


  — À propos, mon fantasme, c’est vous. Vous sur un sling, les jambes bien écartées pour que je vous dévore jusqu’à la dernière goutte pendant que vous criez.


  Maddy resta bouche bée. Les mots lui manquaient pour répondre à cet aveu. S’éloignant d’Alex dont l’influence la perturbait, elle passa une main dans ses cheveux pour se recoiffer. Pour oublier cet orgasme furtif, elle attrapa un verre sur un plateau et but une gorgée.


  C’était un vin doux, agréable au palais, mais il lui manquait la finesse de ceux qu’elle avait partagés avec Alex. Cela constituait une bonne analogie des deux hommes, pensa-t-elle alors qu’ils pénétraient dans la pièce principale où se pressaient les invités.


  — Quel bordel!


  Maddy suivait le regard d’Alex qui parcourait la salle. Si elle avait jugé sa robe un peu ostentatoire, elle constata qu’elle était d’une discrétion de violette comparée aux tenues extravagantes des autres femmes. Si certaines avaient su faire preuve d’un peu de bon sens, la plupart semblaient avoir une idée assez particulière de la tenue de soirée, arborant des jupes ultracourtes et moulantes, des bustiers transparents. Les hommes, très clairement des relations d’affaire de Massimo, se contentaient de costumes noirs, si bien que les représentantes du sexe opposé détonnaient, tels des oiseaux exotiques. Les accoutrements ne différaient pas beaucoup de ce qu’on aurait pu voir au club d’Alex, mais ils étaient parfaitement adaptées à l’établissement, qui avait d’ailleurs bien plus de classe que cette réception. Tout cela mettait Maddy mal à l’aise.


  — Dans quel genre d’affaires trempe ce Massimo? Est-ce qu’il possède plus d’un casino?


  — Il n’en a qu’un, très rentable. Il veut le vendre, et vite, apparemment parce qu’il se serait un peu avancé auprès de certaines personnes…


  Le ton était léger, mais Maddy doutait qu’Alex s’engage dans une affaire comme celle-là sur la base de rumeurs.


  — Il possède également un hôtel, mais rien qui pourrait justifier son train de vie. Ce qui donne du crédit aux bruits qui courent.


  Maddy tournait l’information dans sa tête.


  — Mais s’il a des relations douteuses, est-ce que c’est vraiment sage de lui acheter quelque chose?


  Elle n’y connaissait rien aux affaires, mais ce Massimo la rendait nerveuse.


  — En temps normal, je ne m’approcherais pas d’un type comme ça à moins de vingt mètres, répondit Alex d’un ton neutre, montrant que lui non plus ne devait pas beaucoup l’aimer. Quand il m’a entrepris la première fois à ce propos, mon intuition me disait de refuser. Mais en mettant le nez dedans, j’ai trouvé que l’affaire semblait bonne. Massimo a besoin d’argent et pourrait être disposé à vendre très en dessous du prix du marché. Le casino lui-même génère des profits réguliers. Il aura besoin d’un petit lifting, mais il peut très bien marcher. Il attirera les gens qui veulent vivre l’expérience de Las Vegas à petit prix.


  — Alex, pourquoi avez-vous besoin de ça? lui demanda-t-elle. Je ne veux pas être indiscrète, mais… vos affaires marchent bien, non? Pourquoi en vouloir plus?


  Alex la tira adroitement hors de la trajectoire d’une brune qui empestait le rhum, incapable de tenir debout sans s’appuyer au bras de l’homme qui l’accompagnait. Celui-ci lança un regard lubrique à Maddy. Maddy recula et Alex posa sa main au bas de ses reins.


  — Je voudrais que vous restiez là un moment.


  Son souffle était tiède contre son oreille et elle se rappela que le papillon était toujours à sa place et qu’Alex détenait la télécommande. Caressant la peau nue de son dos, Alex entraîna Maddy près d’une bibliothèque.


  — Je vais aller parler à Massimo. Attendez-moi ici. Je ne vous quitterai pas des yeux.


  Alex déposa un baiser sur son front et s’avança vers une estrade de l’autre côté de la pièce. Massimo s’y trouvait, vautré dans un luxueux fauteuil, une rouquine sur les genoux.


  Observant alternativement Alex et Maddy, il arborait un sourire peu amical. Maddy se doutait qu’il y avait plus que cette histoire de casino entre les deux hommes. Mais Alex ne semblait pas connaître cet homme en dehors de l’affaire dont il lui avait parlé. Maddy frissonna et détourna le regard, se mettant à examiner la bibliothèque. Elle avait hâte de quitter les lieux.


  *


  — M.Fraser.


  Massimo ne fit même pas l’effort de se lever pour accueillir Alex. Enfin, pensa ce dernier en voyant la main de Santorini glisser entre les cuisses de la rouquine, l’homme est visiblement occupé.


  — Bienvenue. Je vois que vous êtes venue avec… votre amie.


  La fille semblait très jeune. Alex se pinça les lèvres de dégoût.


  — Elle n’a rien à faire avec vous.


  Alex refusait que Santorini pose les yeux sur Maddy, et plus encore qu’il lui parle. Il regrettait même de l’avoir emmenée, mais il ne soupçonnait pas que la fête dégénérerait aussi vite en orgie. Santorini eut l’air abasourdi; il abandonna ses amabilités.


  — Passons aux choses sérieuses. Achèterez-vous le casino, oui ou non?


  La rage saisit Alex. Une seule chose l’empêchait de renverser ce Santorini et de se tirer le plus vite possible: c’était sa fondation. Il pouvait déjà la financer, mais il comptait sur les bénéfices du casino de Santorini pour lui donner plus de moyens encore. Il fallait donc qu’il supporte cet homme sordide jusqu’à la signature de la vente.


  — Je veux un nouveau rabais de cinquante mille dollars.


  Santorini plissa les paupières. Même un débutant aurait repéré chez lui les signes d’une colère montante. Alex ne les manqua pas. Il leva la main, empêchant l’autre de rétorquer.


  — Votre dette de jeu jette une ombre sur le tableau. Cela ne vaut pas le prix que vous demandez. Mais je vous paierai cash et d’avance. Nous savons tous les deux que c’est une des raisons pour lesquelles vous vous êtes adressé à moi en premier lieu.


  — Vous me devez bien ça, cracha Santorini, avant de se concentrer de nouveau sur sa compagne, comme pour montrer à Alex qu’il ne lui devait aucun respect.


  Alex refoula une grimace et s’assura de conserver une expression figée. Comme propriétaire de son club, il était habitué aux ébats en public, mais celui-ci n’avait rien d’innocent. Par son attitude, Santorini voulait lui montrer qu’il n’arrêterait sa partie de plaisir pour lui, Alex Fraser, mais tout ce que ce dernier voyait, c’était une pauvre fille, clairement droguée et manipulée comme un objet.


  — 50 000, Santorini. C’est mon dernier mot.


  Alex descendit de l’estrade, désireux de procurer à Maddy le réconfort de ses bras. Il n’aurait jamais dû l’amener.


  — Jetez un œil sur la photo que votre amie regarde, cria Santorini dans son dos.


  Alex l’ignora, se dirigeant vers la femme qui occupait à présent le centre de son monde.


  — Vous me le devez bien!


  Les propos de Santorini étaient confus et Alex se demanda s’il n’était pas drogué lui aussi. Drôle de façon de faire des affaires.


  — Foutons le camp d’ici.


  Même s’il n’avait pas envie de montrer à Santorini ses sentiments pour Maddy, il avait besoin de la toucher. Il se contenta d’enlacer ses doigts, profitant de la chaleur de sa peau. Maddy étudiait le contenu d’une étagère où étaient posées une mauvaise imitation d’un vase Ming et une photographie dans un cadre de mauvais goût et très voyant.


  Maddy désigna la photo du doigt.


  — C’est la femme de Massimo?


  Il voulait sortir de là à tout prix, mais la photo retint son regard. C’était le portrait d’une jolie blonde, mais une certaine dureté se lisait dans ses traits. La photo n’était pas récente, mais ce visage sauta à la mémoire d’Alex.


  — Merde.


  Il se figea sur place et comprit soudain pourquoi Santorini avait toujours été si agressif avec lui, pourquoi il l’avait approché, pourquoi il se fâchait dès qu’Alex lui demandait de baisser son prix.


  Des années plus tôt, Alex avait rencontré cette femme, Alessandria. Elle était membre du In Vino Veritas et lui avait tapé dans l’œil. Ils avaient eu une brève relation, dont elle avait toujours voulu qu’elle soit limitée au sexe. Alex avait respecté son souhait et s’était refusé à enquêter sur son passé, puisqu’elle n’avait jamais désiré aller plus loin que ce qu’ils partageaient au club.


  — Alex?


  Alex sentit que Maddy était tendue. Lui-même encaissait le coup. Comment ne l’avait-il pas su?


  — Nous partons.


  La pressant d’avancer, Alex retint son souffle jusqu’à la sortie.


  Alessandria avait des cicatrices sur le corps dont elle n’avait pas voulu lui révéler la cause. Cette femme était liée à Santorini. Elle avait été sa femme ou sa compagne. Il devait donc être responsable de ses cicatrices. Et Alex n’avait rien fait.


  Il attendit qu’on lui ramène sa Turbo. Alors il attrapa Maddy par les épaules et la poussa contre la portière passager. Elle surveillait son visage, comme si elle avait détecté son trouble.


  — Les cicatrices sur votre jambe, Maddy. La photo dans votre pendentif. Qu’est-ce que vous me cachez?


  Elle serra les lèvres et ferma les yeux. Alex aurait voulu enfoncer son poing dans la carrosserie.


  — Je ne vais pas parler de ça.


  Pas je ne veux pas, mais je ne vais pas.


  — Maddy, je vous donne encore une chance de répondre à ma question. Dites-moi ce que vous me cachez.


  Alex empoigna ses cheveux et tira en arrière, dégageant sa gorge. Il passa le doigt le long de la chaîne qui y pendait. Elle trembla, essayant de ne pas bouger, puis d’un geste vif elle saisit le pendentif pour le protéger.


  — Je vois, dit-il d’une voix sombre.


  À sa grande surprise, Maddy éclata en sanglots. Mais ce qui le troubla le plus fut l’indignation dans sa voix.


  — Et vous? Vous avez des secrets, vous aussi! Vous n’avez pas voulu me dire pourquoi je ne pouvais pas monter vous rejoindre l’autre jour. Dites-moi pourquoi! Vous n’allez pas répondre, pas vrai?


  Peu habitué à être questionné ou à rendre des comptes, Alex était hors de lui. C’était une sensation étrange, qu’il n’était pas certain d’apprécier.


  — Vous voulez que ma vie soit comme un livre ouvert, mais ça marche dans les deux sens. C’est une question de confiance, Alex. Vous vous souvenez de votre petit discours?


  Le rouge de la colère lui était monté aux joues. Alex abandonna la partie, sachant qu’il valait mieux ne pas la toucher quand elle était dans cet état. Il ne pouvait rien lui dire. Son plus grand secret, il ne le partageait avec personne. Pour son bien. Il ne pouvait pas.


  — Dans ce cas…


  Son cœur cogna dans sa poitrine et, sous l’effet de la douleur, son front se rida.


  — ... nous n’avons plus rien à nous dire.
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  Maddy n’était plus qu’une boule de chagrin en arrivant chez elle, après son altercation avec Alex devant chez Massimo. Elle avait voulu appeler un taxi, mais Alex avait exigé qu’elle attende que Declan passe la prendre.


  Elle n’avait pas eu la force de résister. À présent, toujours vêtue de sa splendide robe, elle se demandait pourquoi cette soirée avait si mal tourné.


  Quelque chose avait fait exploser Alex, mais quoi? Qu’avait-elle fait? Ou dit?


  Elle avait commencé cette journée de la meilleure humeur, comme cela ne lui était plus arrivé depuis des années. Maintenant, elle était désespérée.


  Aspirant l’air à grandes bouffées, Maddy regrettait de ne pas avoir gardé un peu de ce vin qu’Alex lui avait envoyé la semaine passée. Elle en aurait eu bien besoin. De vin… et de bien d’autres choses. Alex lui avait ouvert un monde de possibilités.


  La sonnerie de son téléphone retentit. Elle pensa que c’était lui et saisit l’appareil, prête à répondre, à crier, à hurler. Mais le nom qui s’afficha la paralysa. Tout allait de mal en pis. Elle n’était pas d’humeur à répondre, mais la culpabilité l’emporta.


  — Salut, Nate.


  Elle réprima un sanglot au son de cette voix familière. Dieu qu’elle avait besoin de se confier à quelqu’un. Cela faisait si longtemps qu’elle se forçait à tout affronter seule.


  — Maddy!


  Son moral descendit encore d’un cran quand elle se rendit compte qu’il avait un peu de mal à articuler.


  — C’est bon d’entendre ta voix!


  Maddy sécha ses larmes. Ses problèmes étaient ridicules, à côté de ceux de Nathan.


  — Comment ça va, Nate?


  Il avait un peu trop bu, signe qu’il n’allait pas bien. Nathan ne buvait que quand il allait mal.


  — Je me sens un peu seul, ce soir, Maddy. Tu vois?


  Oh oui, ça se voyait!


  — J’ai l’impression que ça va mieux, que je m’en sors, et tout à coup j’ai de nouveau atrocement mal, encore et encore.


  Maddy grimaça. Elle le laissa continuer, parler d’Erin, de son rire et de son sourire. Cela lui faisait du bien de parler, de partager leur douleur.


  Mais la conversation s’acheva et la culpabilité fut de nouveau là, comme un brouillard tenace. Elle lui glaçait le sang, lui engourdissait les doigts, lui donnait la chair de poule.


  Ajoutée à la débâcle de la soirée, c’était trop.


  Il fallait qu’elle allège son fardeau, qu’elle s’en délivre. Une punition.


  Elle se rappela ce qu’elle avait vu au club d’Alex. Pouvait-elle y aller sans lui? L’idée la terrifiait, mais elle était suffisamment fâchée pour la mettre à exécution. Elle posa le doigt sur son pendentif. Son secret n’en était pas un, juste quelque chose qu’elle n’avait pas envie de revivre, jamais. Alex, par contre… Qu’il lui cache quelque chose l’affectait terriblement.


  Elle pouvait comprendre sa frustration. Mais il lui avait assez répété de ne pas passer son temps à analyser tout ce qu’elle faisait.


  Elle voulait retourner au club.


  *


  Julien siffla quand Maddy arrêta sa voiture devant le club d’Alex.


  — Eh bien, ma parole!


  Cette approbation lui remonta un peu le moral. Julien tendit la main pour recevoir les clés.


  — Alex vous rejoint ici?


  Maddy tira nerveusement sur le bas de sa jupe ridiculement courte. Sa garde-robe fétichiste était inexistante et elle avait opté pour une tenue de secrétaire sexy. Jupe noire courte, chemisier blanc simple. Le côté osé était apporté par des bas noirs à couture et des talons hauts. Elle avait aussi laissé les premiers boutons de son chemisier ouverts.


  Elle n’aurait jamais porté ces vêtements en d’autres circonstances. Mais ils lui apportaient la même assurance que le bustier et la jupe qu’Alex avait choisis pour elle. Elle se sentait une autre. C’était une bonne chose, car la Maddy d’hier aurait seulement voulu se cacher pour pleurer.


  La nouvelle Maddy, elle, avait bien autre chose en tête.


  — Alex et moi, c’est fini.


  Julien, comme Alex, était un dominant. Mais Maddy ne baissait pas les yeux devant lui. Au contraire, elle le fixait en lui parlant.


  Il saisit les clés qu’elle tenait au creux de la main, profitant de l’occasion pour caresser sa paume.


  — C’est vrai?


  Il lança les clés et les rattrapa derrière le dos, ce qui la fit sourire. Il passa ensuite un doigt sur le col de son chemisier, l’attira à lui et lui caressa la gorge. Maddy se raidit. Ce contact ne l’enflammait pas autant que celui d’Alex, mais elle y était sensible. Elle aimait la sensation de ces doigts sur sa peau, et le côté dominateur de Julien.


  — Si c’est encore le cas dans quelques heures, quand ce sera mon tour d’aller jouer, je viendrai vous chercher.


  D’un geste des bras désignant l’escalier, Julien laissa partir Maddy, un sourire dévastateur aux lèvres. Il lui donna une tape sur les fesses qui la fit sursauter.


  — Entrez, Mademoiselle. J’ai du travail.


  Maddy fronça les sourcils et réprima l’envie de se frotter le bas du dos. Loin d’une caresse, c’était une claque sévère qu’elle venait de recevoir.


  Soudain, tout cela lui parut une très mauvaise idée. Sans Alex, toute sa réserve refaisait surface, et elle se sentait vulnérable, nue, exposée. De plus, elle ne connaissait rien du protocole en vigueur.


  Est-ce que tous les habitués de ce club étaient aussi… tactiles? Elle avait l’impression d’entrer dans la cage aux fauves.


  Maddy poussa la porte. À l’intérieur, tout était exactement comme elle se le rappelait: sombre, gothique et puissamment suggestif. Une chanson de Metallica s’échappait des haut-parleurs de l’entrée.


  — Miss Stone.


  Surprise, Maddy tourna la tête et vit Elijah, qui la regardait avec inquiétude. Habillé d’une chemise rose pâle au col ouvert et d’un pantalon de costume noir très chic, il était terriblement séduisant. Pas autant qu’Alex, pourtant.


  Elle se sentit presque coupable, comme si on l’avait surprise dans un lieu où elle n’aurait pas dû être.


  Elle avait le droit d’être ici. Enfin, elle en était presque sûre. L’arrivée rapide d’Elijah lui fit supposer que Julien l’avait prévenu. Elle essaya de garder la tête haute en lui rendant son salut.


  Il allait sans doute lui faire la leçon, lui parler d’Alex. Mais elle n’était pas sa chose.


  — Êtes-vous bien sûre que vous désirez entrer?


  Ses yeux bleus la fixaient intensément. Ce fut tout ce qu’il demanda.


  — Oui, répondit rapidement Maddy. Oui, je… je veux entrer, compléta-t-elle, la voix traînante.


  C’était si difficile de dire tout haut ce qu’elle voulait. Mais l’attitude d’Elijah était si semblable à celle d’Alex qu’elle lui fit confiance d’instinct.


  — Je veux être punie.


  Sa voix n’était plus qu’un murmure. Elle tremblait en parlant, mais elle se contrôla.


  — Je veux entrer.


  — Je vois.


  Elijah l’examina de bas en haut, comme Julien l’avait fait, et arrêta son regard sur son visage.


  — Et pourquoi voulez-vous être punie?


  — Je ne vais pas parler de ça, répondit-elle, en colère. Je veux juste… J’ai besoin d’être libérée.


  Elijah pinçait les lèvres, analysant la situation.


  — Ce sera avec moi, alors.


  Maddy doutait que ce soit une bonne idée de prendre pour partenaire un des associés d’Alex. Un étranger serait certainement plus adapté.


  Elle ouvrit la bouche pour protester, mais Elijah parut grandir d’un coup.


  — Je ne me rappelle pas vous avoir donné la permission, Mademoiselle.


  Il tira de sa poche une paire de menottes en cuir doublé de laine, semblables à celles qu’Alex lui avait passées aux poignets la dernière fois, à l’exception du blanc virginal.


  — Montrez-moi vos poignets.


  Maddy obéit très naturellement à cet ordre et tendit ses poignets.


  — Ne bougez plus.


  Elijah sorti son iPhone et se mit à composer une série de textos. Maddy bouillait d’impatience.


  Quand il eut fini, Elijah rangea son téléphone et leva les yeux vers Maddy, sourcils froncés.


  — J’ai cru comprendre que vous étiez là pour être punie.


  Le cœur de Maddy se déchira soudain. Des larmes se formèrent au coin de ses yeux. Oui, elle voulait être punie, mais seulement par Alex.


  Tu n’as plus le choix, Maddy. Se ressaisissant, elle releva le menton, tout en tenant scrupuleusement ses yeux rivés au sol.


  — Oui, Monsieur. Pardon, Monsieur. S’il vous plaît, punissez-moi, Monsieur.


  Sans même le voir, elle savait qu’Elijah l’observait. Elle sentit une secousse sur l’une de ses menottes.


  — Suivez-moi. Ne levez pas les yeux.


  La gorge sèche, Maddy suivit Elijah dans le couloir. Elle comprit qu’ils avaient franchi le passage entre le bar et le club lorsque les lumières devinrent plus tamisées, et en entendant les cris de plaisir et de douleur.


  — Nous nous arrêterons là.


  Elijah la laissa seule un moment et Maddy sentit monter la panique. Elle ne lui faisait pas autant confiance qu’à Alex.


  Elle avait terriblement envie d’Alex.


  Passe à autre chose. Il avait été très clair. Il ne la comblerait plus tant qu’elle ne lui révélerait pas son secret.


  Mais il avait éveillé en elle le désir, et Alex était, à sa connaissance, la seule personne susceptible d’assouvir ce besoin.


  — Venez.


  Elijah tenait un sac semblable à celui d’Alex le premier soir. La curiosité de Maddy était piquée. Tous les dominateurs possédaient-ils un sac de ce genre rempli de jouets?


  Maddy suivit Elijah à travers le club. Il s’arrêta à côté d’une sorte de banc en bois, matelassé de cuir couleur lie-de-vin. Ses pieds étaient munis d’un solide anneau d’où partait une chaîne. Deux de ces chaînes s’achevaient sur des menottes, un peu plus grandes que celles que Maddy portait aux poignets.


  Les battements de son pouls s’accélérèrent quand elle comprit à quoi serviraient les chaînes.


  — Déboutonnez votre chemisier.


  Effarouchée, Maddy leva les yeux vers Elijah. Eh bien! tu t’attendais à quoi, Maddy? Elle avait lu qu’une séance BDSM n’incluait pas forcément du sexe, mais peut-être qu’Elijah comprenait la chose autrement.


  — Quel est votre code de sécurité?


  Comme Maddy n’obéissait pas assez vite à son goût, Elijah défit lui-même les boutons et lança le vêtement loin de lui. Puis il avança la main vers la fermeture de sa jupe. Elle se retrouva bientôt en soutien-gorge noir, culotte et collant. Elle avait aussi gardé ses chaussures à talons.


  — Très joli, commenta-t-il en la poussant vers un côté du banc. Code de sécurité. Maintenant.


  — Blackjack.


  Maddy avait presque utilisé le code pour ce qu’il était tandis qu’Elijah lui passait la main sur les fesses et descendait jusqu’à ses mollets.


  Il lui fit également répéter le code de sécurité du club. Elle tremblait toujours. Il s’agenouilla derrière elle et lui empoigna la cheville.


  — Je vais menotter votre cheville au banc, Miss Stone.


  Tous ses muscles se raidirent quand elle entendit le cliquetis de la menotte qui se refermait. Elijah passa un doigt entre la peau et le métal, pour s’assurer que ce n’était pas trop serré.


  — Respirez.


  Inspirant et expirant, il lui montra ce qu’il attendait d’elle. Il fit le tour du banc, son regard bleu toujours braqué sur elle. Maddy ne pouvait qu’obéir. Elle ralentit le rythme de sa respiration, prenant de longues bouffées d’air jusqu’à se détendre un peu.


  — C’est bien.


  Elijah passa la main dans son soutien-gorge, prit un sein à pleine main et se mit à caresser le mamelon du pouce. À sa grande confusion, Maddy sentit que ses tétons se dressaient et que son entrejambe était tout humide.


  Son corps répondait aux caresses d’Elijah. À part cela, cet homme la laissait froide. Elle ne ressentait rien de cette fusion particulière qu’elle éprouvait avec Alex


  Le téléphone d’Elijah vibra et Maddy se sentit hors d’elle quand elle réalisa qu’il abandonnait son sein son soutien-gorge pour répondre à un texto.


  — Sérieux? cracha-t-elle. Vous êtes un goujat.


  Le regard furieux qu’il lui lança la fit trembler, mais elle ne put dissimuler une grimace de rage.


  — Je ne suis peut-être pas le dominateur que vous aimeriez avoir près de vous, Miss Stone, mais ce genre de comportement est inacceptable ici…


  Replaçant le téléphone dans sa poche, il se pencha vers elle, les lèvres tout près de ses oreilles.


  — …surtout que j’ai ici exactement ce qu’il vous faut.


  Maddy était sur le point de lui répondre qu’il n’était pas du tout ce qu’il lui fallait quand Elijah fit un pas de côté pour lui révéler le sens de son allusion.


  Alex. Alex était là.
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  Maddy était splendide ainsi, la dentelle noire de son soutien-gorge et de ses collants contrastant avec la blancheur de sa peau. Elle était excitée, mais très loin de trembler comme avec Alex.


  Alex sentit que son cœur s’était mis à battre plus fort dès qu’il avait posé les yeux sur elle.


  — Elijah.


  Traversant le club, Alex hocha la tête en direction de son ami. Ce qu’il éprouvait à voir des mains étrangères se poser sur le corps de Maddy n’était pas très clair, mais il n’y avait personne en qui il pouvait avoir davantage confiance qu’en Elijah.


  Il était fâché après elle, et après lui. Quand Elijah l’avait prévenu qu’elle était au club, il était venu sans réfléchir. Il ne savait toujours pas ce qu’il lui dirait. Il avait envie de se confier à elle, mais il ne parlait de sa fille à personne, et certainement pas à ses maîtresses. Il cherchait à éviter que celles-ci n’en jouent pour accéder à son compte en banque et à son cœur, comme Lydia avait pu le faire. Comme elle le faisait toujours.


  Il opta donc pour ce qui lui semblait le plus naturel sur le moment. Il s’approcha du banc de fessées. Prenant soin d’effacer toute expression de son visage, il posa un doigt sous le menton de Maddy et lui souleva la tête pour l’observer intensément.


  Elle était en colère. Stupéfaite. Et très excitée.


  Tandis qu’il la fixait dans les yeux, elle baissa le regard. Elle était si naturellement soumise sur le plan sexuel et pourtant si farouche et rebelle dans les autres situations que toute manifestation de docilité devenait magnifique.


  Si elle acceptait de lui révéler ce qu’elle lui cachait, si elle lui faisait assez confiance pour mettre son âme à nu devant lui, alors il ferait de même.


  Pour l’instant, il allait lui rappeler ce qu’il y avait entre eux. Il y prendrait un grand plaisir.


  — À nous de jouer.


  Ces mots firent frissonner Maddy. Qu’est-ce qu’il faisait là? Elijah devait l’avoir prévenu. Pourtant, après les mots définitifs qu’il avait prononcés un peu plus tôt dans la soirée, elle n’aurait jamais pensé qu’il viendrait. Y avait-il encore l’espoir d’un avenir pour eux?


  — Elijah, prépare-la pour moi, veux-tu?


  L’attention de Maddy fut ramenée à l’instant présent.


  — Qu’est-ce que ça veut dire, «me préparer»? demanda-t-elle, tendue, tandis qu’Elijah ouvrait son sac d’accessoires.


  — Silence.


  L’ordre résonna dans l’air immobile et étouffant. Elle ne pouvait que contempler Alex.


  — Je ne suis pas très amateur des séances publiques, comme je vous l’ai dit. Mais là, cela me fait plaisir, comme j’ai plaisir à ce qu’Elijah vous prépare à recevoir votre punition. Donc, cela vous fait plaisir aussi.


  Maddy voulut leur dire à tout deux d’aller se faire voir, mais Elijah dégrafa son soutien-gorge qu’il lui arracha d’un mouvement vif. Un regard sévère d’Alex la dissuada de protester.


  Ses tétons se hérissèrent quand, d’une main ferme, Elijah la força à s’agenouiller devant le banc, le ventre étalé sur le cuir qui lui échauffait la peau. Sans attendre, il menotta ses poignets à l’aide des chaînes.


  Elle était attachée et ouverte, et ne pouvait rien y faire.


  — Ses cheveux, ordonna Alex à voix basse.


  Les doigts agiles d’Elijah parcoururent les longues mèches et les assemblèrent en tresse pour dégager le visage de la jeune femme.


  Maddy sentit ensuite les mains d’Elijah sur ses hanches, tièdes et assurées. Lentement, très lentement, il déroula son collant, faisant glisser l’élastique juste sous ses fesses. Son string suivit. Ne restaient plus que la peau de ses fesses rebondies, exposée à tous les regards, et cette intéressante pression de l’élastique au niveau de l’entrejambe.


  — Superbe.


  Elijah la caressa et Maddy frissonna, plus de plaisir que de peur cette fois. Comme si, une fois qu’Alex avait donné à son ami la permission de la toucher, elle s’était retrouvée libre de profiter de la sensation.


  Elle n’avait plus à penser. Juste à ressentir.


  De son sac en cuir, Elijah tira une petite fiole. Une légère appréhension voila le regard de Maddy, qui se souvenait des huiles à la menthe et à la cannelle.


  — Cela va piquer une petite minute.


  Elijah trempa les doigts dans le flacon. Quand il les ressortit, ils étaient couverts d’une épaisse crème blanche. Maddy voulut demander ce que c’était, mais la permission de parler lui fut refusée par Alex d’un simple mouvement de tête. Elle serra la mâchoire tandis qu’Elijah lui plaqua une main sur le ventre, l’autre entre les jambes. Il glissa alors un doigt entre ses lèvres pour étaler la crème sur son clitoris dressé. Cela piqua d’abord, puis le sang afflua. Cette crème décuplait les sensations.


  L’instant d’après, Maddy était toute moite. Elijah glissa un doigt en elle.


  — Très bien, soumise.


  Maddy contracta le vagin et regarda Alex, l’air éploré.


  — Bientôt, ma chère, répondit-il, le visage sombre et suggestif.


  Maddy inspira une goulée d’air en haletant et ferma les paupières en prévision de la sensation qui allait suivre. Alors un mince filet humide lui tomba dans la raie des fesses et elle ouvrit les yeux.


  — Non! protesta-t-elle en tirant sur ses liens, affolée. Pas là!


  Alex vint se placer devant elle et s’accroupit pour se trouver à sa hauteur.


  — La confiance, Maddy. Vous vous souvenez?


  Il soutint son regard tandis qu’il saisissait son pendentif. Elle essaya de reculer mais les chaînes l’en empêchèrent.


  — Vous avez clairement dit qu’il s’agissait pour vous d’une limite dure. Je ne l’ouvrirai pas, dit-il d’un ton calme qui la mit pourtant mal à l’aise. Mais lorsque nous en aurons fini, je veux que vous vous rappeliez ce moment, que vous repensiez à la confiance que vous m’accordez et que vous vous demandiez si nous devons conserver des secrets entre nous.


  La colère de Maddy s’atténua quand elle vit l’étincelle dans le regard d’Alex. Allait-il lui avouer ce qu’il lui cachait?


  Elle n’eut pas le temps de s’interroger plus longtemps. Les doigts d’Elijah continuaient leur exploration et s’approchaient d’une zone particulièrement sensible.


  — Vous pouvez utiliser votre code, lui rappela Alex en se redressant, puis il sortit de son champ de vision.


  Deux mains avaient empoigné ses fesses et les écartaient, exposant à la vue une partie de son corps qui ne l’avait jamais été auparavant. Une autre y déposait le liquide froid dans la raie et jusqu’aux fronces de son anus.


  Oh, non. Non. Pas là. Elle essaya de se dégager encore une fois, en vain.


  — Restez tranquille.


  Une main la maintenait ouverte; la seconde pressa un objet dur contre son anus. Elle résista mais une paume ferme lui claqua les fesses. La douleur était cuisante comme une volée d’épines.


  — Encore un son et je vous bâillonne, menaça Alex. Détendez-vous, cela fera moins mal.


  Maddy aurait voulu que cela ne fasse pas mal du tout. Elle ne parvint pas à étouffer son cri lorsque l’objet dur força son entrée, luttant contre l’anneau de muscles qui lui barrait le passage.


  — Poussez contre, Maddy.


  Fermant les paupières, Maddy fit ce qu’on lui demandait. Le plug lui brûlait les parois, avançant par petits allers et retours, tournant en tous sens, réveillant des nerfs dont elle ignorait jusqu’à l’existence.


  Puis ses muscles cédèrent, et l’objet fut en elle, la consumant de l’intérieur.


  Elle perdit toute notion du temps, ne ressentant plus que de la gêne. Elle pleura quand l’un des deux hommes tira sur le plug, envoyant une décharge électrique dans son arrière-train. Une main était passée sous elle, entre ses jambes, qui titillait son clitoris, et soudain la brûlure de la douleur se mélangea à la chaleur du plaisir. Le bas de son corps fut envahi d’un désir fulgurant.


  — Je crois qu’elle est prête à te recevoir, mon ami.


  La sensation cessa et Maddy redressa la tête pour voir Elijah tourner autour d’elle. Il se planta devant elle, se pencha et, attrapant ses joues, il pressa ses lèvres contre celles de la jeune femme pour un long baiser profond.


  Maddy lécha ses lèvres lorsqu’il se retira.


  — Il a de la chance, Miss Stone, ajouta-t-il à son oreille, en un intime murmure qui la fit frissonner. Il est aussi très bon. Souvenez-vous en.


  Elijah se releva et s’apprêtait à partir.


  — Voudrais-tu rester pour regarder?


  Maddy se raidit lorsqu’Alex posa cette question à son ami. Sa quête de plaisir et de châtiment l’avait menée au club, mais elle aurait préféré continuer seule avec Alex.


  Le pantalon d’Elijah trahissait son désir, et un éclair de tentation éclaira son visage, mais il secoua la tête.


  — Non merci. Je crois que cela doit se régler entre vous deux.


  Il s’en alla et Maddy se retrouva de nouveau seule avec Alex.


  *


  Maddy était clairement désarçonnée, troublée. En fait, exactement dans l’état qu’Alex cherchait à provoquer chez elle. Il voulait que ce petit cerveau cesse de penser, d’analyser toutes choses. Il fallait qu’elle se concentre sur ce qu’il lui faisait ressentir.


  — J’aimerais que vous puissiez vous voir en ce moment. Je n’ai jamais rien vu de plus beau que vous pieds et poings liés, sans défense. La dentelle de votre collant rend votre peau presque blanche par contraste. Vos fesses sont pâles et rebondies, dans l’attente de mes mains.


  Alex tournait autour du banc, surveillant la couleur de ses chevilles et de ses poignets. Ils étaient toujours roses, signes d’une bonne circulation: les menottes n’étaient pas trop serrées.


  Du sac abandonné par Elijah, Alex sortit un objet constitué d’un très petit manche d’ivoire d’où cascadaient des lanières de cuir mordoré. C’était un minuscule martinet, le plus petit qu’il ait jamais utilisé, un pussy whip.


  Alex le brandit sous les yeux de Maddy pour qu’elle puisse le voir. La jeune femme semblait avoir oublié toute colère.


  — Qu’est-ce que c’est? lui demanda-t-elle d’une voix douce.


  À cette question, Alex sentit sa queue gonfler dans son pantalon. Il aurait voulu la pénétrer tout de suite, mais l’attente rendrait les choses encore meilleures.


  — C’est un martinet, Maddy. Un tout petit fouet.


  D’un mouvement vif du poignet, il fit claquer les rubans de cuir et Maddy les vit fendre l’air.


  — Je vais vous punir, car je suis en colère après vous. Comprenez-vous pourquoi?


  La douceur de son expression s’était envolée quand elle tourna les yeux vers lui.


  — Je suis en colère après vous, moi aussi. Est-ce que je pourrai vous battre à mon tour, une fois que vous en aurez fini avec moi?


  Alex faillit pouffer. Il aimait son culot. Mais cette façon qu’elle avait de pincer les lèvres lui rappelait les secrets qui les séparaient encore. S’agenouillant devant elle, il parcourut du doigt la ligne de ses pommettes.


  — Je me suis mal comporté envers vous, je vous ai caché des choses et j’en suis navré.


  Il laissait les lanières du martinet traîner sur son cou, déclenchant en elle des frissons.


  — Si vous trouvez en vous le courage de me faire confiance, de vous ouvrir à moi, j’en ferai de même, et avec joie.


  Son cœur battait plus fort à mesure qu’il parlait, mais il agissait pour le mieux, il en était persuadé. C’était une femme avec qui il pourrait partager le secret de sa fille. Maddy n’utiliserait jamais cette confidence contre lui, et encore moins contre Rae.


  Il attendit, laissant à la jeune femme le temps de renoncer si c’était ce qu’elle désirait. Il scrutait son regard, les expressions qui animaient son visage, la terreur et la culpabilité qui l’emportèrent.


  La déception fut terrible lorsque, enfin parvenue à une conclusion, elle serra les lèvres encore plus fort et secoua la tête. Elle n’était pas prête.


  — Très bien.


  Dissimulant son amertume, Alex repassa derrière Maddy. Elle ne pensait pas pouvoir lui faire confiance maintenant. Mais tout espoir n’était pas perdu.


  Caressant les deux globes de chair pâle, il savoura son sursaut de surprise. Oh, qu’il allait aimer ça!


  — Je ne sais pas encore précisément combien de coups je vais vous administrer de coups, Maddy. Vous m’avez mis de mauvaise humeur. J’arrêterai quand j’en aurai fini, voilà tout.


  Elle se mit à trembler mais, à bien l’observer, il vit qu’elle était plus excitée qu’apeurée. Dans le but d’exorciser ses craintes, il tira sur le plug, toujours fiché dans son petit trou, accueillant son cri d’un sourire.


  — Préparez-vous.


  Il recula, leva le bras et abattit le fouet.


  — Oh! s’écria-t-elle.


  C’était plus de surprise que de douleur, il le savait. Le martinet n’était pas assez gros pour blesser, même entre les mains d’un novice, ce qu’Alex n’était plus depuis longtemps. De plus, il avait prévu de s’en tenir à des coups très légers.


  Il voulait lui faire éprouver une large gamme de sensations, mais il ne souhaitait pas lui faire de mal, sauf si elle montrait des dispositions à apprécier la douleur érotique.


  — Quel est votre code de sécurité? demanda-t-il.


  Il sourit lorsqu’elle lança la réponse d’une voix furieuse. Elle était fâchée. Tout allait bien.


  Il fit pleuvoir sur la peau de Maddy une série de coups brefs et lestes, en variant les endroits pour que nulle partie de son corps n’en conserve de stigmates le lendemain. Les faibles gémissements qu’elle émettait le poussaient à aller de l’avant. Une giclée d’endorphines le surprit quand il admira les rougeurs qui marbraient ces jolies fesses.


  Le corps de Maddy palpitait de plaisir et Alex sentit monter en lui cet état euphorique que les dominateurs éprouvent lors de certaines séances. Alors, il lâcha le fouet.


  Il passa la main sur les fesses de la jeune femme. Sous ses doigts aux sensations exacerbées par son excitation, leur chaleur était intense. Prenant la bouteille qu’Elijah avait laissée dans la pièce, il versa une quantité généreuse de crème sur la peau de Maddy, se délectant à la voir se rejeter en arrière, ce qui amena ses fesses ouvertes tout contre son membre dressé.


  — Pas tout de suite, ma belle.


  Il appliqua le lubrifiant autour du plug qui l’avait préparée pour lui. Passant une main entre ses jambes, il lui frotta le clitoris, la besognant avec ardeur jusqu’à sentir son corps se tendre, sur le point de basculer.


  Parfait. Il voulait qu’elle puisse associer le plaisir, et pas seulement la douleur, à ce qu’elle était sur le point de vivre.


  — Jouissez pour moi, Maddy.


  Tout en continuant à la branler de ses doigts experts, il agrippa la base évasée du plug et tira. Maddy était à la limite de la rupture; il renfonça le plug d’un coup.


  Son cri fut à la fois puissant et perçant. Ce qui se passait dans ses chairs l’avait propulsée de l’autre côté. Il continua d’aller et venir avec le plug sans cesser de lui masser le clitoris, aspirant pour elle les dernières gouttes de plaisir. Elle avait arrimé ses doigts autour des pieds du banc, bien accrochée pour supporter ces rafales de sensations.


  Il voulait qu’elle soit parfaitement détendue et relâchée pour la pénétrer.


  — Ne bougez pas.


  Défaisant sa boucle de ceinture, Alex libéra sa queue confinée dans son jean. Il soupira d’aise quand son membre, érigé et palpitant, se retrouva à l’air libre.


  — Je n’ai jamais vu un aussi joli cul.


  Il avait hâte d’être en elle. Enfilant un préservatif, il déposa dessus une grosse quantité de lubrifiant et l’appliqua sur toute la longueur de sa hampe, fermant les yeux sous le plaisir que lui procurait sa propre main.


  — Préparez-vous, ma belle. Cela sera inconfortable au début.


  Elle s’agita et gémit en signe d’invitation tandis qu’il empoignait de nouveau le plug, puis elle grimaça lorsqu’il le retira, avant de pousser ses fesses à la rencontre du membre d’Alex. Alex, lorsqu’il sentit cette chair brûlante contre sa queue, crut que son crâne allait exploser.


  Ils gémirent de concert, lui de pur plaisir, elle de désespoir. Il savait ce qu’elle ressentait. Elle voulait plus. Elle voulait atteindre cet état dans lequel il se trouvait, quand l’esprit cesse de fonctionner et que seules subsistent les sensations.


  Lui massant le clitoris d’une main, l’empoignant par la hanche de l’autre, Alex se logea petit à petit dans ce corps, qui lui résista tout du long.


  — C’est bien, Maddy.


  Sa voix n’était plus qu’un chuchotement quand, après une inspiration profonde, les muscles de la jeune femme abdiquèrent toute résistance. Il put s’enfoncer en elle jusqu’à la garde. Il respirait avec difficulté, essayant de se contenir.


  Il n’avait jamais rien éprouvé d’aussi fort et d’aussi bon que l’étroitesse ardente de ce cul qui enserrait sa queue dure comme la pierre. Et les collants enroulés sous ses fesses ajoutaient une pointe de douceur, comme un brin de paradis!


  — Tout va bien?


  Il écouta pour vérifier qu’elle respirait toujours régulièrement et attendit un signe d’approbation.


  — Attendez.


  Il recula pour de nouveau se planter en elle. Putain! Il n’allait pas pouvoir tenir très longtemps. C’était si bon, si juste.


  Reculer, revenir. Encore et encore. Il essayait d’être doux, sachant que c’était la première fois pour elle. Il affermit sa prise pour maintenir une cadence régulière.


  — Putain.


  Il allait craquer. Il se remit à lui caresser le clitoris pour lui arracher un dernier orgasme avant de se vider en elle.


  Quand il sentit son corps se cabrer de nouveau, il introduisit deux doigts dans sa chatte trempée. Il se ficha en elle, allant et venant tout au fond par minuscules à coups. Ses doigts s’affairaient sur la mince membrane qui les séparait de sa queue. Il savait combien ce que Maddy ressentait devait être intense.


  Cette fois, elle jouit avec éclat, resserrant encore ses chairs autour de son membre. Un nouveau coup de reins, et il était perdu. La jouissance se répandit dans tout son bas-ventre. Il cria.


  Il mit du temps à retrouver ses marques. Du coin de l’œil, il discerna plusieurs clients assemblés autour d’eux pour profiter de la scène. Il ne leur refusa pas ce plaisir, mais il se sentit exposé, livré aux regards, tandis qu’il se retirait de Maddy.


  Elle grimaça quand il quitta son corps. Il savait qu’elle en garderait des traces plusieurs jours durant et il aimait l’idée que le moindre de ses mouvements la ramènerait à lui, et à ce qu’ils venaient de faire.


  Elijah se tenait près de lui, tenant à la main une couverture chaude et douce.


  — Tiens.


  Alex fit non de la tête.


  — J’ai encore besoin de toi, mon ami.


  Elijah le regarda, flegmatique, avant d’acquiescer. Il se plaça sur le côté tandis qu’Alex libérait Maddy de ses chaînes avant de remonter son collant pour couvrir sa peau tendre. Soulevant dans ses bras sa silhouette ballante, à bout de forces, il la porta jusqu’à Elijah, qui l’enveloppa dans la couverture et la serra contre lui.


  — Alex?


  Ses grands yeux alanguis cillaient et Alex faillit craquer. Il aurait tellement voulu la tenir dans ses bas. Mais il avait quelque chose à démontrer. Il avait décidé de lui faire confiance, mais elle n’avait pas encore cédé, du moins pas encore.


  — Elijah prendra soin de vous jusqu’à ce que vous puissiez rentrer.


  Il lut dans ses yeux qu’elle se sentait trahie et il eut le sentiment d’être un salaud de la plus belle eau. Mais il n’avait pas d’autre solution pour persuader cette tête de mule.


  Il se pencha vers elle pour déposer un baiser sur ses lèvres, puis désigna du doigt le pendentif. Elle lui retourna un regard méfiant mais Alex sut qu’elle avait compris le message. Ce qui ne l’empêcha pas de se sentir triste quand il dut la laisser dans les bras d’un autre, même s’il s’agissait de son meilleur ami. Il fallait qu’elle apprenne à se fier à lui, sinon tout ce qu’il y avait entre eux ne valait rien.
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  Se penchant pour débarrasser une table, Maddy fit la grimace. Presque vingt-quatre heures s’étaient écoulées depuis sa séance au club, mais ses fesses lui faisaient encore plus mal que la veille.


  Emportant les couverts vers la cuisine, Maddy se sentait très blessée. Elle n’arrivait toujours pas à croire qu’il l’avait laissée dans les bras d’un autre. Et elle s’en voulait de désirer encore, désespérément, être dans les bras d’Alex.


  Quand il avait touché son pendentif, elle avait compris le message. Il fallait qu’elle s’ouvre à lui. Finis les secrets.


  Pourquoi ne comprenait-il pas? Elle avait honte. Malgré tout ce qu’avaient pu lui dire Nathan ou le docteur Gill, elle se sentirait toujours coupable de l’accident qui avait tué sa sœur. Elle aurait toujours honte d’être celle qui avait trompé la mort.


  Elle préférait mourir que de lire sur le visage d’Alex le dégoût qu’elle savait mériter.


  Et pourtant, il avait décidé de lui faire confiance. Un prêté pour un rendu.


  En aurait-elle le courage? Ou celui-ci était-il mort avec Erin dans l’épave de la voiture?


  — Je viens de placer quelqu’un qui demandait une de tes tables.


  Cette phrase de Susannah lui donna des palpitations. Et si c’était Alex?


  — Pas moche, mais je préfère l’autre.


  Susannah attrapa quelques assiettes dans le chauffe-plats, puis détala à travers le diner jusqu’à sa section, laissant Maddy en proie à la crainte.


  L’autre?


  Lissant sa queue-de-cheval, elle laissa ses jambes la porter vers les tables. L’homme lui présentait son dos, mais elle reconnut tout de suite ses longs cheveux bruns, son costume sombre malgré la chaleur extérieure, et son attitude arrogante.


  La colère lui monta au nez. Elle le contourna pour lui faire face, le regard mauvais.


  — Miss Stone, dit Massimo Santorini, un sourire aux lèvres. J’espérais vous trouver ici.


  Maddy s’efforça de surmonter son dégoût. Si elle se contentait de lui servir son repas, sans l’affronter, peut-être qu’il partirait.


  — Que puis-je pour vous? demanda-t-elle d’un ton sec et qui signifiait clairement: «Faites ce que vous êtes venu faire et fichez-moi le camp.»


  — Je suis là pour vous rendre service, Miss Stone. Mais je prendrais bien un café. Je suppose qu’il est frais?


  Le regard dont il la couvait suffisait à la salir. Elle rêvait déjà d’une bonne douche pour se débarrasser de la sensation poisseuse de ses yeux posés sur elle.


  — Bien sûr qu’il est frais, dit-elle en déposant sa tasse à grand bruit.


  Comment osait-il venir ici, sur son lieu de travail, pour insinuer que l’endroit n’était pas digne de lui? De ce qu’elle savait de lui, il n’était pas vraiment en mesure de juger les autres.


  — Je prendrai deux sucres. Je l’aime sucré.


  Massimo s’adossa à la banquette, comme s’il attendait qu’elle sucre son café pour lui. Elle fit glisser vers lui le bol contenant les dosettes de sucre et d’aspartame, en haussant les sourcils. Ce type n’était qu’une brute. Elle n’allait pas se laisser faire.


  — Asseyez-vous, Miss Stone.


  Son air trahissait une certaine irritation, qu’il maîtrisa. D’un geste du bras, il l’invita comme si Maddy avait été son hôte plutôt qu’une serveuse.


  — Je travaille.


  L’odeur forte et épicée de son after-shave était à vomir. Elle aurait voulu reculer de quelques mètres, mettre de l’espace entre eux, mais préférait ne pas lui laisser voir qu’il l’inquiétait.


  — Ne compliquez pas les choses. C’est pour votre bien.


  Une boule se forma dans son estomac. Elle se doutait que sa présence n’annonçait rien de bon.


  — Dites ce que vous avez à dire et partez.


  Massimo poussa un éclat de rire dépourvu de toute trace d’hilarité.


  — Savez-vous, Miss Stone, qu’Alex Fraser m’a appelé ce matin pour me dire que mon casino ne l’intéressait plus?


  Il l’examinait comme un oiseau de proie. Maddy le dévisagea, abasourdie. Pourquoi Alex aurait-il fait une telle chose? Il voulait ce casino.


  — Je ne suis pas satisfait de la tournure des événements. J’avais choisi M.Fraser, car il m’avait lésé par le passé. Il me devait cette faveur.


  Maddy fronça les sourcils. Autant qu’elle le sache, Alex et Massimo ne se connaissaient pas avant cette affaire. Massimo, les yeux rivés sur elle au point qu’elle se sentait déshabillée, semblait se moquer d’elle.


  — Oui, votre amant a des secrets, comme vous devez le savoir, j’en suis sûr. Mais celui-là… Ce n’était pas un secret qu’il essayait de garder, mais le pur produit de son arrogance.


  Massimo étendit le bras au-dessus de la table et lui saisit le poignet. Elle essaya de se dégager, sans succès.


  — Asseyez-vous.


  Il semblait lui donner un ordre. Cet homme faisait de son mieux pour la dominer, elle. Elle comprit alors que ce genre de choses ne se commande pas. Elle n’éprouvait aucun désir de se plier à lui, aucune envie de lui plaire, à l’inverse de ce qu’elle aurait pu ressentir avec Elijah, Julien et surtout avec Alex.


  — Bas les pattes!


  Elle était peut-être soumise sexuellement, mais elle ne ferait rien contre sa volonté, ni pour cet homme ni pour personne d’autre.


  — Je pourrais appeler à l’aide ou vous envoyer ce pot de café brûlant dans la figure. À vous de choisir.


  Elle agitait la cafetière devant elle et Massimo retira sa main. Son visage était devenu franchement mauvais.


  — Votre amant n’a pas pu vous dire qu’il m’a fait cocu avec ma femme, puisqu’il ne l’a découvert qu’avant-hier.


  Maddy se rappela que la vue de cette photo chez Massimo avait profondément troublé Alex et qu’ensuite son attitude avait complètement changé.


  — Il ne se souciait pas assez d’elle pour s’occuper de savoir qu’elle était mariée. J’avais supposé le contraire et quand je lui ai demandé de l’aide, je pensais qu’il ferait amende honorable. Il se considère lui-même comme un homme honnête…


  L’amertume de Massimo confinait à l’aigreur. Il poursuivit.


  — Mais il ne m’a pas jugé assez important pour creuser jusque-là dans ma vie. Il ne s’est pas donné la peine de découvrir que celle qui fut ma femme avait été sa soumise. C’est bien comme ça qu’on les appelle, les petites salopes comme vous?


  Maddy était estomaquée. Massimo ne se contenait plus. Et elle était certaine que tout cela ne la regardait pas.


  — J’aimerais que vous partiez, maintenant.


  La cascade d’émotions qu’elle avait vécue ces derniers jours lui suffisait pour toute une vie. Campée sur sa position, elle montra la porte du doigt.


  — Le café est offert par la maison. Partez.


  Massimo se leva et Maddy eut juste le temps de se dire que sa victoire était trop facile. L’homme poursuivit.


  — Je n’en ai pas fini avec vous. Alex Fraser a persuadé ma femme de me quitter et je suis ici pour lui rendre la pareille. Je connais son secret et je vais vous le dire.


  Maddy secoua la tête pour le forcer à se taire.


  — Non.


  Elle voulait que ce soit Alex qui lui révèle son secret. Massimo se pencha vers elle. La sensation était oppressante. Elle chercha désespérément un moyen de se débarrasser de lui.


  — Alex Fraser a une fille. Il a baisé sa psy et l’a foutue enceinte.


  Massimo savourait le choc qui se lisait sur le visage de Maddy.


  — Vous ne le saviez pas, je parie! Vous pensez être quelque chose pour lui, mais vous n’êtes rien, comme Alessandria. Vous n’êtes rien et vous ne serez jamais rien.


  *


  Après son service, Maddy roula vers El Diablo. Elle ne croyait pas n’être rien pour Alex –elle savait même que c’était le contraire. Elle avait constaté combien elle comptait pour lui. Mais il n’en demeurait pas moins qu’Alex avait une fille dont il ne lui avait jamais parlé.


  Elle non plus n’avait pas été tout à fait honnête avec lui, mais là… S’il tenait vraiment à elle, c’était quelque chose qu’il n’aurait pas dû taire. Pourquoi avoir gardé un tel secret?


  En se garant, elle se repassait le film de la nuit au club. Il avait dit que si elle consentait à partager ses démons avec lui, il ferait de même. Disait-il vrai?


  Maddy se sentait mal. Et le fait que ce soit Massimo qui lui ait révélé le secret d’Alex ne faisait qu’empirer la situation. Il était quitte, à présent. Maddy le détestait de lui avoir appris tout cela contre son gré.


  — Miss Stone.


  Declan était venu à sa rencontre dans le hall. Elle avait prévenu Alex par texto qu’il fallait qu’elle lui parle. Et elle était bien décidée à lui désobéir s’il avait décliné le rendez-vous. Mais il n’en fit rien.


  Maddy suivit Declan en silence.


  Le géant n’arrêtait pas de lui lancer des regards brefs, chose qu’il n’avait jamais faite jusque-là. Comme elle ne pouvait pas ignorer plus longtemps ce comportement, elle soupira et le regarda droit dans les yeux.


  — Qu’y a-t-il, Declan?


  Elle en crut à peine ses yeux: Declan se balançait, gêné, d’un pied sur l’autre, et il alla même jusqu’à rougir.


  — Le patron, il est à cran depuis l’autre nuit.


  Declan la cloua sur place, comme s’il l’accusait d’être responsable de la mauvaise humeur de son chef.


  — Soyez gentille avec lui, s’il vous plaît. Il est plus vulnérable qu’il n’y paraît.


  Alex attendait avec impatience l’arrivée de l’ascenseur. Le texto de Maddy l’avait surpris. Il avait espéré, retenant son souffle, qu’elle déciderait de franchir le pas et de tout partager avec lui. Mais même dans ses rêves les plus fous, cela ne devait pas arriver aussi vite.


  Une sonnerie retentit à la porte de l’ascenseur et elle fut enfin devant lui. Vêtue d’un vieux jean et d’un tee-shirt bleu tout simple, mais elle était toujours aussi belle à ses yeux.


  — Je suis content que vous soyez là, lui dit-il. Des mots tout simples, mais qui décrivaient parfaitement ce qu’il ressentait. Entrez donc, asseyez-vous. Nous boirons un peu de vin et discuterons.


  Mais certains signes chez Maddy lui firent tout de suite comprendre que quelque chose n’allait pas.


  — Qu’y a-t-il?


  Il s’avança vers elle. Il aurait voulu l’entourer de ses bras, mais l’expression qu’elle affichait l’en dissuada.


  — Maddy, que se passe-t-il?


  Alex était rarement déstabilisé et à court de mots, mais le comportement de Maddy lui fit l’effet d’un choc. Il pensa tout de suite à Rae.


  — Comment avez-vous su?


  Il n’avait pas honte de sa petite fille, bien au contraire. Mais les circonstances de sa conception l’avaient rendu méfiant envers les femmes et il ne voulait plus s’engager. Il préférait mourir plutôt que de laisser quelqu’un se servir de sa fille pour l’atteindre. De plus, il était très riche, et Rae pouvait être la cible de personnes sans scrupules. Il avait donc préféré garder son existence cachée.


  — Alors c’est vrai? Il n’a rien inventé? demanda-t-elle, soudain très lasse. Et quand comptiez-vous me le dire?


  Un éclair de colère le traversa. Pour mal se comprendre, il fallait être deux.


  — J’allais le faire dès que vous vous seriez décidée à m’en apprendre plus sur votre passé.


  Maddy se figea. Comme toujours lorsqu’il amenait ce sujet sur la table, la culpabilité avait voilé les traits de la jeune femme. Il se rendit compte avec dépit qu’elle n’était pas venue ici pour partager quoi que ce soit, bien au contraire.


  — Comment l’avez-vous su? répéta-t-il.


  Il fallait qu’il le sache, pour le bien de Rae. Maddy glissa une mèche de cheveux derrière son oreille. Elle paraissait à la fois triste et fatiguée.


  — Massimo Santorini est venu au diner pour me le dire. Je ne sais pas pourquoi il m’a choisie, moi, mais il cherche à se venger de vous depuis que vous avez renoncé à acheter son casino.


  À ces mots, l’humeur d’Alex se dégrada brutalement. La simple vision de cette ordure de Santorini près de Maddy le mettait hors de lui.


  Alex ne connaissait rien de la vie d’Alessandria –il avait respecté son silence sur ce point. Il n’empêche que c’est avec lui qu’elle avait trompé Massimo. Il ne pouvait donner entièrement tort à cet homme de vouloir se venger.


  Et il connaissait l’existence de Rae… Alex fut saisi d’un frisson. Toutefois, s’il l’avait jugé correctement, l’Italien devait estimer qu’ils étaient quittes.


  Plongeant sa main dans sa tignasse, Alex tira sur ses cheveux, comme pour alléger sa frustration. Cette sensation de maladresse était très rare chez lui.


  — Il y a quelques années, l’intérêt que je portais à un certain mode de vie me tourmentait. J’ai commencé à voir une psychothérapeute, le docteur Lydia Tanner.


  Ce souvenir le faisait grincer des dents. Quelle proie facile il avait fait!


  — Je venais de gagner mon premier million, poursuivit-il. Je me sentais seul. Elle avait plus de pouvoir sur moi que je ne m’en rendais compte.


  Maddy restait sur la défensive. Il se demanda si elle avait conscience qu’elle jouait avec son pendentif, comme si elle avait voulu protéger son propre secret.


  — Elle décida que je serai meilleur dans le rôle du mari. Elle m’a séduit. A menti sur sa contraception. Elle voulait que je lui passe la bague au doigt.


  Il n’avait pas cédé. Mais elle restait liée pour toujours à sa vie à cause de l’enfant qu’ils partageaient.


  Maddy paraissait stupéfaite.


  — Cette nuit au club, j’ai décidé de tout vous raconter. J’ai décidé de vous faire confiance. Mais je voulais la réciproque.


  Il fixa son pendentif.


  — La proposition tient toujours.


  On aurait dit qu’il venait de la frapper. La colère le submergea et il réprima une envie de frapper le mur. Pourquoi ne se laissait-elle pas aller? Il ne l’abandonnerait pas. Mais tant qu’elle refuserait de se confier à lui, rien ne pourrait exister vraiment entre eux.


  — Je vois.


  Plus blessé qu’il ne voulait l’admettre, Alex revêtit à dessein son masque d’indifférence.


  — Dans ce cas, je crois que nous n’avons plus rien à nous dire.


  — Vous ne comprenez pas! cria-t-elle au désespoir. Vous me détesteriez. Et je ne pourrais pas supporter que vous ayez cette image de moi.


  Cet aveu accentua la curiosité d’Alex. Il savait qu’il pourrait, en la poussant un peu, découvrir ce qu’elle lui cachait. Mais il avait besoin qu’elle le lui dise d’elle-même. Depuis Lydia, la confiance était devenue d’une importance capitale pour Alex.


  Sans elle, rien d’envisageable. De son côté du moins.


  — Maddy, jamais vous ne me dégoûterez. Mais si vous ne me croyez pas, il n’y a plus d’espoir.


  Il l’écouta inspirer difficilement et se prépara pour la suite, espérant qu’elle allait se décider à parler. Mais il n’entendit que le silence. Son cœur se brisa. Il fit la seule chose susceptible de le sauver. Il se détourna. Au moment de quitter la pièce, il ajouta:


  — Declan vous raccompagnera. Adieu, Maddy.


  — Attendez!


  Alex s’arrêta, et revint lentement sur ses pas, à l’écoute.


  — Je… Donnez-moi juste le temps. Une heure. Peut-on se retrouver au club dans une heure?


  Il ne répondit rien, mais il hocha la tête, avant de repartir.
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  Maddy pénétra dans le club avec une boule dans la gorge. Ressaisis-toi, Maddy. Tu peux le faire. Elle jeta un œil à sa nouvelle tenue, bustier cramoisi et jupe assortie. La boule descendit dans son estomac. Cela aurait été tellement plus facile si elle avait su comment tout cela allait finir.


  Traversant la pièce, elle s’assit sur le divan en velours qu’Elijah lui avait désigné comme le lieu de rassemblement des soumis sans attaches. Une fois dépassé le souvenir de ses mains sur des zones très intimes, il lui avait été plutôt facile de joindre Elijah lorsqu’elle l’avait appelé pour lui demander une faveur.


  Balayant du regard le club à peu près vide, elle songea qu’il était peut-être trop tard pour Alex et elle. Mais elle faisait partie des vivants et elle avait trouvé quelque chose qui l’aidait à s’en souvenir.


  — Madeline.


  Elle leva des yeux anxieux. C’était Elijah qui venait de l’appeler, pas Alex. Elle se força à sourire malgré sa déception.


  — Il est têtu, dit-il en lui tendant la main pour l’aider à se lever. Mais je pense que vous allez gagner. Venez, nous allons chercher votre vin.


  Maddy inspira plusieurs fois, lentement, profondément, et suivit Elijah dans un coin reculé du club. Les battements de son cœur lui donnaient la nausée, mais elle s’efforça de combattre ce malaise.


  Elijah avait tout préparé selon ses instructions. La seule chose qui pourrait faire échouer son projet serait qu’Alex ne vienne pas. Elle savait qu’elle pourrait survivre. Et même qu’elle pourrait revenir au club, après quelque temps. Mais elle ne parvenait pas à se mentir suffisamment à elle-même pour croire que cela ne la bouleverserait pas.


  — Voulez-vous que je vous installe dans le sling?


  Elijah avait l’air très sérieux.


  — Je…


  L’idée de se retrouver ainsi attachée sur le sling, exposée à tous les regards, pour quelqu’un qui ne viendrait peut-être jamais, l’effrayait. Mais c’était le meilleur moyen de prouver à Alex qu’elle était disposée à lui accorder sa confiance.


  — Je veux bien. S’il vous plaît.


  Après un long moment d’hésitation, Maddy chercha des doigts les fermetures sur les côtés de sa jupe. Elle ne voulait rien cacher. C’était terrifiant.


  — Asseyez-vous sur cette partie plus large, ici.


  L’attrapant par la taille, Elijah installa Maddy sur le siège du sling. Celui-ci oscilla sous son poids. Elle n’était pas sûre d’aimer ça, mais elle se rappelait les mots d’Alex. Mon fantasme, c’est vous. Vous sur un sling, les jambes très écartées.


  Elle regarda Elijah pour se donner du courage, tentant d’oublier que le bas de son corps n’était recouvert que d’un string en dentelle rouge.


  — Allongez-vous sur le dos.


  Il enroula autour de son torse, juste en dessous de la poitrine, une lanière pour la maintenir en place. Elle se sentit plus à l’aise ainsi. Puis Elijah lui attrapa une cheville, qu’il éleva jusqu’au niveau de sa taille pour l’attacher. L’autre suivit et, soudain, Maddy était suspendue sur le sling, qui se balançait lentement d’avant en arrière.


  — C’est incroyablement sexy.


  L’homme l’examinait sous toutes les coutures, et Maddy crut apercevoir dans son regard une étincelle de regret.


  — Le vin est là. Je vais demander à un surveillant du donjon de garder l’œil sur vous, pour que personne ne vous embête.


  Le regard d’Elijah allait et venait de ses seins à l’ombre discernable sous la dentelle de son string.


  — S’il dit non à ça, s’il vous dit non à vous, alors c’est un parfait idiot.


  Hochant la tête, Elijah s’éloigna, laissant Maddy seule, jambes écartées, offerte et vulnérable. Les minutes semblaient des heures. Des membres du club passaient devant elle, s’arrêtant pour commenter la beauté de sa chatte ou de ses seins.


  Comme Alex avait clairement dit que Maddy était sienne, personne n’osait la toucher. Le temps s’étirait et Maddy commença à divaguer. Allongée sur le dos, elle ferma les yeux et se laissa dériver, consciente de son corps et de rien d’autre.


  Soudain, des mains fermes s’accrochèrent à l’intérieur des cuisses. Elle sursauta et le sling se balança tandis qu’elle essayait en vain de s’asseoir.


  — Alex.


  Le soulagement menaça de l’engloutir. Il ne l’avait pas prise dans ses bras, comme elle l’avait espéré, mais il était là. Cela devait signifier quelque chose.


  — Qu’est-ce que ça veut dire, Madeline?


  Sa voix était réservée et il semblait avoir oublié son diminutif. Maddy grimaça. Mais elle se rappela qu’elle l’avait blessé en lui refusant sa confiance.


  La tâche s’annonçait rude. Très bien. Il en valait la peine.


  Elle allongea la main vers le pendentif qui ne la quittait jamais et en défit la fermeture. Elle l’ouvrit de ses doigts tremblants et le tendit à Alex. Il se montra surpris mais ne dit pas un mot.


  — C’est une photo de ma sœur, Erin.


  C’était la photo d’une femme blonde comme les blés. La douleur était toujours là, encore vive. Cela ne changerait jamais; elle le comprenait désormais. Mais Erin aurait été très en colère d’apprendre que, depuis deux ans, sa sœur avait cessé de vivre.


  — Il y a deux ans, nous avons eu un accident. Nous parlions, sans trop faire attention. Et puis, le choc. Je m’en suis sorti avec quelques bleus, de petites blessures.


  Une larme coula sur sa joue. Elle essayait de rester forte, mais qu’est-ce que ça faisait mal!


  — Erin est morte le lendemain, d’un traumatisme crânien. Elle avait un amoureux. Ils auraient dû se marier cet été.


  Le poing d’Alex se referma sur le pendentif. Maddy tremblait.


  — C’était moi qui conduisais. C’était donc de ma faute. Depuis, je n’ai jamais cessé de me sentir coupable de sa mort. J’ai voulu m’enfuir loin, mais ça ne sert à rien. Elle reste là.


  Elle avait peur de voir Alex se détourner d’elle, mais elle se força pourtant à le regarder dans les yeux.


  — C’est ma faute. Je ne le dis à personne, parce que je sais que je ne pourrais pas supporter le jugement des autres. Je me déteste déjà assez comme ça.


  Alex garda le silence un long moment, qui sembla une éternité pour Maddy. Puis il suivit du doigt, sur ses jambes, la ligne des cicatrices, souvenirs de l’accident. Elle s’agita dans le sling, brusquement saisie de l’envie de se couvrir, de se protéger de ce regard pénétrant.


  Elle cria quand, étendant le bras, Alex imprima au sling un mouvement rotatif qui la fit lui tourner le dos. La main en coupe, il la fessa, lentement, posément, même si elle pouvait entendre son souffle rauque – il se retenait.


  Un, deux… dix-neuf, vingt. Maddy n’avait plus un gramme d’air dans les poumons quand il la redressa pour lui lancer un regard furieux.


  — Je devrais faire ça cent fois encore pour tout ce que vous m’avez fait subir.


  Maddy essayait de reprendre son souffle, mais l’air lui déchirait la poitrine. Ses fesses étaient en feu, sa peau trop étroite pour son corps.


  — Vous n’avez pas encore compris, Maddy? Vous ne pouvez pas me dégoûter. Je vous aime.


  Elle resta bouche bée. Ses pensées tourbillonnaient. Lui grinçait des dents en signe de frustration.


  — Vous… Mais vous! Vous m’avez quitté! Je vous avais dit, dès le début, ce dont j’avais besoin. Je ne joue pas au dominateur, Maddy. J’ai besoin de votre soumission, et j’ai donc besoin de votre confiance.


  La honte commençait à se glisser sous la joie prudente tandis qu’Alex la sermonnait encore.


  — C’est trop tard?


  Elle entendit la note d’espoir contenue dans sa voix. Elle espérait qu’il l’entendrait aussi. Elle ignorait si elle serait capable de se soumettre aussi complètement qu’il le voulait, mais elle savait qu’elle ferait de son mieux, qu’elle en avait besoin.


  — Cela dépend de vous.


  Lâchant le sling et reculant de quelques pas, il passa une main dans la masse de ses cheveux noirs.


  — Bon Dieu, je n’ai jamais eu autant besoin d’un verre que maintenant.


  Elle aussi avait la bouche sèche. Elle fit un geste en direction de la bouteille qu’elle avait commandée à Elijah.


  — J’ai acheté du vin, au cas où… au cas où.


  Elle se sentait tellement ridicule à tenir cette conversation assise sur un sling, les jambes écartées en grand juste sous son nez.


  — Un bordeaux rouge, Mouton Rothschild de 1943. Excellent millésime.


  Alex baissa la tête. Elle l’avait pris de court.


  — Vous avez acheté une bouteille de Rothschild? Mais enfin! Avec quel argent?


  Il se dirigea vers la petite table où la bouteille se tenait ouverte, dans l’attente d’être bue, et versa dans l’un des verres un peu du liquide rubis.


  Il retourna vers Maddy et plaça le verre tout près de ses lèvres, mais encore hors de sa portée. Il attendait sa réponse.


  — J’ai rassemblé tous mes pourboires et demandé à Elijah si je pouvais ne prendre qu’un verre…


  C’était gênant d’avouer ce genre de choses à un homme aussi riche.


  — ... et il m’a offert la bouteille. Cadeau de la maison.


  — Je pense bien.


  Le petit sourire d’Alex rappela à Maddy qu’Elijah avait posé les mains sur elle, à la demande express de son amant… et qu’elle avait aimé ça.


  Elle avala une gorgée quand il approcha le verre de ses lèvres.


  — Vous n’en prenez pas?


  Alex avait soulevé le verre à la lumière et paraissait réfléchir à son offre.


  — Je crois que si.


  Sans crier gare, il arracha d’un geste son string pour verser sur sa chatte le contenu de son verre. Saisissant le sling, il l’attira à lui pour amener sa bouche au niveau de la vulve de Maddy. Et il se mit à lécher le liquide cramoisi.


  — C’est bien meilleur ainsi.


  Maddy s’agrippa aux lanières quand il balança doucement le sling d’avant en arrière pour boire jusqu’à la dernière goutte le vin qui s’écoulait de sa fente et de son clitoris.


  — Mon Dieu! s’exclama-t-elle


  Elle cambra le dos mais ce geste ne le rapprochait pas encore d’Alex. Elle s’abandonna donc dans sa posture pour profiter de la langue habile d’Alex qui s’attardait sur elle.


  — Alex, s’il vous plaît!


  Elle était tout proche du point culminant, mais voilà qu’il avait cessé aussi vite qu’il avait commencé. Elle savait que c’était délibéré, qu’il la travaillait sur la durée, repoussant son plaisir.


  — S’il vous plaît qui?


  Sa langue allait et venait en elle et elle roula des yeux émerveillés.


  — Dites-le, reprit-il. Dites mon nom. Dites-moi ce que vous voulez.


  — Toi! cria-t-elle, hurla-t-elle presque, sans se soucier, pour la première fois, de qui l’entendrait. Je te veux toi! Alex, fais-moi jouir. S’il te plaît!


  Tenant ses lèvres bien ouvertes, Alex ferma la bouche sur son clitoris. Maddy s’affaissa, puis se tendit, tandis que l’orgasme, long, chaud, parsemait son corps de frissons. Lorsqu’elle revint à elle, elle vit Alex torse nu, le membre à l’air. Il remarqua qu’elle était de nouveau entièrement concentrée sur lui; alors il plaça sa queue à l’entrée de sa vulve mouillée et la pénétra lentement.


  Quelque chose avait changé.


  — Oh!


  Il n’avait pas mis de préservatif.


  — Je n’avais plus fait l’amour sans protection depuis la mère de Rae.


  Ses mâchoires étaient serrées et son visage laissait deviner que les sensations le bouleversaient autant qu’elle.


  — Mais vous êtes mienne. Je n’avais jamais voulu qu’une femme entre dans ma vie et dans celle de ma fille. Avec vous, c’est autre chose. J’en ai terriblement besoin.


  Écartant ses pieds à largeur d’épaules, Alex éloigna le sling de lui, puis le ramena fort. Maddy hoqueta quand le mouvement le fit se planter en elle de toute sa longueur.


  C’était si bon. Si beau. Avec Alex, elle se sentait entière.


  — Je veux faire partie de ta vie, gémit-elle tandis qu’il déplaçait le sling sur les côtés, la forçant à s’enrouler autour de son membre. Je t’aime, Alex.


  Lâchant le sling d’une main, Alex fouilla sa poche où il avait rangé son pendentif. Il le lui rendit et ils joignirent leurs doigts autour du bijou. Il était toujours en elle.


  — Vous pouvez le remettre si vous promettez qu’il servira à vous rappeler des souvenirs heureux, pas à vous enchaîner.


  Maddy entendait le souffle saccadé d’Alex. Elle-même se sentait au seuil d’une jouissance extrême.


  — Je vais essayer.


  Sa voix s’était voilée, ce qui la rendait encore plus troublante.


  — Il faudra aussi que vous portiez ma bague.


  Sous le choc, Maddy fixa Alex tandis que l’orgasme la ravissait. Le bonheur se mélangea au plaisir et la submergea d’une émotion pure.


  — Oui, dit-elle, haletante, sans attendre que le souffle lui soit rendu. Tout ce que tu voudras. J’ai toujours été à toi.


  Alex sourit et se perdit en elle. Maddy le regardait toujours, éprouvant une paix qu’elle n’avait jamais connue.


  Jamais elle n’aurait pensé trouver tant de force dans la soumission. Elle n’était pas près d’arrêter.


  


  Épilogue


  Maddy essuya ses paumes moites sur son jean tandis qu’Alex braquait le volant de la Turbo pour s’enfoncer dans un quartier résidentiel. L’anneau à son doigt accrocha la lumière et un éclair de joie la traversa, comme à chaque fois que le solitaire luisait ainsi à ses yeux.


  Six mois plus tôt, elle n’aurait jamais imaginé ce que l’avenir lui réservait. Elle suivait la liste établie avec le docteur Gill, point par point, jour après jour. À présent, elle réussissait à parler avec Nathan et Alex l’avait aidée à ouvrir son cabinet d’opticien. Elle préparait son mariage! Alex, lui, s’intéressait davantage à leur lune de miel.


  Elle luttait toujours contre la culpabilité, mais Alex l’avait aidée à refaire surface. Un sourire apparut au coin de ses lèvres et elle modifia sa position sur le siège en cuir. Ses courbatures lui rappelaient combien elle était heureuse.


  — Pourquoi souris-tu?


  Alex lui jeta un regard en conduisant la voiture vers l’entrée de la résidence sécurisée. Maddy était tendue, mais elle maîtrisa son anxiété. Elle allait rencontrer la fille d’Alex, l’enfant auquel il tenait tant.


  — J’ai l’impression que c’est trop beau pour être vrai.


  Pourtant elle ne rêvait pas. Même si les lèvres d’Alex faisaient toujours battre son cœur, ils avaient épousé un rythme tranquille. Du moins aussi tranquille qu’il pouvait l’être entre un milliardaire dominateur et sa fiancée soumise.


  Alex se gara devant une grande maison aux lignes classiques. Elle n’était pas ostentatoire, mais il était clair, pour Maddy, qu’Alex voulait que sa fille dispose de la même qualité de vie avec sa mère qu’avec lui.


  — Es-tu prête?


  Se tournant vers elle, il détacha sa ceinture et survola de ses doigts la peau que révélait son tee-shirt retroussé au cours du trajet. S’il n’avait tenu qu’à lui, Maddy aurait rencontré Rae depuis des mois. Mais il lui avait fallu, à elle, beaucoup de temps pour sauter le pas.


  S’agitant sur son siège, elle attrapa un grand nounours violet sur la banquette arrière. Le hochement de tête désabusé d’Alex la fit sourire.


  — Intègre comme tu es, je n’en reviens toujours pas que tu aies décidé d’avoir recours à la corruption.


  Il fit le tour de la voiture pour lui ouvrir la portière, l’œil pétillant.


  — Tu n’as aucun souci à te faire. Rae est tout aussi excitée que toi à l’idée de te rencontrer.


  — Ce n’est pas de la corruption, se défendit-elle, feignant l’indignation sans y parvenir. C’est une police d’assurance.


  Elle allait rencontrer l’enfant qui deviendrait sa belle-fille. Elle était nerveuse, mais cette certitude la remplissait aussi de gratitude.


  — Eh bien?


  Alex lui prit la main, tripotant sa bague avec le pouce. Elle avait remarqué le sourire de bonheur qu’il arborait dès qu’il touchait ce diamant qui la faisait sienne.


  — Tu es prête à rencontrer l’autre femme de ma vie?


  Toute trace de nervosité s’envola quand Alex hissa sa main jusqu’à ses lèvres pour y déposer un doux baiser.


  — Je suis prête.
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